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DESCRIPTION 

DES 

MACHINES ET PROCÉDÉS 

ooirtiGir£i 

DANS LES BREVETS 

D'INVENTION, DE PERFECTIONNEMENT ET D'IMPORTATION, 

DORT LA DOlil UT IZPIIII, IT 0AM8 CKOX DONT LA DicR^AKCl A iri PIOllORCIfi. 



1590. 

26 janvier 18 ig. 

BREVET D'IMPORTATION DE DIX ANS, 

Pour des procédés de Dsibrication de l'acier cémeaté 
et de l'acier fondu , 

Au sieur James Jackson, à Saint-Étienne, départe- 
ment de la Loire. 



Description du fourneau de cémentation ^ contenant environ 
quinze mille kilogrammes d^acier. 

PL i'*. , fig. i'*. , Le fourneau, vu extérieurement de face. 

Fig. a«. , Coupe horizontale montrant les creusets. 

Fig. 5^ , Autre coupe horizontale au dessous des creusets. 
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Fig. 4*. , 5*. et 6*. , Vues , en perspective, des creusets et de leurs 
couvercles munis de tuyaux. r 

a y fig. i^e. , Cendrier. 

b , fig. i'«. , 2<^. et 3*. , Grille en fer soutenue , en dessous , par 
des barres de même métal. 

c, fig. i«^. , Porte fermant l'ouverture par laquelle on jette le 
charbon sur la grille. 

df Deux trous que Ton ouvre pour laisser refroidir l'acier après 
qu'il est suffisamment cémenté. 

e, Deux ouvertures dans lesquelles se placent les barres de fer 
destinées aux essais. 

fi Entrée du fourneau ayant au milieu un petit trou, par lequel 
on peut examiner les progrès de Topération. 

gi Arche établie au dessus des creusets. 

h f Barres de fer servant à consolider la cheminée. 

A , Maçonnerie formant l'enveloppe extérieure du fourneau. 

i , Tuyaux destinés ^u passage de la chaleiu*. 

/, Briques réfractaires. 

m , fig. 2«. , Tuyaux par lesquels passe la chaleur. 

n , Creusets contenant la matière. 

Mqjmre d^ obtenir l'acier cémenté. 

Les barres de fer que l'on veut cémenter doivent être ^ussi.par-- 
faites que possible , et coupées selon la longueur des creusets du 
ibumeau de cémentation , laissant seulement un à deux pouces 
à chaque bout, pour faciliter l'expansion causée par la chaleyr 
pendant l'opération. 

Cela fait , et le fourneau étant proprement arrangé et tous 
les interstices entre les briques qui forment les creusets étant 
remplis soigneusement avec un mélange de terre réfractaire et 
de briaue torréi&ée, pour donnejr de la solidité au fourneau > pn 
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couvre lei fond d'une couche de charbon de bois pilé d'environ 
deux pouces d'épaÎBseur, ou [dus , selon la grosseur des barres que 
l'on veut cémenter. 

Le charbon que l'on emploie à cet usage doit être fUit avec 
du bois très dur, tel que le chêne , et doit être sans mélange si 
Tdu veut que la cémentation soit régulière et uniforme. Moins le 
bois est d«r^ plus il rend lentement le carbone et en moindre 
qiumtité. 

- Sur la couche de charbon de bois on forme une autre couche 
avec des barres de fer, ayant soin de laisser entre ces barres des 
intervalles, que l'on remplit avec de la poussière de charbon de 
boÎA ( sur cette couche de fer on en place une autre de charbon , 
puis une de fer et ainsi de suite successivement , jusqu'à ce que 
les. creusets soient presque pleins, en prenant la précaution de 
j^aeerune barre de ferdans chaque trou e, fig. T*., d'à peu près 
quatre pouces carrés , qui traverse le creuset à chaque bout jus- 
qu'à l'extérieur. De temps en temps, on tire ces barres d'essai, 
que l'on examine pour connaître t'état dans lequel se trouve l'in- 
térieur du fourneau r ce travail se fait jusqu'à ce qu'on reconnaisse 
que leinr a absorbéune suffisante quantité de carbone. 

Les cretoets étant ainsi remplis alternativement de couches 
de charbon et de couches* de fer, on ajoute une couche plus fortt* 
de charbon de bois , sur laquelle on en forme une auti^e de terre 
grasse , que l'on recouvre desable , pour remplît toutes les fentes 
que le feu peut produire sur la terre grasse : cette précaution , in- 
terceptant tout accès à l'air , empêche l'acier de s'oxider. 

Le feu est augmenté par degrés jusqu'à <;e que le ibumeau ait 
acquis la plus grande chaleur, qui se reconnaît à une couleur ex- 
trêmement pâle ; ce t]ui< demandeprès de deux jours. La chaleur, ar- 
rivée à ce degré, est entretenue à cet état jusqu'à ce que l'acier 
soît presque &it : alors le feu est réduit gvadudUement jusqu'à 
extinction. 
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Si les creusets sont étroits et si les barres de fer n'ont pas plus de 
cinq à six lignes d'épaisseur, la carbonisation est effectuée au 
bout de cinq à six jours , autrement on peut encore la continuer 
plusieurs jours : en général, la durée de la carbonisation dépend 
principalement de la nature du charbon , de l'épaisseur du fer et de 
l'adresse de l'ouvrier. Le fourneau que l'on chauffe avec du char- 
bon de terre ( houille ) se laisse refroidir pendant quatre ou cinq 
jours ; au bout de ce temps, on peut le débarrasser , et le préparer 
pour recevoir une nouvelle charge. 

Le charbon de bois ne rend pas tout son carbone dans la première 
opération , on s'en sert une seconde fois ; après qucâ| on peut en- 
core l'employer à remplacer la couche de sable que nous avons 
dit qu'on mettait sur 1^, terre grasse. . . 

L'acier, ayant été ainsi cémenté, estexariéeié et assorti soigneu- 
sement,; toutes les barres de la même qualité sont mises ensem- 
ble : on y rencontre des aciers durs, moins durs et d'autres doux , 
qui sont propres aux différens usages qu'on en fait dans les arts. 
Un ouvrier expérimenté ne rencontre pas de difficultés à opérer 
ce classenient ; il est guidé par le grain naturel des barres, qui est, 
pour lui , une indication suffisante. On ne peut pas toujours re- 
connaître les qualités précises de l'acier par les gonflemens résul- 
tant de la cémentation à l'extérieur des barres, parce que les fers, 
différant de qualité, se gonflent plus ou moins par la chaleur ; leur 
grosseur influe aussi sur ce gonflement. 

Description du fourneau employée la fabrication de Vader fondu 
et représenté en coupe verticale de côté , fig. 7*. 

a , Cave représentant les fourneaux en galère. 
À, Cendrier. 

^, Tuyau par lequel on peut voir Tètat du fourneau pgr ia 
réflexion de la lumière. 



Digitized by 



Google 



(.9) 

d, Foaraeau à fondre , ayant treise pouces carrés ; il y a plu- 
^îirs fourneaux disposés de la même manière à treize pouces de 
distance les uns des autres. 

e , Creuset placé dans le fourneau. 

f^ Ck>nduit de six pouces carrés , par lequel passe la chaleur 
pour se rendre dans la grande cheminée g. 

h , Couvercle du fourneau. 

i , Briques réfractaires formant la paroi intérieure du tuyau de 
la dieminée. 

Manière de fabriquer V acier fonda. 

Pour obtenir un acier fondu propre à faire des rasoirs , des 
limes et dés outils particuliers , on choisit parmi les barres d'acier 
cémenté obtenues comme il a été dit à l'occasion de la fabrica- 
tion de cet acier, celles de ces barres qui ont été le plus carboni- 
sées , et on les casse en petits morceaux qui puissent entrer dans 
les creusets. 

Si Tacier fondu doit servir à faire des sabres , de la coutellerie, 
des outils de diarpentier, du fil d'acier, des aiguilles et des 
inatrumens fins, on prend , pour le faire , de l'acier cémenté moins 
dur que celui employé pour rasoirs et pour limes. 

Dans tous les cas , on a de bons creusets , que l'on introduit 
dans les fourneaux à fondre d, fig. 7®., après qu'ils sont déjà 
allumés , et que l'on place sur une brique posée au milieu de la 
grille du fourneau. Lœ^sque les creusets sont ainsi placés y on met 
du coakdans les fourneaux , et quand ils sont suffisamment chauds, 
on y introduit l'acier cémenté en quantité d'à peu près quinze 
kilogrammes; ce qui demandera de quatre à six charges de coajc 
successivement le premier jour de l'opération ( les fourneaux étant 
froids ) , selon Fétat djç .carbonisation de l'acier qu'on fond. L'ou- 
vrier doit savoir , par l'habitude , quand la* fusion est faite , sans 
18. a 
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regarder les creusets; cependant il ne sei*att pas prudçùt de les 
sortir sans les avoir examinés. 

Le tuyau c, fig. 7«., qui a quatre pouces carrés , et qui est 
situé un peu au dessous de la grille , fait connaître parfaitement 
l'état du feu par le infléchissement de la chaleur qtJi passe du 
fourneau dans la cheminée g. 

Quand la matière est fondue , on sort te ci^uset avec tles te- 
nailles , qui l'entourent et dont on voit la forme , fig. 8^ ; l'acier 
est coulé dans une lingotière. On donne aux lingots la forme qui 
convient aux objets pour lesquels l'acier est destiné; ils ont un 
pouce et demi jusqu'à quatre pouces ; leur forme est un peu oc- 
togonale quand on veut les allonger en barres sous le martinet, 
et elle est oblôngue de neuf à dix lignes , si on se propose de pas^ 
SOT les lingots au laminoir. 

On remet de suite le creuset dans le fourneau comme aupa- 
ravant , avec une légère charge de coak } lorsqu'il est suffisam- 
ment chaud, on ajoute de treize à quatorze kilogrammes d'acier, et 
le procédé est répété ; mais il ne faut pas autant de coak ponrpro- 
duire le même résultat. 

Une troisième charge de douze à ti*eize kilogrammes est alors 
faite ; après quoi, le creuàet est ordinairement mis de côté, étant 
regardé comme incapable de subir une autre opération. 

Cependant, parmi les creusets établis par le procédé que nous 
allons décrire à l'instant , il 7 en a qui wnt si bons qu'ils peuvent 
soutenir une quatrième et Une cinquième charge , H s'en est -même 
trouvé dans lesquels on a pu fotadre jusque sept fois ; mais il n'y 
a que peti d'économie à retitet de ces essais , parce que-ordinaire- 
ment la dernièce opération gâte l'acier ou le laisse perdre dans 

le feu. 

Ceux qui pensent que l'ader fondu^ s'dbtlent pal- quelque flux 
particulier sont dans l'erreur. Il pouffait quelquefois devenir 
nécessaire qtie les opérations de cémentation se répétassent sur la 
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mémeiaiatièraiaprà»;a|iK>ûr été mvs le martinet, ce môyeA a l'avant» 
tage/de pnvifiemle «béfcaL . 

Ce$t le pdnoîp^ du oârbodetseul i aibsorbé par <]e bon fei», qui 
produit>r«cier. fonda le plm pur ; lorsque le fer. n*est ^ue peu car* 
boniséf ou quaudt^ • pai* négligence, des morceaux contenant du 
fer rendent le métal difficile & fondre , un flux de Terre ou de 
très boiiinft'tfonte fovtemeul carbonisée y est introduit pour acoé^ 
lérer là fesion 9 et.intériaurement on')y?iairoduit de Targile en 
poussière uni peut réfnactaire. 

Des règles (générales «sont tpeu! utiles poiur faire de bon acier 
fondu ; . la réussite dépend , ea grande -partie ^ de la qualité . des 
matières iEtmpbjrées ^ la plus légère variation ou la moindre. nëgU* 
gence^ pendant k* procédé, fait obtèiûri un résultat très contraire. 

Le jugemeut et une grande habitude de la pajrt de l'ouvrier le 
rendent: seul . capable d« perfectiMiteer avec uniformité et. assu- 
rance Mtteâadustrie^. . 

Lorsqu'on donne, pour la seconde fois., du coak au fourneau.» 
après <]pae le ci>euset est chargé d'acÂer , on^ met du sable autour 
du couvercle pour boucher tous les in^rstiœs qui peuvent se 
former^ afin de donner la/ ^plus glandes chaleur possible , qui est 
tout blanc 

Manière de fabriquer de\ bons creusets* 

On choisit des morceaux des meilleures terres du voisinage du 
bourg' Saint'Âmléol dans l'Ardèche ; la terre de Salivas , a quel- 
ques lieues de là , mérite la préférence. 

On réduit cette terre en pâte avec de l'eau, on met à peu près 
un cinquième de cette même terre , qui a subi un haut degré de 
torréfaction ( les scories ayant été enlevées avec soin ), et réduite 
en poudre ; des creusets qui ont servi conviennent à cet usage ; on 
ajoute cinq pour cent de mine de plomb et une même quantité 

a. 
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de charbon ^mré ( coak ), de la meilleure qualité : lorsque le tout 
est bien mêlé et d'une consistance convenable, onen met environ 
dix kilogrammes dans une forme cylindrique , que Ton introduit 
dans un moule en fonte de quinze pouqes de longueur sur sept 
pouces de large en haut ^ semblable à celui que l'on voit en ^, 
%• 9^- 9 d^Qs 1^ partie centrsde de ce moule, on force, à coups 
de marteau, un moule en bois,fig. io<^. , qui est traversé par une 
broche de fer surmontée d'une tète/, qui reçoit les coups de mar- 
teau ; l'extrémité inférieure de cette broche traverse, au centre, 
le fond du moule qui est détaché. Le moule en bois est préala- 
blement graissé avec de l'huile , pour empêcher la terre de s'y at- 
tacher: lorsqu'on le sort , on lève le moule en fonte qui contient 
le creuset , et on place le fond sur im morceau de bois planté d'a- 
plomb en terre , le moule glisse et laisse le creuset isolé ; on le 
place dans une chambre qui n'est point exposée à l'air, et qui est 
chauffée graduellement ; au bout de cinq ou six semaines , il se 
trouve en état de service. 

Lorsque les creusets sont presque secs , on tes place , si l'occa- 
sion s'en présente t dans un fourneau , ou ils cu^nt de manière 
qu'ils résonnent lorsqu'on les frappe avec les doigts. I^ veille du 
jour où on veut en faire usage , on les fait recuire dans un feu 
de mine de coak , où ils demeurent environ neuf heures pour 
arriver graduellement juqu'à la couleur rouge ; c'est lorsqu'ils 
sont dans cet état qu'on les introduit dans les fourneaux , comme 
nous l'avons indiqué plus haut. 

La fig. 11^. représente une lingotière,. dont les deux moitiés 
sont liées par deux bagues de fer. 

La. fig. 1 2^. est une tenaille , au moyen de laquelle on vide 
lacier dans la lingotière. 

o , fig. 9®. , Pièce de bois fixée en terre pour tenir le moule 
à faire des creusets. 
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1600. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une mécanique ou automate dite poupée par* 
lantej qui prononce , par le jeu de ses bras^ les deux 
mots papa, maman ^ 

Au sieur Maelzel ( Jean ) ^ mécanicien à Paris, 



Description de cette mécanique. 

PL ar. , fig. !'•. , Vue de face. 

' Fig. a^ , Profil du côté gauche. 

Fig. 3«., Profil du' côté droit. 

Cette machine est formée d'un soufflet qui se place dans le 
corps h de la poupée. La partie a de ce soufflet est un morceau 
de bois fixé intérieurement contre le dos de la poupée , et la 
partie b^ qui est également fomptée d'une planche en bois, est 
mobile , et fait charnière à l'extrémité inférieure c. 

d^ Morceau de peau formant soufflet entre les deux parties a ^. 

e p Petite plaque de métal coudée à angle droit , et clouée sur 
la planche b du soufflet. 

/, fig. i^. , Bras gauche de la poupée , que Ton voit en parti- 
culier j fig. 4*. ; il est attaché au bout d*un petit arbre horizon- 
^1 g$ qni porte, dans l'intérieur du corps ^ un excentrique i p au 
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bas duquel est fixée une petite broche de fer en forme de 
gouge k , dans laquelle peut entrer le bout de la petite plaque de 
métal Cf qui se trouve directement en face , et qui fait ressort la* 
téralement : de sorte que quand on fait tourner le bras/', comme 
pour le porter en avant de la poupée , ou , ce qui revient au 
même , lorsque la poupée semble présenter sa main gauche , la 
broche k vient buter ccmtre le bout de la petite plaque e , fait 
reculer, par ce moyen, la partie b du soufflet, jusqu'à ce que 
le bout de la broche ^ laisse échapper celui de la petite plaquée; 
alors la partie b du soufflet , qui s'était ouverte , se referme d'elle- 
même, et le vent qui sort du soufflet entre dans une hanche /; et 
produit le son qui pa^se dans un pavillon m, dans lequel se' 
trouve placée une soupape n , qui tient lieu de lèvres , et qui , 
s'ouvrant et se fermant deux fois de suite , forme le son articulé 
des syllabes dont se compose d'abord le mot papa. 

Sur le côté du pavillon , est un petit trou p^ fig. 3^. , nécessaire 
pour former le son nasal. Ce son nasal , lorsque le trou est ou- 
vert , donne le son labial m , auquel se joint la voyelle a , produite 
par la soupape. Lorsque le trou est au contraire fermé, il* en 
résulte le son labial p. 

Au dessus du soufflet, se trouve un clavier o, qui £dt charnière 
en q , où il est retenu par une ^is; ce clavier repose sur un fil de 
fer r, attaché sur le sommet de la partie mobile b du soufflet: 
c'est quand ce fil de fer se promène sous le clavier o , ce qui a 
lieu pendant tout le temps que le soufflet emploie pour se fermer, 
que ce clavier , par sa construction échancrée , fait ouvrir deux 
fois la soupape^ TT; ce qui produit la Combinaison des deux mots 
papa i maman. 

Lorsque le bras gauche /a. laissé échapper le bout de la 
petite ptaque e*, il ne peut aller plus loin , parce qu'il se trouve 
arrêté pai^'une petite broche, qui l'empêche de tourner davantage, 
et on le fait retourner en arrière , pour le reporter de nouveau 
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en avant , si Ton veut recommencer à faire prononcer à la poupée 
les mots papa , maman. 

Quant au bras droit s^ que l'on voit en particulier, fig. 6^., 
il sert à produire deux efFeta di£Eerens : le premier est d'ouvrir 
ou fermer, au moyen d'une clef t ^ ressemblant à une clef de 
clarinette, le petit trou />, fig. 3«. , dans lequel se forme le son 
nasal ; le bout de la clef r est garni d'un morceau de peau pour 
bien boucher le trou. 

Le deuxième effet produit par le bras droit s est de renforcer 
le soufflet ; ce qui' se fait au moyen d'excentriques placés en u 
sur l'axe du bras , lesquels mettent en jeu la clef t , qui bouche 
le trou/;, et Je ressort v, fig. v^. et 5*". , dont l'extrémité supé- 
rieure est attachée à une pièce de bois x, qui est mobile sur 
deuK tourillons, qui t^rmiMent ses extrémités, comme le montre 
la fig. 5*. 

L'extrémité inférieure du ressort v appuie contre la partie b. 
du soufflet, pour la faille fermer ou la rapprocher de sa contre- 
partie a. 

Par ce jeu du bras droit , il en résulte un renforcement du 
soufflet, qui contribue à précipiter le son, à le modifier du faible 
au fort , et à le rendre ainsi moins monotone. 

Les pièces représentées aux détails sous la lettre jr sont les 
coussinets de dessus, dans lesquels tournent les axes des deux bras 
tie la poupée. 

Toutes les pièces de cette mécanique peuvent être en bois , en 
métal et même en carton. 

Au lieu d'un seul clavier pour produire les deux mots ^opa , 
maman ^ on en peut mettre deux, dont l'un rendrait le son 
papa et l'autre celui maman. 
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1601. 

3i janvier 1824. 
BREVET D'INVÇNTION DE CINQ ANS, 

Pour un appareil destine à rëgler la marche des 
moulins à vent , appelé régulateur des moulins à vent. 

Au sieur Sauvage (Frëdëric), de Boulogne-sur-Men 



Cet appareil doit être placé à l'extrémité de chacun des volais ^ 
et sa grandeur doit être proportionnée à l'étendue de ces volans. 
Il consiste en deux feuillets de bois d'orme, de chacun six lignes 
d'épaisseur, qui sont appuyés , par un de leurs côtés , sur la pièce 
principale du volant avec lequel ils doivent faire corps. Ces feuillets 
sont fixés parallèlement au moyen de ferrures faisant fonction de 
charnière , et combinées de manière qu'un feuillet mis en mouve- 
ment imprime ce mouvement à l'autre feuillet. 

Quand cet appareil e^t en repos , il est fermé et présente , vu 
de côté , la figure d'une laijne de rasoir, parce que les deux feuillets 
sont maintenus l'un contre l'autre par un ressort , dont la force 
doit être calculée pour céder à un certain degré de vitesse du mou- 
lin , et pour permettre à ces feuillets de se développer lorsque le 
vent force le moulin à dépasser ce degré de vitesse. C'est alors 
que commencent les fonctions de cet appareil , dont la surface 
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déployée oppose à Tair une résistance qui modère la marche d'un 
moulin en raison du rapport qui existe entre l'étendue des régu- 
lateurs et celle des volans auxquels on les adapte. 

Explication des figures. 

PL y.^ fig. i'*., Extrémité d'un volant vu de face , auquel l'ap- 
pareil est adapté de manière à faire voir sa coupe longitudinale. 

Fig. tl". y La même extrémité de volant, vue de côté ; l'appareil, 
qui y est également attaché , présente sa tranche seulement. 

Dans les deux figures précédentes , l'appareil est vu fermé , et 
par conséquent sans action. 

La fig. 3*. représente encore l'extrémité d'un volant vu de 
côté , mais dans lequel l'appareil est déployé. 

La fig. tC' montre , sur une plus grande échelle, la coupe de l'ap- 
pareil ouvert , tel qu'on le voit dans la fig. 3^. ; et la fig. 5*^. est 
la même que la fig. 4^. , dans laquelle l'appareil se trouve fermé. 

a , Dans toutes les figures , est le ressort , dont la force doit 
être calculée pour céder à un certain degré de vitesse du moulin , 
et pour permettre aux feuillets de se développer quand le vent 
force le moulin à dépasser ce degré de vitesse. 

U est à remarquer que s'il s'agissait d'adapter le régulateur à 
des ailes de moulin dont la pièce principale serait au milieu, 
l'effet serait le même , et il ne faudrait, pour l'obtenir, que 
changer la ferrure. 



i8. 
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1602. 

lo février 1819. 

BREVET D'IMPORTATION DE DIX ANS, 

Pour un appareil appelé sostenente^ destiné à obtenir 
des sons continus d'in^trumens de musique à cordes 
ou autres 9 

Aux sieurs Mott (JuliusCésar), Mott (Isaac-Henri- 
Robert), et compagnie. 



Description de cet appareil. 

Qu'orr se figure une échelle de fils métalliques ou d'autres ma- 
tières susceptibles de rendre un son par la vibration et tendus 
d'après les règles connues de la musique. Qu'on suppose , par 
exemple , l'échelle d'un piapo - forte ou autre instrument sem* 
blable : soient a , dans la coupe verticale , fig« t"*'. , PL 4®. ^ ^^ ^^ 
de métal ou cordes vibrantes ; b, un fil de soie ou de toute autre 
susbtance convenable, attaché à des chevilles , à des ressorts ou à 
tout autre appareil dans une direction qui convient , croisant et 
touchant presque les cordes^ ou autres pièces vibrantes dessus 
ou près des points où frappent ordinairement les marteaux c y 
et , si cela convient , du même côté , et entre les marteaux et les 
sourdines dy ou enfin en tout autre endroit convenable des corps 
vibrans. Cette ligne est un auxiliaire qui s'attache à l'appareil que 
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nous nommerons du nom italien sostenente^ ou qui s'en détache : 
néanmoins les sons peuvent être produits sans le secours de ces 
lignes. 

te. Petites soies qui entourent les cordes vibrantes (elles peu- 
vent être en soie ou en toute autre matière convenable); elles 
vont s'attacher aux fils de soie dont on a parlé plus haut , de ma- 
nière à former des boucles, qui, étant attachées par leur extré- 
mité à un fil , semblent couper les cordes vibrantes et se réu- 
nissent aux attaches, à peu près à angles droits. Il en est de même 
pour chacun des autres degrés de l'échelle vibrante. Il est bon 
d'observer. ici que la composition , la longueur, la proportion 
de ces filç de communication peuvent être variées à Finfini ; 
mais il est cependant préférable de les faire en soie et de 
les augmenter en longueur et en grosseur, à mesure que l'on 
approche de la partie basse de l'échelle , et de multiplier le 
nombre des fils dans la partie qui vient en contact avec le rou- 
leau ou autre appareil de rotation, qui sera décrit plus loin. 

La fig- 3®. montre la partie basse de l'échelle , et la fig. ^^. fait 
voir le milieu de cette échelle. 

Une épaisseur est généralement suffisante pour former les bou • 
clés qui entourent les cordes vibrantes et qui sont réunies aux 
attaches. Un rouleau/', pu autre appareil dans le même genre, re- 
cevant un mouvement de rotation , et placé près des cordes ou 
corps vibrajîs de l'échelle, les croise ainsi que les attaches et dans 
leur mén^4.û*6Ction , mais dans le 3€ns opposé à celui où elles 
sont placées. 

Il est à préférer que le rouleau porte autant de gorges qu'il y 
a de cord^.dans l'échelle ; dans cette disposition, il ressemble à 
une suite de pouUes qui tournent à la fois sur le même axe. 

Iwies fils d'attache e, commimiquant aux corps vibrans , reposent 
sur le rouleau/, avec lequel ils peuvent être mis en contact. Cette 
communication des unissons peut occuper une portion plus ou 

3. 
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moins grande des gorges du rouleau ou du rouleau hiî-tnême 
s'il n*a pas de gorges. Les gorges peuvent être frottées avec de 
la résine ou toute autre composition. 

Les rouleaux peuvent être faits de toute sorte de bois re- 
couvert de vernis ; mais il y en a qui préfèrent le métal ou la 
composition , d'autres trouvent les sons plus agréables quand les 
gorges ou une portion seulement de ces gorges sont garnies avec 
de la soie ou autre substance. 

Nous diminuons ordinairement le diamètre des gorges du 
rouleau ou de l'appareil qui le remplace, à mesure que nous 
avançons vers la partie la plus grave de Téchelle , dans la pro- 
portion d'à peu près moitié ( plus ou moins ) , dans l'étendue de 
cinq ou six octaves : ainsi , en supposant que le rouleau ait huit 
pouces de circonférence à la partie la plus aiguë de l'échelle , il 
pourra en avoir quatre à peu près à la partie la plus grave. 

g, Fil de soie lié , par une de ses extrémités , aux communica- 
teurs €, de manière que ces communicateurs enveloppent une 
partie de la circonférence du rouleau : cette partie en contact 
peut varier d'un cinquième à un dix-huitième de la circonférence 
entière. L'effet de cette machine, que nous avons nommée soste- 
nente, s'obtient en attachant l'autre extrémité de ses fils de soie à 
la bascule de la touche h , de manière qu'ils sont tirés d'abord 
très doucement , et que la pression qui les porte au contact sur le 
rouleau peut être augmentée à volonté ; en même temps on fait 
tourner le rouleau de manière à tirer ces fils e dans^ le sens des 
attaches g^ c'est à dire en tirant sur les cordes vibrantes ; si d'ail- 
leurs on a eu soin de fi-ottep le rouleau avec de la résine, le 
son se produira et pourra être obtenu de tous les points- de l'é- 
chelle. 

I, fig. l'c. , Pont mobile. 
k , Planche résonnante. 
Ij Planche fixe. 
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Ijà disposition.de ce mécaiûsme peut varier suivant qu'on Fap-» 
plique à un instrument dans lequel les corps vibrans sont per- 
pendiculaires, horizontaux ou obliques, et peut prendre celle âe 
ces positions qui convient le mieux à la place particulière de ces 
corps : cela ne dépend en effet que de cette position ; car, quelle 
qu'elle soit , celle des touches est toujours horizontale , et la dis- 
position respective des cordes vibrantes et des touches doit néces^ 
sairement apporter quelques variétés dans la situation du sostenente, 
ou système au moyen duquel on obtient le son continu. 

Moyen en^tojré pùur unir le sostenente aux touches. 

Si les cordes ou corps vibrans sont perpendiculahres , on ajuste 
un levier m au dessus du centre de la touche k , dans une barre 
ou cadre mobile n , et on fixe au bout de ce levier, par le moyen 
d'une petite cheville d'ivoire o, les extrémités des communica- 
teurs g , sôit immédiatement , soit par l'intermédiaire d'autres 
cordes ou ressorts , soit enfin par la communication d'un petit 
anneau de fil métaUique de deux à trois pouces «auquel les an* 
neaux des conducteurs peuvent être attachés ou vissés ( comme 
cela a lieu dans un piano carré, relativement aux vis qui servent 
à élever ou baisser les anneaux des ressorts p, fixés à une pièce de 
bois), ou par tout autre moyen à l'aide duquel la barre mobile des 
leviers et les attaches décrites ci-dessus , c'est à dire le sostenente^ 
peuvent être employées ou non. On fisiit aussi usage de ressorts 
pour faire retourner les leviers à leur position. 

Le sostenenie peut être £iit avec un , deux , trois et même un 
plus grand nombre d'unissons pour chaque degré de l'échelle , qui 
peut être horizontale ou verticale, et pour un piano grand ou carré, 
ou enfin construit -de toute autre manière ; cependant les grands, 
avec trois unissons, sont préférables. H y a aussi des moyens de 
rendre lestnstruinens construits avec le sostenente capables d'être 
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jonés à Taide des claviers^ cylindres oaautces machines; il^existe aussi 
plusieurs méthodes d'appliquer }a nouvelle inveution (ou du mpins 
autant que- oek est péeessaire). ausi inglrumens qui ont. ou qui 
n'ont pas été* disposés .pour recevoir cette* application ; niais» 
dans tous les cas ^ on doit recommander .les. f*^ulateurs :par le 
moyen des chevilles, com^ae il a été dit plus haut, jet l'emploi 
des vis ou autres mécanismes, pour ajuster doucemept la.teiD3ion 
des fils de sole qui composent la communication, des leviers ^UJ^ 
cordes vibrantes. -n. 

A l'aide du pont ou barre mobile/, fig. i^^. , disposé de manière 
à agir par une pédale. contre les ,corp3,vibrans^,aux j>oints con- 
venables de division, l'instrument peut donner une harmonie 
particulière deisons.beapo€|up au dest^us de.âouitoa o^ituyr^l; à ce 
pont et sur le^ tianchant peuvent être attadié^ ,/ies pièpes dq 
buffle ou d'autres, substancea douces qui tojuchent .1^. çprdes. 
On peut encore,, par. le .moyen jd' une pédale , .tiîansporter les 
marteaux plus près et les. fai^re agir avec moins de .force. cp^tre les 
cordes ; enfin, on peut s'arrangieif de manière à ce qu'il$,Agi«s^t 
ou non à volonté. - .. 

Le mouvement peut être imprimé au rouleau, ou autre appareil 
de rotation par une suite de .pièces mécaniques ; nous faisons 
ordinairement usage d'un .volant horizontal et d'une pouli/e , qui 
conduit la oorde au rouleau. Sur ce volant est montée une poulie 
dont la gorge est garnie de peau de buffle, le tout est fixé sur un 
arbre ou axe. tournant sur pivots; Je mouvement est iioprimé.à 
ce volant et au rouleau par- un cadre, qui enveloppe .]d> poulie 
garnie de buffle^ et qui se meut tantôt dans; un. 6ienSx>, tantôt 
dans l'autre^ en firoUant.ses cotés intérieurs dans laigoi^ d^.lfi 
pouhe. •....: 

Cette dernière pièce étant ^horizontale < comme le .volait, le 
cadre , eui allant et .venant ,. fait frottei^ akernatiMem^t;. 9^ d^i^ 
côtés ; ceàquiiaît marcher la. roue et le::volaet touÎQ^rs.dans ie 
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niétne sens. L*intérf6tlrducâdpe <jui frotte sur la poulie est garni 
de peluche ou autre matière douce. Ce cadre communique , par 
une suite de leviers, Anne pédale dont le mouvement alternatif 
déternâne le son , et le'frdttetnent de ce dernier dans la gorge de 
h pontîe pt^uit'fe laMiireroent de rotation continu. 

Nous avons tmaginé' de* pfcicer la pédale suc une autre bascule 
ou levier; 'eu sorte que le «pied, étant posé dessus, presse cette 
bascule y'qtïi agit , parune tringle de caimQ«tnication , sur la barre 
mobile qtn porte les^petits 4eviers vetles amène en contact avec 
les touches : de sorte que 'lardachine de-rotation est mise en mou* 
vèhient;'ét'quV>n peut faire* «sage du'\rc»ten0/ii^; mais aussitôt 
que le pied ^t retiré^ de la pédale dti sostenemcf les leviers , par 
le' tbofen d'un ressort, sont dégagé» des touches, et Tappareil 
deViétitâins'êffer.'Geflid pédale est aussi suspendue* par uu centre 
de mouvisment placé au dessoes de la plante du pied, que le 
talon ou le bout du pied fisiit mouveir de manière à imprimer un 
mouvetnent de potalidn à la rorne ainsi quà tout le reste de lap- 
pareil. 

La fig. 1*. est une coupe horizontale^ éaîte par uu plan qui 
passerait par la ligne A B , fig. i^^. 

Çf fig. t^. et 1*. , Volant horizontal servant 4 Aa communication 
du mouvement. 

r, Poulie montée sur le volant et conduisant la corde motrice s 
sur le rouleau/; 

tf Cadre enveloppant la poulie u garnie de buffle ; il a un 
mouvement de va-et-vient , et sa partie intérieure , qui est an- 
gulaire , frotte dans la gorge de même forme , pratiquée à la cir- 
conférence de la poulie u. 

V, fig. 1'®. , Levier au moyen duquel on met en jeu ou on arrête 
l'action du sosienente. 

Xj Pédale-balance communiquant, par une suite de leviers , à 
Taide du pied , le mouvement de va-et-vient au cadre L 
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j^ Levier qui fait mouvoir là barre ou cadre mobile ^, qui porte 
les leviers 771. 

Voici une singularité qui paraîtra extraordinaire aux musiciens : 
on sait que, dans un grand piano-forté, les cordes que Ton appelle 
unissons sont constamment hors de ton l'une avec l'autre. AçtueU 
lement , avec le sostenente y si les boucles qui communiquent aux 
unissons ou qui les unissent sont toutes réunies en un seul con* 
ducteur et placées dans une gorge , alors les unissons se trouvent 
forcés de donner leur son ensemble et de produire ainsi un son 
qui est parfaitement d'accord avec lui-même. 

Cette invention consiste , d'après ce qu'on vient de voir , dans 
certains appareils ou arrangemens de matières pour produire 
et continuer im son de musique que l'on tire des cordes mé- 
talliques ou autres d'un piano - forte ou de tout autre instru* 
ment de musique. Au moyen de ces nouvelles combinaisons, toute 
personne accoutumée aux instrumens de musique, ou qui connaît 
au moins leur mécanisme en général , pourra , aidée de la des-* 
cription qui précède , former le sostenente forté-piano pour tout 
instrument dans la composition duquel il entre des corps vibrans 
capables de donner des sons depuis le plus délicat jusqu'au plus 
fort, en même temps qu'il procurera les moyens de les soutenir, de 
les diminuer ou de les augmenter à volonté. 
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1605. 

!î2 février 1819. 

BREVET D'INVENTION ^T DE PERFECTIONNEMENT DE DIX ANS, 

Pour un appareil à poly typer, destiné au moulage 
des clous fondus, cuillers, fourchettes et autres objets 
en fer destines à l'usage domestique, 

Aux sieurs Baradelle, père et fils, ingénieurs- 
mécaniciens, à Paris. 



De la fonte de fer rendue malléable et de ses propriétés. 

Je sais le premier en France qui ai donné un tel degré de mal- 
léabilité à la fonte de fer, qu'elle peut se forger , se ployer à froid 
et à chaud-, se braser en cuivre , se laminer , tourner et tremper ; 
enfin , j'ai su apporter la foute à un point tel , qu'après qu'elle 
a été martelée elle est devenue fer et infusible. 

Cette propriété donnée à la fonte procure l'avantage de pouvoir 
établir, avec économie , des chaudières , des marmites de fonte de 
fer et des vases de ménage étamés , qui ne sont pas fragiles et 
qui ne donnent aucun goût aux alimens. 

Les chaudières et marmites , qui sont étamées en dedans , sont 
très solides et ne peuvent se rouiller ; elles sont de la plus grande 
utilité pour les cuisines de vaisseaux , les hôpitaux civils et mi- 
litaires; on leur donnera toutes les formes adoptées dans. les po- 
teries de terre. * 

18. ' /^ 
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On peut encore faire , avec cette fonte , des fourchettes et des 
cuillers , qui seront aussi solides et moins chères que celles de 
fer forgé , et beaucoup mieux faites , puisqu'on peut les mo- 
deler sur les couverts d'argent de la plus belle forme. On peut 
aussi obtenir de ce produit des casseroles de toute grandeur, 
tournées et polies en dehors et étamées eu dedans , ne donnant 
aucun goût aux alimens, mettant à Tabri de tou4 danger du 
vert-de-gris et n'exigeant d'être étamées qu'une fois par an. 

On transformera encore la fonte malléable en cle& de toute 
espèce , de toute grandeur et pour tous les usages , qui seront 
aussi solides que celles de fer forgé; en palastreset autres pièces 
de serrures : on évitera de cette manière la main-d'œuvre de la 
serrurerie. 

Un grand nombre d'objets qu'on peut fabriquer avec oetle 
fonte ont demandé, pour qu'on pût les livrer à bon marché 
dans le commerce, un moyen de les mouler le plus parfaite- 
ment possible et avec Ja plus grande célérité; nous avons trouvé 
ce moyen , que nous nommons pofytypage , et à l'aide duquel 
nous avons fondu des clous de plusieurs grandeurs, ayant la 
même ténacité que les clous de fer forgé , et qui peuvent se tor- 
dre et se courber en cercle ; on peut aussi modifier la souplesse 
de ces clous. 

Description de la presse à polytjrper, 

PL S^. , fiff. 1"^^. , Élévation de cette machine, vue sur la face 
qui porte le moulinet , au moyen duquel on lui imprime- le mou* 
vement. 

a , Plancha mobile supérieure , portant les têtes des dons et les 
jets correspondant à ces têtes. Cette planche se voit par dessus , 
fig. a«. , et en élévation par le bout , fig. 3*. 

b^ fig. 2«. , Jet principal , correspondant aux jets de distribu** 
tion c. 
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d, Planche inférieure. 

e, fig. i"**. , 2«. et 5*. , Deux tiges cylindriques fixées à la plan- 
che infiMeore d. 

fj Deux tnbes fixés verticalement sur la planche supérieure a 
par une embase g, et dans lesquels sont enfilées les tiges e; ce qui 
fiût que les deux planches s'éloignent parallèlement. 

A y Gh&ssis rempli de sable à mouler, pour recevoir l'impres- 
sion des pointes de clous attachées à la fiace de dessous de la 
planche inférieure d; dans la fig. i*^., on voit ces pointes dans 
la position qu'elles occupent quand elles sont presque entière- 
ment imprimées dans le sable que contient le châssis h* Ce châssis 
est représenté , en particulier, par dessus, et par l'une de ses ex* 
trémités , par les fig. 4*"- et 5*^. 

k , Croisillons on moulinet ajustés verticalement sur un arbre 
horizontal /, fig. r*. et 6*. 

/, fig. I^^ , Traverse du bâtis; il y en a une qui est semblable- 
ment disposée de l'autre côté du bâtis m ; ces deux traverses 
portent les coussinets, qui reçoivent les collets /i , fig. 6^. de 
l'arbre i. 

Oy fig. 6^., Que l'on voit aussi en ponctué, fig. l'^ , excentri- 
que fixé sur le hiilieu de la longueur de l'arbre i. 

/?, fig. i"., Châssis mobile en fonte de fer, dont l'ouverture 
est égale à toute la levée de la presse, plus aux diamètres de 
l'excentrique o, et des deux rouleaux de contact q^ r, fig. i""'. 
et 6e. 

^, r, fig. 1^. , Tiges cylindriques faisant corps avec le dessus 
et le dessous du châssis p ; ces tiges sont ajustées et coulent dans 
des coussinets , qui sont fixés dans les traverses u du bâtis. 

V, Platine ou embase faisant corps avec la tige inférieure du 
châssis p. 

X, Plateau en bois attaché contre la face de dessous de la pla- 

4- 
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tine V ; c'est sous ce plateau de bois qu'est fixée la planche mo- 
bile a , qui porte les clous-modèles. 

j, Semelle mobile , dont l'épaisseur dépend de la grandeur des 
clous que Ton veut polytyper ; on doit par conséquent en avoir 
plusieurs de rechange. 

z j Traverse sur laquelle s'exerce toute la pression de la presse. 

a', fig. 6*. , Carré pratiqué sur le bout de l'arbre i, pour re- 
cevoir le centre du moulinet A , fig. i^^. 

Jeu de cette machine. 

Lorsqu'on fait tourner le moulinet ^^ en le saisissant par ses 
bras , et que la partie de l'excentrique o , la plâs éloignée de 
l'axe , se dirige vers le bas ^ elle appuie sur le rouleau inférieur r, 
et oblige ce rouleau ainsi que le châssis vertical p à descendre , 
c'est en cet instant que s'exerce la pression ; quand , au con- 
traire, la partie la plus saillante de l'excentrique se dirige par 
en haut , elle relève le châssis p en appuyant en dessous et contre 
le rouleau q» 

Le même procédé de polytypage s'applique également à la fa- 
brication des cuillers^ des fourchettes , des clefs, des boucles , et 
généralement à tous les objets qui peuvent se mouler sans pièce 
de rapport 
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BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour une lorgnette de spectacle, dite lorgnette cy- 
lindrique mécanique y dans laquelle le grand et le petit 
coulant se développent rapidement en sens inverse, 

Au sîeur Monneret ( Ignace-Hyacinthe )j tourneur en 
optique, à Paris. 



EgcpUcation des figures qui représentent cette lorgnette dans son 
ensemble et dans ses détails, 

PI. 6*., fig. i'^, VoK extérieure de la lorgnette. 

Fig. a*. , Vue extérieure de ladite lorgnette non développée. 

Fig. 3*., Coupe verticale par le centre de la fig. i'*. 

Fig. 4*. , Plan ou vue par dessus. 

a , Corps de la lorgnette , que l'on recouvre d'une chemise en 
écaille, et auquel sont soudés deux tenons avec une virole 6, 
dans laquelle passe le petit tube c de la lorgnette ^ que l'on voit 
en élévation et en plan , fig, 1 1®'. et la**. , et où sont disposées deux 
broches pour fixer ce tube. Dans ce même corps , que Ton voit 
séparément en coupe verticale et en plan , fig. 9®. et io«. se 
trouve encore collé un morceau de drap pour fixer le grand 
tube €/,que Ton voit en particulier fig. 5®. et 6*. En dedans du 
corps de la lorgnette, sont aussi soudées deux coulisses, dans les- 
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quelles glissent deux petites broches e, fig. 5^. et 6*., fixées sur 
le grand tube d ; au bout de ce tube , et intérieurement, se trouve 
un bord fileté en forme d'écrou,qui agit sur la surface extérieui-e 
d'un tube ou noix y, fig. 3^ , que l'on voit en particulier, en 
plan et en élévation , fig. 7®. et 8*. ; cette noix porte vingt-quatre 
filets de vis intérieurement et autant extérieurement ; les filets 
intérieurs sont en sens opposé des filets extérieurs , c'est à dire 
que l'un est à droite pendant que l'autre est à gauche : c'est le 
long des filets extérieurs de cette noix que monte et descend le 
grand tube d. 

g^ fig. y.j Tuyau central sur lequel est assujetti le petit tube c, 
qui porte un rebord 1, que l'on voit fig. i r. , sur 1^ surface exté- 
rieure duquel sont pratiqués vingt-quatre filets , qui , engrenant 
avec les filets intérieurs de la noix^^ font marcher le petit tube 
en sens inverse du grand tube avec une égale vitesse. 

En tournant la plaque ou virole ^, on fait monter le petit tube c 
et descendre le grand tube d rapidement d'une même qoantité en 
sens inverse. 

Les coulans sont retenus de manière qu'ils ne sont pas sujets 
k varier ; ce qui maintient les verres constamment au centre. 
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1605. 

7 a\^ril 1819. 
BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour des procédés de fabrication d'émaux coloriés 
en relief de plusieurs couleurs. 

Au sieur Lelong ( Marie - François ) , bijoutier , 
à Paris. 



Cbs émaux en relief sont confectioanés avec de Témail tiré de 
Venise , que Ton trouve , à Paris , dans difFérens dépôts. 

On se sert de coins en relief semblables à celui que Ton voit eu 
perspective, fig. 1'*. , PL 8'*. , représentant le sujet que Ton veut 
exécuter; avec ces coins, on estai^|^ dans des matrices en fer, 
dans le genre de celle que Ton voit à plat , fig. a^ , et en coupe 
verticale par le centre , fig. 3^. et 4*- \ que Ton remplit de cire , 
des plaques en or, pour en former des coquilles , dont un côté est 
creux et l'autre en relief: ces coquilles ainsi estampées sont pla- 
cées dans des coffrets carrés , dans le genre de celui représenté 
en perspective , fig. 5^. , dont les dimensions sont variables ; on 
garnit de cendres ces coffirets , qui sont destinés à aller au feu , 
et on introduit une première couche d'émail broyé dans toutes 
les parties. 

Ces préparations faîtes , on porte les coffrets garnis de leurs co- 
quilles, pour les consolider par l'action du feu, dans un fourneau 
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que Ton voit en coupe sous difiérentes faces dans les fig. 6^. , 7^. 
et8^ 

La fig. 6^. est une coupe horizontale faite suivant la ligne ponc- 
tuée AB,fig. 7^ et 8^ 

La fig. 7*. est une coupe verticale faite suivant la ligne ponc- 
tuée C D , fig. 6^. , et la fig. 8*^. est une autre coupe faite par un 
plan vertical passant par la ligne ponctuée E F, fig. 6®. 

On recommence à plusieurs reprises la même opération , jusqu*à 
ce que les coquilles se trouvent suffisamment remplies selon la 
grandeiu" des sujets. Les émaux ainsi confectionnés , on procède 
à leur dépouillement en retirant les coquilles qui servaient à 
recevoir l'émail , et ce dépouillement laisse voir à découvert les 
sujets. 
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1606. 

8 am/ 1824- 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour un moulin à bras propre à réduire en farine le 
blé ou toute autre espèce de grains, dans lequel le mou- 
vement est imprimé et communiqué à un engrenage 
par deux leviers qu'on élève et abaisse alternativement, 

Aux sieurs Benoist (Jean- Baptiste), Promeyrat 
(Louis-Jacques-Nicolas), et Mercier (François-Louis), 
tous trois à Paris. 



Description. 



La fig. i'^*. , PL 5^. , représente ce moulin en élévation. 

a. Premier moteur, que la fig. i'^*. fait voir en coupe ver- 
ticale , et que la fig. a^. montre séparément ; ce moteur est 
une roue dentée portant deux leviers b^ que deux hommes 
font mouvoir , ou bien qui sont mis en action par un cheval 
au moyen d'un manège et d'un axe à double coude. Sur les 
croisillons c de cette roue, et de chaque côté , est fixé un cercle d^ 
denté intérieurement. Un autre cercle plus petit , e , portant trois 
chquets gy est fixé à chacun des leviers b. Chacun de ces leviers a 
un œil f^ où passe Taxe de la roue dentée a , qui leur sert de 
point d'appui : de sorte que , en les levant et les abaissant alter- 
18, 5 
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Hâtivement , au moyen des cliquets qui attaquent les cercles den- 
tés d^ on fait tourner la roue d'engrenage sans interruption. 

A, fig. l'o. , Pignon engrenant la roue a, de laquelle il reçoit le 
mouvement de rotation. 

I , Roue dentée , montée sur le même axe que le pignon h , et 
engrenant un pignon i , dont Taxe porte un volant /. 

m , Autre pignon monté au bout de l'axe du volant. 

n , Roue dentée fixée derrière le grand hérisson o , et recevant 
le mouvement du pignon m. 

/?, Lanterne recevant le mouvement du grand hérisson. 

Çj Arbre de la meule courante r. 

s^ Meule gisante. 

f , Roue cannelée , avec engrenage, servant à donner le blé aux 
meules. 

u , Trémie. 

V, Porte-trémie. 

Xj Bluterie à double dodinage. 

/, Petit cylindre servant à tendre le bluteau des gruaux. 

J2, fig. i'^. et 3®. , Pailler de la meule courante. 

a\ Mécanisme servant à diriger le pailler de la meule cou- 
rante en tout sens. 

b\ Vis au moyen desquelles on dirige le pailler de la meule 
courante à droite ou à gauche. 

c', fig. i". , Vis pour faire avancer où reculer le pailler de la 
meule courante. 

diûg. I'^ et 3"^., Autre vis à l'aide de laquelle ou élève et 
abaisse le pailler de la meule courante. 
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1607. 

8 (wril 1824. 

BREVET D'IîfVENT ION 1>E CINQ ANS, 

Pour divers moyens d'imprimer immëdiatemeHt , 
par Peffet de la vapeur, à un arbre moteur un mou- 
vement de rotation continu dans le même sens, à l'aide 
de mécaniques appelées roues Dietz^ 

Au sieur Dietz ( Jean - Chrétien) , mécanicien , à 
Paris. 



Ces moyens ou moteurs sont au nombre de quatre, et de- 
mandent chacun Temploi'd'un'raécanisme particulier, dont suivent 
les descriptions. 

Premier appareil ou machine à vapeur. 

PL 9^ , fig. 1'^^, Coupe yertkate de œ premier apparçil , ou 
madune.À vapeur. 

Fig. a^. Autre coupe. verticale du même appareil» faite par 
un plan qui coupe, à angle droit, le plan coupant de la fig. i^*^. 

a , Boite en fonte , de forme arculaire , formant le corps ou 
la pièce principale de la machine. 

h^ Arbre qui traverse la boîte a , à son centre , et qui reçoit 

5. 
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le mouvement de rotation continu dans le même sens: à cet effet, 
cet arbre porte un plateau c , évidé , de chaque côté , en J, e , et 
muni , à sa circonférence , d'une cloison /*, maintenue de chaque 
côté par des goussets g. La' cloison /"joint exactement contre la 
paroi du canal /( , et ses bords sont garnis de liteaux à ressorts , 
qui empêchent la vapeur de passer par les joints. C'est dans le 
canal h que la vapeur arrive de la chaudière par le conduit 
courbe i , muni d'un robinet k\ Cette vapeur, qui se trouve con- 
tenue par une cloison à coulisse / , qui se trouve pressée par un 
ressort ou par un poids m^ force la cloison/ à circuler dans le 
canal h. 

Le ressort ou poids m tend constamment à tenir baissée la cloi- 
son à coulisse /, jusqu'au moment de l'arrivée du gousset ou plan 
incUné g , qui la soulève et ouvre ainsi le passage à la cloison /, 
qui continue à tourner , tant par l'effet de la pression de la va- 
peur , que par l'action d'un volant monté sur l'arbre ^( ce volant 
n'est pas représenté dans les figures ). La vapeur, ayant ainsi com- 
mencé à imprimer le mouvement de rotation à l'arbre b^ se trouve 
en communication avec le condenseur /i, au moyen du tuyau 
coudé o , portant un robinet/?; l'eau froide est amenée dans ce 
condenseur par un tuyau q^ et l'eau qui a servi à la condensa- 
tion s'échappe par la soupape r, établie sur le couvercle de la 
cuvette ^, el dont la tige s'élève dans un tube tj en forme de siphon 
établi sur la cuvette. 

2/, Roue dentée, fixée sur l'arbre &, et communiquant le mouve- 
ment qui met en jeu les robinets d'admission et de sortie de 
la vapeur du canal A, elle transmet en même temps l'action^ 
aux machines que ce moteur doit »iimer. 

Deuxième machine à vapeur. 

Cette machine , qur est représentée en coupes verticales , sur 
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deux faces , par les fig. 3^ et l^. , ne diffère de la précédente 
que dans Temploi de deux cloisons à coulisse a^b^ au lieu de 
la seule cloison à coulisse / des fig. i '^^. et 2^. , et par la direction 
donnée à la vapeur qui entre par le tuyau coudé c, fig. 4^. , et 
qui , après avoir produit son effet contre la cloison dy qui est tou- 
jours la même que celle qui est représentée sous la lettre/*dans 
la fig. 1^®. y se rend au condenseur e^ semblable au précédent , en 
passant par les conduits courbes et ponctués f. 

L'arbre moteur g^ qui est le même que celui b des fig. i'*. 
et 1^. , reçoit , également le mouvement de rotation continu dan« 
le même sens ; cet axe porte une pièce h , en forme de cœur, que 
Ton voit sur le plat , particulièrement fig. 5®. , dans laquelle est 
pratiquée une rainure i de la même forme que cette pièce , et 
destinée à imprimer le mouvement de va-et-vient aux deux cloi- 
sons à coulisse a, &, par l'intermédiaire des armatures k^ /, qui 
réunissent ces coulisses au cœur h. 

Troisième machine à vapeur. 

Les fig. 6®. et 7^. représentent , en coupes sur deux faces , cette 
machine , qui diffère des précédentes par son corps en fonte , qui 
est composé de deux parties a , é ^ au lieu d'être d'une seule 
pièce, et par une pièce d'une forme particulière, fixée au centre 
sur l'un des plateaux de la machine. L'arbre central c porte ime 
armature circulaire d^ qui est armée de deux cloisons à cou- 
lisse e^f. 

La vapeur arrive par le tuyau g dans le canal h , presse suc- 
cessivement les cloisons e, /, et parvient au condenseur L De 
cette manière , Farbre c reçoit le mouvement de rotation continu 
dans le même sens. 
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Quatrième machine à vapeur. 

Fig. 8^. , Coupe verticale de coté de cet appareil. 

Fig, 9*^., Vue de face ou du côté des portes du ïbyer. 

Dans cette quatrième machine , la vapeur produit immédia- 
tement le mouvement de rotation continu dans le même sens ; 
l'arbre ou axe a , qui reçoit ce mouvement , porte un système 
d'aubes courbes by renfermées dans un tambour en fonte ou en 
tôle Cy posé sur une chaudière à vapeur d y qui est établie sur un • 
fourneau e, 

/, Caisse qui surmonte l'appareil, et qui esl en communicatiqn 
avec le condenseur g. 

L'un des côtés du système d'aubes b est enveloppé par une 
cloison arquée h. 

L'appareil ainsi composé est rempli d'eau , qu'il suffit de chauf- 
fer jusqu'à évaporation, pour faire tourner, avec son axe a, le 
système d'aubes b. En effet , la première vapeur produite se place 
entre les aubes du côté droit , recouvertes par la cloison h , et 
prend la place de l'eau , qui monte par l'espace i , et redescend 
par le côté gauche, où elle agit par son poids sur les aubes. 
La vapeur, arrivée dans la caisse /, passe dans le condenseur g' 
d'où elle est ramenée dans le canal i par le tuyau k. 
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1608. 

29 ai^ril 1824. 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une cafetière avec lampe à esprit de vin , dite 
cafetière économique, conservant sans ëvaporation le 
principe aromatique du cafë, 

Au sieur Caseneuve (André), ferblantier à Paris. 



Lr but qu'on s'est proposé en construisant cette cafetière est 
de retenir , sans qu*aucune parcelle puisse s'échapper par l'éva- 
ppration et sans courir aucun risque , tout l'arôme que contient 
le café. 

La fig. I^^ , Pi. to^, représente, en coupe verticale , l'appareil 
construit pour parvenir à ce résultat. 

La fig. 2^. est une section horizontale de cette cafetière , laite à 
la hauteur de la ligne ponctuée A B , fig. i'**. , et montrant seule* 
ment le corps extérieur et intérieur de l'appareil. 

a , Bouchon à vis , fermant hermétiquement l'ouverture pour 
l'introduction , dans la cafetière , de l'eau servant à faire le café. 

b, Capacité contenant cette eau. 

c, Lampe à esprit de vin , dont la grosseur est calculée d'après 
la capacité de la cafetière , et qui sert à mettre l'eau en ébuUition ^ 
laquelle eau , étant comprimée en d par les vapeurs , est forcée 
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<le s^élever par le tuyau vertical e dans le réservoir/, et de tra- 
verser, par ascension verticale sur toute la face , le filtre g , percé 
de très petits trous, que l'on voit en plan, fig. 3**. 

^, Représente le café en poudre placé sur le filtre g, à raison 
d'une once pour produire quatre tasses de café d'un bouquet et d'un 
arôme parfaits. 

i , Grille de pression , sous laquelle est placé un papier à fil- 
trer, tenu en respect par le vase^, qui termine la cafetière; ce 
vase est à double vis : il pèse sur le bouton de la grille i , et se 
visse en même temps sur le couvercle /de l'appareil, qui ferme 
hermétiquement. La grille i se voit par dessus, fig. 4®- 

m , Trou par lequel passe le café ou produit de la distillation , 
que l'on voit couler dans un tube de verre /i, qui est cimenté avec 
soin ; le tube n se trouve suffisamment échauffé par le corps ou 
capacité i, pour conserver au café la chaleur nécessaire. 

o , Indique la hauteur à laquelle l'eau est encore en quantité 
suffisante pour permettre d'entretenir l'ébullition sans danger que 
la cafetière ait à souffrir jde Ja chaleur communiquée par le foyer 
de la lampe. 

/?, Trou par où l'air s'échappe et parcourt le iuyau de sûreté q^ 
aboutissant dans un vase r, rempli d'eau, qui ne permet point au 
tuyau q d'être en communication avec l'air atmosphérique. 

j, Robinet par lequel on. tire le café. 

r, Réchaud servant de support à la cafetière. 
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■ I ^^ 

1669. 

BRBVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour an nouveau système d'appareils et de bateaux 
à vapeur, dans lesquels le cylindre à vapeur est hori- 
zontal, et dont la chaudière cylindrique en tôle con- 
tient un autre cylindre, qui reçoit le foyer et sert de 
conduit à la flamme (i) , 

Au sieur Tourasse (Ambroise-Thëodore), mécani* 
cien à Paris. 



La. manière dont on a appliqué jusqu^à présent la vapeur 4 
la navigation en France , ne satisfaisant pas entièrement aux be- 
soins , surtout pour le transport des marchandises , vu le peu 
de profondeur de nos principaux fleuves et rivières, je pense 
qu'on atteindrait le but désiré si on substituait aux machines à 
vapeur trop pesantes, qu'on a inconvenablement adoptées, des ma- 



(i) Le Comité consultatif des Arts et Manufactures, dans son Avis du 
ao mars 18249 sur la demande faite par le sieur Tourasse, conseille de 
faire savoir k Fauteur que le cjlindre à vapeur est ëlaUî horiiontalement 
dans un bateau à vapeur, pour lequel te sieur Desblancs, de Trévoux , s^est 
procuré un brevet d'invention , et que sa chaudière ne diffère pas, en prin- 
cipe, de la clurudière à vapeur d'Olivier Evana^ poUiée par M. Doolitle. 
j8. 6 
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chines plus légères , inoinâ compliquées et consommant moins , 
et si l'on joignait à cela une connaissance parfaite des localités où 
l'on veut naviguer et des difficuk^ à surmonter. 

Attribtiant à ces causes la demi- réussite de la navigation inté- 
rieure par la vapeur , chez* x^ov^ , j ^i composé une machine à 
vapeur, sur un principe connu et appliqué à la navigation en 
Amérique, de liianière à ce qu'elle soit la plus simple possible et 
puisse , malgré cela , remplir toutes les conventions voulues , pour 
surmonter toutes les dîHieuItés: j'ai donné k mon bateau une 
fbrme qoi le rettd propre à naviguer ea mer dans les endroits 
étroKis et où il y a p^ d^ hautear d'eau , quoique ce bateau ait 
uae très graade surface. 

Description du bateau et de sa machine. 

Le transport des marchandises , au moyen de bateaux à rames 
mues par la vapeur exige , selon moi , des bateaux légers et pour- 
tant parfaitement faits et solides , qui soient de grandes surfaces 
avec' le moins de largeur possible, à cause du peu de hauteur 
d'eau iié ros fleuves ^t des pefif^es dimensions Ae-asrtMns pqnts 
et passages , swvatvt b iiameur des eaux. Le bateau qite â>ous 
alfons décrk-e remplit ces eondieiaiHù 

PL 17^ ,ôg. ï». , Coupes verticale et lo9£gitadinale dui]Aieau, 
suivant un plan f^assant par la ligne ponctuée A B, fig, £|^: 

T\^. 2*., Coupes Verticale et tranisversale snhaat la ligne >poiM> 
tuéeCD,fig. 1'^ 

Fig. 3^. , Plan de la machine et d'un coté seulement du bateau ; 
Tautre côté est disposé absolument de la même manière que celui 
qu'on voit^ans cette figure. 

a, fisleau qtie l'on suppose ^ destiné à servir au trans|>ort d^ 
mardhandises du Havre à i^ris }il a^eni vingt pied^ de Jou^gsur 
vingt-quartre pieds tSe i^rge, et porte tme «aobine à vaf^eur A 
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haute pression sans condenseur , de la forée de cîiiquante cbe- 
vatix environ. 

h y Rentrées ménagées siir les denx cotés , aux deux tiers de lar- 
rière , pout receroir les roues à acibes , que Fcm voit en ponctué 
sous la lettre c, fig. i"^ . ; ces roues sont ainsi rentrées, pour que le 
bateau ne soit pas plus large qn*un bateau sans machine i vapeiir, 
ponr qu'elles aient im point d'appui plus convenable que si elles 
agissaient dans le courant , et enfin pour qu'elles soient raoÎDs 
sujettes anx avaries. 

lie but de ces rentrées n^étant pas de produire le remous, ce 
qui nuirait à la marche du bàtinaent , on donnera aux saillies , en 
airantdes rooes à aubes, une forme convenable par le hais, afin 
d*évfter que cet effet n'ait lieu. 

La forme d'un bétiment , sur l'arrière , étant ce qu'on soigne 
lorsqu'on veut bien marcher , il y a lien de croire que les disposi* 
tions de l'arriére de celoi dont il est ici question le mettent 
dans un cas favorable pour le succès de sa marche. 

d^ Deux forts cMssis en fente de £er, disposés parallèlement 
sur la longtieur au milieu dn bateau , et assujettis à une se«> 
roelle t en fonte de fer; à ces châssis sont boulonnés deux sup- 
ports /*, sur lesquels est fixé le cytindre à vapeur g^ qui est 
horizontal pour plus de simplicité. 

h , fig. 5^. , Tige du piston , dépassant par les deux extrémités 
dîi cylindre, afin de présenter la facilité de soutenir le piston ^ et 
d'éviter qu'il s'ose trop en contre-bas ; à une des extrémités de 
cette tige est adaptée une forte traverse i\ portant à chaque bout 
un galet en cuivre ; ces galets se logent et jouent librement dans 
des coulisses k , fig. i^. , qui soutiennent la tige du piston et con* 
servent ton parallélisme. 

/, (tg« 3 , Balancier adapté à la traverse i ; il reçoit et transmet 
le mouvement k toute ht machine. 

m , Arbre horixoutal , coïKlé au milieu ea forme de amuiivelie , 

6. 
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pour recevoir le bahuiîsier /, et lui imprimer le moavement de 
va-et-vient. 

n^ Deux volans ajusiés sur l'arbre im. 

o. Pignon fixé sur Tarbre m^ et engrenant avec une roue/?, 
dont l'axe porte un pignon d'angle Çj engrenant une roue d'an- 
gle r; à l'extrémité supérieure de' Tarbre verticiA s de cette der* 
nière roue, est fixé un treuil à gorge f, qui communique le mou* 
vement qn'il reçoit de- l'engrenage o^p^f^^, r, à un^ autre treuil à 
gorge u. 

Le dimnèlDe des roneap^r est plus petit qiie^ cehii de leurs 
pignons correspondâns o , ^, pour qile les treuils- /, u marchent 
beaucoup plus doucement que la machine. Ces treuils sontdesr 
tinés non seulement an service du bateau ^ mai» encore k celui d'au^ 
très bateaux) si <iela devient nécessaire, dans les passages où le cou- 
rant se trouve trop rapide : on évite , par ce moyen , d'employer 
des chevaux ^ comme on est obligé de le feire ordiiMirement pour 
les baleaux à vapeur qui n'ont que des cabestans ordinaires. 

Le'mouvement des soupapes de la. pompe alimentaire, qn'il est 
inutile de décrire ici, peut être pris sur l'arbre m de la mani- 
velle. 

V, Roue dentée, fixée de chaque coté du bateau sur chaenntdes 
bouts de l'arbre «e. 

Xy Pignons placés sur les rones Vj avec lesquelles ils engrènent 
pour en recevoir le moavement de rotation ; ces pignons sont fixés 
àlnmtrémité intérieure des arbres horizontaux r^^I^^ portent les. 
roues à aubes que l'on voit en c, fig. i'^ 

z , Appareils k vapeur, qui doivent être construits en forte 
tôle et avoir une forme circtilaire« On se propose d'élever, dîins. 
ces appareils , la vapeur à environ six atmosphères , leurs di- 
mensions ne devant jamais être très grandes ; on peut être certain 
qu'ils seront parfaitement solides ejt d'un poids beaucoup moindre 
que les appareils, à vapeur de^ rpachines à simple pression. 
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«^, Portes* pifctoQi de charpente, bofU^mUféoa sur le fond du ba* 
tesB , qu'elles obospUdeot ; elles portent les semelles de fonte e , 
aussi ineii que le méoaAîsHse , dont elles jpéparttesent la charge 
autant que possible sur la longueur du bateau. 

tr, % A^ et V. , jCbeminéeu 

c/, Forte diape en fer, à cbaniiève,jKMir consolider les treuils 
et ^i. faciliter lanuuvowvre. 

Pour ari^ter. dans lesgrosMS ^ui^ i on pourrait disposer les 
roms à aubes de manière à ce qu'elles pusseat être baisséeo à 
veifmté , en leur^iaisant f^ire un mouvement en arrièce des en- 
grenages V, x: alors elles prendraient la position que Ton voit 
indiquée par le cercle ponctué d!^ fig. i"^^. 

Quand on voudra appliquer deux machines de vingtcinq che- 
vaux au lieu d'una^ de cinquante dtevaux, on pourra le &ire avec 
fisidlité et sans être obligé de changer les dispositions principales 
du mécanisme , seulement on supprimera les volans et l'cm aura 
soin que les cheminées se trouvent ^ comme id , placées en arrière 
de l'arbre coudé., pour ne rien changer aux cyspositions des 
treuils. 

lyorsqu'on voudra adapter ce système à un bateau de petites 
dimensions, destiné exdusivement h ne porter que des passagers, 
il suffira de supprimer les treuils et de diminuer la puissance 
de la machine proportionnellement aux effets qu'on voudra obtenir. 

Le cylindre à vapenr peut aussi être placé verticalement, et les 
roues à aubes, au lien d'être rentrées , peuvent se trouver aussi en 
saillie sur les flânes du bateau. 

En résumé ,.les avantages incontestables des bateaux construits 
sur ce nouveau système , sur lès bateaux portant rames saillantes 
et à l'arrière , consistent en ce q^lls peuvent avoir quatre à dnq 
pieds de moins de saillie, en largeur, que ces premiers d'égales 
capacités et tirans ; d'eaii ,^ et qu'ils sont beaucoup plus propres 
aux trajets de mer que ceux qui ont les rames à l'arrière. 
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îaé^ attumges dé \à machHt«f è tapeur 6wr aiie. oaMhiae à.ttimf^ie 

et une (thninatitih , d*én tnoiM 'ttioifié, <hiif ta cbittWQWilioii.du 
combustible. u - ,-, . ^ ,. 

Ces améliorations réunies peuveirt-pradaî^ev^^ t^ Jieâ^ioes^ 
unedKfFérence, pat* an^i^ vift^ à \HMe millif A^ipMtuiwéuhcIe 
chaque bateau du nouveau système sur <!èllx 4^i«âa»t monn d# 
machines à simple pres^on ; Hè iftti piootles tateoxiqiion nb le 
pourrait faire autrement , ébi^iM il est kopo^tant d'adapter le 
nouveau système et d'abandonner la fouSM route suivie jusqu'à 
présent en Pràfice , par rapport, surtodl , an gèftre de diiit>wlié» 
que présente notre navigation^ îïitérleivfe* 

Description^ du nouma^u sjrAtème d'ti^^MreU 04$ ohaudière à vapeur^ 
dont deux dispositions se vomni eacaérieu^ement «n i»/ fig. i^^.f 
4^ et 5% . . 

N'admettant pas qu'il faille, dans un appareil à vapeiir/un 
espace vide de dimension déterminée , pour produire une quantité 
convenable de vapeur pour faire marcher une machine , surtout 
à une haute température; et admettant d*ailleursqu*il convient de 
mettre en contact une petite quantité d'eau contre une grande 
masse de chaleur , et qu'il n'est nécessaire que d'augmenter cettç 
dernière, toutes les fois que l'on voudra une plus grande expansion 
ou un plus grand volume de vapeur, et que, dans'aucun cas, on 
ne doit se servir de vases de fonte de fer, à cause dû défaut 
de solidité de la matière et de sa grande pesanteur, comparative- 
ment à la tôle , je construis mes appareils à vapeur* de la manière 
suivante : 

Fig. 4^. , PI. 1 7^. , Plan d'un appareil à vapetir , avec conduit 
en brique pour la flamme. 

Fig. 5*. , Coupe longitudinale de cet appareil, par le milieu. 

Fig. 6^ , Vue de fa^e dudit appareil 
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a j CyUiidre. en- forte «è)civdef«0ii^pif<^,<kJQ9^ $ur trois pî^ds 
six pouces de diamètre d'un bottty/et 4ie;vi||gjt.^t xxu ppup^ df 
diamètre dans sa pliia grande l^t^Wr t ce çyUndne, qui fcsrroe 
la eèuHidiére, contieut un «ittre K^jrlindre è, égatement en tôle, 
d'un «fiamètre pè«B petit ^ d'à peu ^rèa même ,ft)me ^ qfii reçoit 
le foyer en o, et sert de ooadiiit à la flamme ^ qui suU ta dire/^tion 
des flèches , dans la fig. 5"^. Ges cylindre» Mufréuibs l'un à l'autre 
par des boulons, qui àaif^oBtS^n jotndne le tout «uffisamment , 
poor ne pas hisaer échapper la vapeur. A restrérailié^ se trouva 
auiei un £bnd boulonné, pour fimKter le jnpyen de foire le jointe 
qui téumt le ooude de la oheamiée b la chaudièra ;.ce eoude e^ rér 
serré pour iprofiter du camf de flaoniie. 

df fig. 5^, Capaeilié inlérieia*e pour diriger la flMMone de di^ 
ipie eèté dans les louverUines e , fi^ 4^. , qui eoariwiami lu îâamme 
sous la chaudière dans le conduit/ fig. 6^ 

gj fig. 4^ ,Deax ouverttu^eâ pour ia sortie de la flamme; dites 
cenmiuniquest avec la cheminée h , ifig. 5^. 

f , Fig« 5*. et 6^. , Espace de la chaudièuDe ûonte^aiit il'eau. 

Â9 Capacité résènrée pour la vapeur. 

/, Tubulures. 

m^ Conduit de Teau d'alimentation. 

n , Maçonnerie en brlqiK^ foranant le coadittt /de la tOanimè 
soss la chaudière. 

o , fig. 4^ 9 I>euK oreilles f>our ^supporter rappaneil. 

p^ % 5^ , Feuilles de lôle. 

q^ Briques intercalées >entre les feuilles de t^le p pour les «Mler. 

La forme de cet appareil remplit le but que je me suis propose , 
puisque, dans une chaudière de quarantCKleux pouces -daBPS son 
plus grand diamètre , f établis un foyer de six pieds un tiers de 
surface , qui peut être encore agrandi d'un pied en le prolongeant 
un peu , et dont le conduit de la flamme se trouve être en contact 
avec trois pouces d'eau seulement , dans toute sa longueur quand 
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on le jugera à propos, èe conduit poarra n'être entouré que par 
deux pouces ou dix-huit lignes d'eau. 

Un appareil k vapeur établi sur ce système et qui aurait 
quatre pieds de diamètre au phis large pourrait avoir un foyer de 
huit à dix pieds de surfece; avec une t^le combustion et le peu 
d'eau employé, il est impossible de ne pas produire promptemeot 
une quantité considérable de vapeur. 

Je pense que c'est pour s'être écarté de ce principe y que presr- 
que toutes les chaudières avec foyer intérieur n'ont pas produit 
les effets qu'on attendait de leur service; toujours, sdon moi^ 
les foyers et conduits de la flamme ont été ùàîs trop petits en 
raison des dimensi<His de l'appareil , ée la masse d'eau à cfaaufifer 
et de k quantité de vapeur qui y était nécessaire. 

Il est possible que les deux appareils à vapeur, figurés sous la 
lettre z dans les fig. i*^. , a^ et 5^. , soient insnfBsans pour la 
machine que je propose : dans ce cas , on pourra ed ajouter un 
ou plusieurs autres, ou bien on pourra augmenta les propor* 
tions de celui que l'on vient de décrire , autant toutefois que cela 
sera possible ; je ne pense pas qu'on doive excéder quatre pieds de 
diamètre. 

On pourra aussi , lorsqu'on le jugera nécessaire , fiadre ^parcourir 
d'abord , à la flamme, dans Tappareil , fig. 4^. , 5«. et 6^ , le dessus 
de la chaudière , avant qu'elle n'arrive dessous : de cette manière 
l'appareil sera entouré presque en totalité par la flamme. 

On pourrait trouver de l'avantage à substituer ces nouveaux 
appareils à ceux des bateaux à vapeur portant des machines ii 
simple pression , moyennant les changemens convenables. 

Pour des machines à très grandes forces , je me propose de fidre 
des appareils à deux foyers , dont un serait plapé à chaque ex^é^ 
mité. 1 
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BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 

» 

jyélwré le i\ juillet 1 8 :z 4. > . 

r 

Pour des moyens de sab&tituer le tarage k la remp.rque. 

La remorqdéf àyakit riaconvénieiR , attendu le manque de con- 
sistance du liqnîde oii Ton estobligé^ preiidresoii pointd'appui, 
d'absorber une partie considérable de la paiflMncQ^qui.sept à.mou«> 
^oir les rames , et la force extraordinaire, des^ moteurs qu'il faut 
adapter , pour parer à cet ÎDConvénii^ ^ aux remorqueurs destinés 
à traîner de grands bâtimens ou à refouler de forts courans, 
m ayant convaincu qu'il y eumtydans oertams cas> avantage à 
Aibstitner ié louage è la- remc^que^ i'ai.c^noiH^sé'f kqH effet, la 
machine à touer dont suit la desorip^on. . . 

Description d'une nouy^e.dispi^il^f^ ^. Idéaux. ài,yqpewr et de 
procédés propres à faciliter rentrée des ports ^iUfx navires de la 
plus grande dimension et à touer les bateai^çc sur les rivières. 

♦» * , ' 

PI. i8«., fig. 7«. , Plan supérleui; du nouve^ij qoéçanisme. 

Fig. 8 '. , Coupe verticale de côté. 

Fig, 9*., Coupe d'une portion d'un des treuils. , faisait voir la 
forme de leurs gorges et des pquUes. 

Fig. lo*. et 1 1*. , Plan et élévation d'un faux point d'appui , re- 
présenté séparément. , . ., 

PL 19*., fig' la^y Élévation latérale 4u bateau. 

Fig. i3«. , Plan dudit bateau. ;..,.. ^ . 

Fig. i4^. , Le même bateau^ vu par le bout et muni d'un sys* 
tème de poulie servant à diriger et rejeter la chaîne en dehors du 
bateau. 

)8. 7 
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a, %• la^, i3*. et i4*., PL I9^9 Bâtiment de quatre-vingts pieds 
de long sur dix-hurt de large, environ, portant une machine à va- 
peur de la puissance de vingt à trente chevaux , au plus ; je dis 
trente chevaux an plus , or il sera très rare qu'avec ces procédés 
on ait besoin d'une telle puissance. Ce bateau , comme tous les 
bateaux à vapeur ordinaires, a des roues à aubes, pour pouvoir se 
porter au devant des navires à touer, et pour activer sa marche 
lorsqu'on l'emploiera ;»ur de$ rivières d'an couraqt peu rapide , 
et qu'il conviendra de ne pas employer les treuils, ses roues sont 
rentrées, pour qu'il puisse aeoster les navires le plus près passible 
sans qu'on. ail; à craiiidre les avaries. On pourra le^ désengreoar 
lorsqu'on âerapouriaire.qsi^ des treuils ; il suffira , pour obtenir 
cet^d9«t ,. de faire couim sur son arbre une des roués d'angle 
qui communiquent le mouvement aux roues à aubes* 

6, fig. i3*^.', Aantt^ées d«stinée& à recevoir i«s roues à atnlMi c, 
fig. la^ 

d, fig. 7^ et 8«. , PL i8*. , Châssis en fonte de fer, portant le 
cjlindre à vapeur et servant i diriger la tige du piston^ 

e, Cylindre & vapeur» 

f, fig. 7^. i Tige du piston^ 

gf Bielle communiquant,^ d'une part , le mouvement aux treuils, 
et de rautre znx rouear à aubes. 

h , fig. 8«. , Manivelle. 

ifkj Deux Tooes engrenant Ttme avec Tautre, et s^rfant à 
communiquer et à ralentir le mouvement, avant de le transmette 
aux treuils. 

l^ Fort arbre vertical en fonte de fer, porta«t ies engrenages 
qui font mouvoir les treuils* 

m^ Manicho)B5 mobiles , auxquels sont fixées les trois roues den- 
tées n^o^p, qui servent à faire. tnouvoir les treuils et à en varier 
la vitesse selon les diC&cuhôs qui se présentent à ^vaincre, 

r,St Deux autres roues dentées, montées de chaque côté das 
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précédentes roues( (avec lesquelles elles sont en cbmmailicBtioii 
par la roue o); elles sont montées sur deux arbres "rerticanx L 

a, u\ fig. 7^ et 8^ , PL i8'. , et fig. i3^, P/. I9^, Deux treuils à 
gorges servant à envelopper la chaîne sur laqveHe msrclie te bi« 
timent ; on en voit une portion en coupe pât la fig. g*. ^ PL i8'\, 
sur une plus grande échelle. 

v, fig. 7*. et 8^, PL I8^, et fig. ia\, P/. 19'., Vis à l'aide de 
laquelle on peut enlever et baisser les manchons m* lorsqu'on 
voudra varier la vitesse des t^reuils et tes rendre indépendans , et 
quand il ne faudra marcher qu'avec lés roues à aubes. 

Xy fig. 7^ et8^, Deux châssis en fente de fer en forme <ks 
trapèze , servant de supports au mécanisme des treuils. 

y y Plate-forme en fonte de fer , servant à porter les treuils et à 
résister à Teffort qui tend à les rapprocher Tua de Fâtitre. 

Zf Charpente servant à répartir la charge do ^fnécanisme. 

al^ Volant horizontal , placé au bouttle la maehiae but Taxe de 
la manivelle h. 

b\ c\ Deux roues d'angle , engrenant Tune aveo l'autre, et com- 
muniquant le mouvement aux roues à aub^». 

d\ e\ Deux autres roues d'angle , formant entre elles un en- 
grenage qui communique le mouvement du treuil ul^ qu'elles 
reçoivent par l'intermédiaire de la roue droite /^^ aux poulies à 
gorge/.A^^-^fig. 7*. et8^, PL i8^,etfig. ia^eti3%i^A 19^» 
dont l'objet ^t de diriger la chaîne au dehors du bateau, 

i\ À^', ty Trois poulies à gorge, servant à soutenir a* diriger la 
chaîne m! vers les treails. 

Au moyen de ces procédés /on pourra obtenir une marche de 
deux et mémts de trois lieaes à l'heure. 

Dans le cas où le poids et la tension de la diatne ne sejnaxent 
pas suffîsans pour faire tourner la poulie A% qui doit dîrigier la 
chaîne hors du bateau , cette poulie pourra être connoandée par 
ime chfMne ou coUnniie disfK>séei comne on le voit^ ev pointillé 

7- 
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SOUS la lettre n\ fig. r 4*» Pi* 19*. » qui lui imprimera le mouvement 
convenable ; la gorge de cette poulie , aussi bien que celle de ,1a 
poulie^', pourront 9 de plus, être disposées à former un. engrenage 
avec la ehmne , si on ié juge à propos» 

La poulie i\ fig. 7^., qui porte la chaîne, est placée de ma- 
nière à pouvoir facilement diriger le batQ^u vers le point voulu. 

Les poulies k\ t portent et: dirigent Isl chaîne vers la première 
gorge <lu treuil «'..u.... 

Lorsque la poulie i devra être placée plus haut qu'elle n'est re- 
présentée en dy fig. 12*., P/.J9*^.^par example , on sera obligé d'en 
mettre une autre, intermédiaire,^', afin de tenir la chaîne dans la 
direction convenable. 

I^ coupe du bateau représentée^ fig. f4r-t n'étant pas, sans 
doute, celle qui convient pour tenir la mer, je laiss^ aux per- 
sonnes de l'art à déterminer celle qu'il faut , d'autant plus que cette 
modification ne doit oblîgen à d'autres changemens essentiels dans 
le mécanisme , que celui qui a été indiqué pour la poulie i\ 

Description deymanœu^es. 

Un havîre étant en rade , la chaîne sur laquelle le toueur devra 
marcher étant attachée , ^r une extrémité, au port , et par l'autre 
bout à la rade ( quand même la distancé serait d'une- lieue et plus L 
à un fort blocde pierre, le toueur se rendra vers le navire à touer 
au moyen de ses roues à aubes, pour y porter un cordage; avant 
de s'y rendre, il aura dû s'approcher du point d'appui de la rade, 
pour attacher l'extrémité* d'une chaîne d'une langueur assez consi- 
dérable , qu'il devra toujours avoir à sort bord , ^ l'extrémité de 
la grande longueur dé chaîne sur laquelle il devra marcher. 

Ces manœuvres tei*minées , les roues à aubes seront rendues 
indépendantes de là machine à vapeur , et les treuils seront en- 
grenés à fa vitesse voulue^ j au moyep de la. vis v. Les vitesses, 
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qui soDt ici d'environ trois mille , cinq mille huit cents et treize 
mille pieds à l'heure, pourront être facilement portées à six mille, 
dix- huit mille et trente mille pieds dans le même temps , s'il en 
était nécessaire : il suffirait , pour çe!â , de changer le diamètre 
des roues /,>f , fig. 7« et 8". , PL i8^ 

Si , par cas extraordinaires ^ ij f<i)lait ,^ d'après la forme du chenal 
et la nature des difficultés à surmonter, prendre des points d'ap- 
pui intermédiaire!» du port à la rade, lorsque. ce .po^nt d'appui 
devra être pris à terre, on se servira du moyen représenté sur 
deux faces,. par les fig. lo^ et ii^.;, PL i8^; lorsque, dans d'au- 
tres cas, il faudrait quitter la chaîne siir laquelle on marcherait , 
il y aura alors une autre chaîne d'attente arrêtée au: j^dint niéme 
où l'on devra quitter celle sur laquelle on se trouverait établi, de 
manière , toutefois , que l'extrémité de la châmê sur- laquelle on 
devra marcher dépasse le point oÀ celle quo'l'oD quitterait serait 
attachée. .... ., > . 

Pour faire quitter la chaîne du faux point d'appui, fig. io«. 
et 1 1*. , on fera usage d'un levier fburdbu en fer , qui prendra la 
maille A, fig. lo^. et 1 1®. , par dessous, pour la faire sauter de l'en- 
taille qui la retient, en appuyant ie.Jevi^f 3iir.<^ pfîÎQt B. La 
poulie C est destinée à ramener la chaîne au faux point d'appui, 
au moyen d'une autre chaîne arrétéf « ^'u^^ .bout^ ai^,>touei^r,, et 
de l'autre à la cfaaioe , qui devra être, ret^^ue pac le £siu^ pojjnt 
d'appui. , , j ^ î . , 

Pour le service sur les rivièros, les maAceuYres seront ^ pç^.près 
liss mêmes ;.les treuils swvircmt àr^ippnter les bateaux, chargés « et 
les roues à aubes seront cpiployéas ^ activer la décente du toi^ei;i^«f 
Toutefois que cela s^ra possible,uil conviendrai de ae^ servir de 
chaînes de longueur égale au trajet que l'on aura à parcourir, comme 
pour un petit service ; il sera bon ; sans doute, d'aroir des-ehe* 
mtux pour moteur. 
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1610. 

î5 mai 1814* 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour un mëcanisme qui s^adapte aux métiers propres 
à tisser mécaniquement le tissu croise (1), 

Aux sieurs fioucHÉ neveu (Jacques), mécanicien, 
filateur de coton, à Paris, et Goiffisr (Antoine), fabri- 
cant de tissus de coton , à Saint-Denis. 



ËxpUiMton des f^ures ^ui représenient ce méoanisffifi. 

PL ûo*. , fig. !**• , Vue de profil du «lécaniBine. 

Fig. ik^. , Tue û*utït nf^àrche prtee Mr dîfféretUM £ac6s. 

a j Dans les figures d'ensemble et de détails , différente^ rwes 
def^ illatthes qui Sôkït tùké^ ^n fivoQvemtkit par des odeurs b^ 
Ûté^ tar un arbre hotlzotit&l o"} ceè ooshts reçohrent Faction qui 
leur eàt propre , pàt un moteur qu'il «^t toutile d'iadiqutr id. 

d^ fig. i^., Potipées doût «une èM &Lée sur tkaque SMrobe. 



(i) Ce mojen est en activité y depuis le mois de janvier 18249 dans les 
ateliers de tissage de M. Coîflfier, à Saint-Denis. 
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Une de ces poupées se voit sous la même lettre, sur deux faces, 
dans les figures de détail. 

e, fig. r^. , Palette entrant dans le coursier du cœur , pour faire 
agir les marches : voyez aussi le» détails. 

/y fig. a^. , GhAssis destinés à fixer les marches. 

gj Grille pour guider les marches 4ans leur mouvement 

h y Vis servant à fixer les cœurs sur Tarbre moteur c. 
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1611 



i5 mai 1824. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une nouvelle presse hydraulique en fonte, à 
double effet et à mouvement continu , destinée princi- 
palement à Textraction des huiles de graines et de fruits , 

Au sieur Hallette (Louis-Alexis-Joseph), ingénieur- 
mécanicien, a Arras^ département du Pas-de-GiIais- 



En imaginant cette presse hydraulique pour la fabrication des 
huiles , mon but fut de parer aux graves inconvéniens que l'on 
reproche à toutes les presses hydrauliques ou muettes qui ont 
été essayées dans cette fabrication. CM inconvéniens sont 1°. la 
nécessité de mettre la presse en action ou de l'arrêter à chaque 
pression ; a®, de perdre un certain temps à desserrer la presse ; 
3**. d'éprouver dans toutes les presses hydrauliques , soit que la 
pression s'exerce de bas en haut , ou de haut en bas , une très 
grande difficulté à y placer les sacs ou cabas dans lesquels sont 
renfermées les substances k presser; de donner difficilement aux rési- 
dus, qui sont d'une grande valeur, la forme en usage dans le com- 
merce ; 4®. enfin , d'exiger des soins et des attentions de la part des 
ouvriers , de la régularité dans la quantité de matière soumise à 
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l'action des machines, afin d'éviter leur rupture en pressant trop, 
ou une perte de produits en ne pressant pas. assez. 

L'expérience de plus d'une année a prouvé que la presse 
dont nous allons donner la description remédie k tous ces in- 
cjonvéniens; elle offre en outre l'avantage ;^de ne pas changer 
ffaahitude des ouvriers, en lettr laissant uue manœuvre à peu 
pz^s semblahle à celle qu'ils ^ opèrent dans- les machines an- 
cri ^nnes. .- .., . . 

Explic€Uion des fibres qui représentent la nouvelle presse. 

PL aI^, fig. 1'^., Élévation de la presse et de tout son système. 

Kg. a®. , Plan supérieur ou vue par dessus. 

Fig. y. , Coupes verticale et longitudinale, par le milieu. 

Fig. 4^. y Coupes verticale et transversale, par le milieu. 

Fig. 5®. , Section faite horizontalement, suivant la ligne ponc- 
tuée ÂB, fig. i«*. 

a, fig. 5*"., 4^. et 5*"., Cylindres à deux diambres, dans lesquels 
se meuvent les pistons é, fig. 3^. et 5^. de la presse , qui sont ho- 
rizontaux. 

c, Plateaux ou wardes^ derrière lesquels les matières sont 
comprimées. 

d^ Coffres dans lesquels se placent les sacs et étrindelles ren* 
fermant les matières soumises à la pression. 

e, Tubulures ou petites- ouvertures circulaires, par lesquelles 
s'échappe l'huile ou tout autre produit de l'extraction. 

y. Enveloppes i*enfermant et contolidant;les coffres; ils forment, 
au moyen de trois> ceintures, éa&r fi^rgé h^ qui les réunissent et 
les embrassent, un seul corps avec le. cylindre , d'une- solidité 
à toute épreuve; ces œintures sont assew^lées par des cle& i. 

A , Pompe d'injection. 

i8. 8 
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/, Tayau d'injection comiDuniquaût ^ivèc le cylindre. 

o, fig. 4^. et 5«.., Tqyaux réunisaaojl les pompes avec le robinet 
régulateur à dj^ux émi^^ions efc à décharge. . 

m , Tuyau de décharge. 

n. Pistons des pomp^ ;d^injection. 

p^ Balancier, qui eommimiqUe le moiweBient/aux deux pislotii.: 

q, Levier moteur , qui prend , suivant le besoin , les positions 
oblique , verticale et horizontale. 

r, fig. 4^. i 5«. et 6®. , Robinet mécanique an moyen duquel , sans 
interromp(*e Taction du moteur^ la .p^;vesse^ira,vaiU6 coasmeon va 
le dire un peu plus loin. 

^,.Roue communiquant un mouvement derotation contiau.àla 
clef du robinet. 

t^ Roue à rochetdanft Jes dents de laquelle est engagé un cliquet ^ 
qui obéit el.suit Jcrno^vement^du balancier. 
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axe, feic mouvoir les deux ^mpcs, et ta àmi¥ ©u cliquet qi**ii 
porte fait, à chaqaé coup de balancier, tonrnër d'une dent la 
roue à rochet r, qiri transtnet kon tnoiiveraent à la clef du robirilt, 
qui alors ne permet la communication du fliiide foulé par les 
pompes qu'avec le dessus du piston qui doi t* presser , et ouvre 
en même temps une communication entre la chambre du piston 
qui doit desserrer, et le tuyau de décharge m. 11 est bien entendu 
que les mouvemens du robinet sont calculés de telle sorte que la 
pression a lieu dans un temps quelconque, et pour que cette 
pression reste exercée à son maximum pendant un temps jugé 
utile à l'écoulement des produits , enfin de manière qu'une direc- 
tion nouvellp établit les accès de l'eau sous l'autre piston ; de façon 
que ce piston, pressant à son tour, il desserre l'autre piston , qui 
trouve en même temps une communication ouverte avec le tuyau 
de décharge. 

La disposition des soupapes de sûreté ou d'arrêt , qui sont ren- 
fermées sous une custode ou enveloppe en toile métallique très 
forte , et la manière dont la communication de mouvement peut 
s'établir, mettent, pour ainsi dire, Fouvrîer dans l'impossibiUté 
d'avarier sa presse , et il faudrait qu*il existât une disproportion 
très grande dans les masses soumises à la pression, pour qu'elle 
ne pût pas atteindre son maximum, qui, dans la nouvelle presse^ 
peut être fixé à deux cents et même trois cents milliers; ce qui est 
beaucoup au dessus du besoin , si on envisage que la surface 
pressée n'est pas le huitième de celle d'une presse employée à la 
fabrication du sucre de betterave. 

Cette pression paraîtra sans doute extrême et de beaucoup ex- 
cédante au besoin ; car si on la compare à celle que Ton exerce 
dans les presses hydrauliques anglaises employées dans un moulin 
à huile à Lille , lesquelles agissent sur un même nombre de tour- 
teaux ( ou gâteaux ) , mais rangés à plat et quatre par quatre sur 

8. 
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un plateau divisé par (J)e$ lajiiçs.de champion trouvera que le 
rapport des surfaces est comme six: est à un ; et comme l'efTet 
d^ pression relatif pour chaque point est en raison inverse des 
surfaces , il en résulte que les tourteaux , dans ma presse , sont 
six fois plus pressés que ceux des presses anglaises dont je viens 
de parler. 
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1612. 

i5 mai i824> 
BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour une presse d'imprimerie à levier, dans laquelle 
la pression vient d'en bas, 

Au sieur Frapie ( Auguste-^ean-Luc), mécanicien, 
à Paris. 



Description de cette nouvelle presse. 

PL %%*. y fig. 1^. , ËLSYATioir et coupe de coté qui feit face au 
chariot. 

Fig. a^. , Coupes verticale et longitudinale, par le milieu. 

Fig. 3*. , PL 25®. , Élévation du côté où se place Touvrier. 

a y fig. ql^. et 4^- 9 Cylindre en cuivre ou en fonte , dont la surface 
supérieure est formée de deux portions de pas de vis occupant, à» 
elles deux, la moitié de la circonférence; la seconde demi-circonfé- 
rence a également deux pas de vis pareils aux précédens. 

Le premier pas de vis que Ton voit de a en 6 , fig. 4^. , est 
tracé sur ime pente de seize lignes , et le second > figuré de b en 
rf. Test sur une pente de quarante lignes; c'est à dire que si 
Ton suppose ces filets contmués jusqu'à ce que chacun des points 
qui les engendrent ait fait sa révolution autour du cylindre a , il 
y aura entre le point de départ et le point qui termine la réto*' 
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lution entière , pour le premier filet seize lignes de haut, et pour 
le second quarante lignes. 

Ces deux inclinaisons , qui sont celles que j'ai données dans 
la presse dont on voit ici les dessins , et qui est en activité , de- 
puis quelque temps , dans une des «premières imprimeries de 
Paris, ne sont pas les seules qu'on puisse donner; car leur ob- 
jet étant de ralentir une partie du mouvement, pour obtenir 
eli ' même temps plus de force , on conçoit qu'on peut arriver 
à peu pfès au même résultat avec des filets plus ou moins 
inclinés; ' "'. 

c, fig. a®., Autre cylindre en cuivre ou en fonte, dont la partie 
inférieure est taillée eh double pas de vis , comme on vient de le 
vôir'jiôur lé cylindre a-Xes plans inclinés du cylindre c vont s'ap; 
pliquer contre ceux du cylindre a : de sorte que ces deux ty- 
lindres, placés l'un sur l'autre, semblent n'en former quun , tout 
le temps que la presse est en repos. 

Le cylindre a^est^ntatHéen'e, fig. 4^. ; pour recevoir une lan- 
guette, qui l'empêche de tourner lorsqu'elle est en place. 

Le cylindre ^c àâuâsi une entaille qui reçoit une virgule/, 
fig. I'^ et5«. 

Les cylindres à >et c, fig. a*. , sont enfermés dans ' un • troii cy- 
lindrique prsftiqué 'au centre d'une forte travertè g^, vue sous 
différentes iieoupe^ , fig. 5^. , 8*. et 9«! , qui , pour cet effet, 
est plus épaisse au ttotré que sur les côtés; -line entaille est 
ménagée dans- dè^té fiièce , pour laisser à la vii^nle/'la facilité 
de se mo«Voir. = ' 

hj Bielle. 

ï, fig. r"^*. et 5^V Virgulfe fixée à la côloime verticale k \ et réunie 
à charnière à la' blette h. 

i\ Levier au moyen duquel ronvriérimprimeiu'^donne le mou^ 
Vem^ent de pt^ession ; on le voit en partictilier et par dessus dans 
la fig. 6^ 
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m » Platine vne en pian par dessus , fig, 7^. 

n , Arc rond en fer forgé , formant le châssis de la presse. 

o j Plateau sur lequel vient reposer le marbre qui porte les ca- 
ractères. Ce marbre, porté par le chariot /?, reçoit son mouvement 
horizontal de va-et-vient de la manivelle q , fig. 5*. , comme cela 
se pratique dans les presses ordinaires. • 

/eu de là presse^ 

L'oiunîer imprimeur I après avoir lamené le 'marbre sur Je pla* 
teau Ot tireà.lui le levier /, qu'il tient de la «loin dqoiie, à.ki ma-, 
nière orclnaire 4 dans ce mouvement , la colcmne./^ ,,à laquelie^eati 
fixée la tête du levier, décrit sur son axe une. portion de révo-. 
lution ; la ^ virgule 1, fixée à la colonne k^ entraine dans son 
mouvement la bielle h^ qui, ki^on tour, fait marcher la virgule/* de 
droite à gauche ; ce qui fait faire au cylindre c une portion de 
rotation , qui ne s'étend guère au delà d'un huitième de sa cir« 
conférence. 

Dans ce mouvement , les plans inclinés du cylindre mobile c 
s'ilèvent «ur ceux du cylindre fixe a, et 4e cylindre, r, J^ I^^, 8^ 
ei.9»%, q^i repose. aur le cylia^ce c et qui porte le plateau o, est. 
£orcé de s'élever; ce mpuyement ascensionnel dircylindi^e r.étahUt. 
kl pression ^ies 0aractèr>es, contre la platine nu 

Pûur.qun'lejcylindfier^xie puiasevarier dans son mouvement^ 
on y a ménagé , de chaque côté , une portée. angulaire .y, £g. 8f. 
et 9^. , qui est reçue dans une entaille de même forme, pratiquée 
intéôeitrenieat. à4a pftrtîe^Aupéirîeunerdo la traverse g. 

Les mouvemens de cette presse s'exécutent absolument de la 
même manière que dans les praii^ /ordinaires ; mais la manière 
de faire venir la pression d'en bas , et le remplacement d'une partie 
de4a fooito. pas >unchâssis:eoi., far. forgé enren4ent la^construc* 
lîon plus simple «et^u&^nomique. 
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1615. 

i5 mai 1824* 
BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ i^. 

Pour un nouveau moyen de préciser et fixer le 
véritable point de vue à une lunette achromatique, 
moyen applicable à tout instrument d'optique, même à 
la lunette dite de campagne ^ 

Au sieur Ba.utin (Charles-Toussaint), fabricant de 
lorgnettes, à Paris. 



Ce moyen , qui est représenté dans la lunette vue en coupe 
verticale , P/. sS"". » %. i'^. , consiste simplement à appliquer 
dans Fintérieur du deuxième tirage ou coulant a y partant du 
corps 6 de la lunette , une vis à trois pas ou filets , an moyen de 
laquelle cm iait monter et descendre , à volonté, le premier tirage c, 
qui tient à la bonnette d. 

PREBOER BREVET DE PERFECrnONIiElfENT ET D'ADDITION, 

du 19 mai i8a5. 

Ce perfectionnement consiste dans la suppression de la vis à 
triple filet de la fig. i^«. et dans le remplacement de cette vis 
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par une seule entaille e, fig. a^ , pratiquée en hélice sur le 
deuxième tirage ou coulant / de la lunette. 

La fig. 3*. montre extérieurement, la lunette lorsque les tirages 
sont développés. 

DEUXIÈME BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 

du 22 juillet iSiS. 

Le nouveau perfectionnement consiste dans une nouvelle ma- 
nière de construire la vis à trois pas ( dont il est fait mention dans 
la première des descriptions qui précèdent ) , qui en rend Tappli- 
cation beaucoup plus facile. 

Cette vis n'est faite ni au peigne ni à la filière , qui sont les 
seuls moyens employés jusqu'à présent pour la confection des vis : 
on l'obtient à l'aide d'un manchon en acier ou autre matière de 
la grosseur et de la forme du premier coulant de la lorgnette. 
Sur ce manchon sont incrustés dix-huit à vingt filets de vis ordi- 
naires , et même davantage si sa grosseur le permet. Le manchon 
étant ainsi garni de filets creux , on applique dessus une douille 
en cuivre ou autre métal , formée d'une feuille très mince, dont 
on soude les deux extrémités de manière à former un cylindre 
creux, semblable, pour la forme et la grosseur, au manchon; puis, 
à l'aide d'une molette ronde en métal , on pousse et on imprime 
sur la douille tous les filets que l'on a incrustés sur le manchon. 
Cette douille ainsi formée , et que je nomme vis, est soudée dans 
Fintérieur du deuxième coulant de la lorgnette. 

L'écrou de cette vis n'est autre chose qu'une douille semblable 
à la précédente , mais d'une dimension un peu moins forte ; elle 
est d'ailleurs construite de la même manière et sur le même man* 
chon. Cet écrou n'a qu'une ligne de hauteur , tandis que la hau- 
teur de la vis est égale à toute la longueur du deuxième coulant 
i8. 9 
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de la longuette; il est soudé à« rextrémité estaérieiire du pi*en)ier 
coulant , de manière que ce coulant monte ^t descend ^ à la vo- 
lonté du spectateur ) dans le .deuxième coulant , et offre ainsi à 
celui qui se sert de la lorgnette le moyen de fiicer soa point de 
vue sans la moindre pression. 
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i5 mai 1824. 

BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour un système de lissage composé d'une machine 
à dresser et parer la chaîne avec ventilateurs , et d'un 
métier à tisser mécaniquement ^ 

Au sieur CAnp£NTi£R-4L£PE]\RE , négociant 9 à Lille, 
d^fMutement du Nord. 



Description de lu machine à dresser et parer la chaîne des tissus. 

PL a4^9 fig* 1'^ 9 £i*iivATioir latérale du côté gauche de la ma- 
chine. 

Fig. 2^* f Coupe verticale et longitudinale , par le milieu de la 
machine. 

. Fig. 3^. , Vue de face. 

. Eig. 4^ y Coupe par le milieu , et par un pkin vertical paraUèlè 
à la face de devant. 

a, &g. 3^ et 4^ 9 Poulie moiricb qui irofNrime^IeimQuvement 
à touiBs tes parties mobiles de la «uftcbine. 
. bg Axbr^ horizontal servant > d'axe à la poulie fixe a» et ii la 
pQulieiblle ou mobile c. 

. féli iboue d'aagle montée verticalement à rextrémtfé de l'arbre ^. 

9- 
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e. Arbre vertical , dont rcxtrémité inférieure tourne , à pivot , 
dans un support à crapaudine/; il est reçu , près de son extré- 
mité supérieure , dans une main g. 

h , Roue horizontale d'angle , engrenant avec la roue d , dont 
elle reçoit le mouvement, pour le transmettre à l'arbre vertical e. 

i y Roue horizontale d'angle , engrenant une roue verticale â , 
montée sur un grand arbre horizontal / , fig. i^^, , sur lequel sont 
établies trois vis sans fin m , dont une à chaque bout et la troi- 
sième au milieu. Les vis sans fin qui occupent les extrémités de 
l'arbre / engrènent , chacune , une roue dentée n , fig. i'«. , qui 
est fixée sur le bout de l'axe d'un cylindre en fer o , fig. 'à". ; 
ces cylindres o baignent, comme l'indique la fig. a^., dans une 
auge remplie de colle. 

• p. Cylindres de pression , posés et appuyant de tout leur poids 
sur les cylindres o. Ces deux cylindres de fer soni garnis d'abord « 
chacun , en cuivre , puis ensuite en drap ; ils serrent fortement la 
chaîne et ne jia laissent échapper qu'au fur et à mesure qu'elle s'en- 
roule sur le cylindre ou ourdissoir q, placé en travers au milieu 
de la machine, conime le. montre la fig. i®. 'Ce cylindre porte, à 
l'une de ses extrémités, une roue dentée r, en cuivre, fig. i^. 
et 4^. , à laquelle la vis sans fin m, du milieu de l'arbi^ l^ im- 
prime le mouvement: cette roue, comme le montre la fig. 4^., est 
pressée entre deux plateaux de fèr s ; Tobjet deis deux platébux , 
que l'on serre plus ou moins fortement contre la roue^ r, <en 
les rapprochant l'un de l'autre , au moyen de cleux vis de{>res- 
sion /, est de ralentir, par ce frottemeilt , le mouvement Àe- la 
roue r, qui est attachée à l'ourdissoir <?• • 

ii , V, Deux ventilateurs^^à deuxàfles^ chacun » auxquels est im- 
primé un mouvement extrêm0Smënt rapide;' ils ^bnt'destîttéS' à 
sécher la cbaine qui pas9e au dessue d'euxy après-qU''^t6 a été 
collée. Le mouvement est imprimé à ces ventilateurs, pafr' d<9ui( 
poulies^,/, fig. 4^. , montées l'une contre l'autre sur l^drbre ho- 
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rizontal &; la poulie x reçoit une courroie sans fin z » qui va em« 
brasser une petite poulie a' éta):>Ue sur l'axe du ventilateur u, 
et la poulie y est munie d'une semblable courroie b\ qui se rend 
sur une seconde petite poulie c\ fixée sur Taxe du ventilateur v. 
d\ Roue dentée KMWté? «UT' le milieu deT^irbre i», et engrenant 
une roue plus grande e\ 

f\ Levier coudé « at^ché « d'un bout à cqi(1»bs6»' contre les rayons 
^e la roue e\ et communiquaut le mouveBK^at à un autre levier 
vertical g\ auquel est attadiée .son autre extrémité* Le levier^, 
«qui a son centre de mouvement établi eaÀ', .reçoit » à son extréojiité 
s^upérieure, une bielle i^ qui est attachée à une tringle horizon- 
le ^, à laquelle elle* imprima le moKveipom^viJe va-et-vient. 
/, Brosse fixée à chacune des extrémités de la tringle k\ et ser- 
ant, dans leur mouvement deivai*elrvienti, i parer la. chaine m', 
près qu'elle a été collée. ''• î . «r. 

ri^ Courroie sans fin , attacbée.à •la-'hmtie.îiifiârieiire l\ et'â la 
sse supérieure o^et tournant star dewx n>ideauief^;ide.sorte.que 
deux brosses , agnaant en sens inwrse, pocettt • la chaîne en 
invarse, Tuile en 'dessus etPaatsénen'dessoua^'^:" 
^^ fig. 1''^ et 2^, Quatre rouleaux 'garnis' de fchaiiie.' . .} . 
/y Pœds exerçant leur pression sur les rouleaux 9', pour tenir 
chaîne m' tendue. Cette chaîne passe sur les cylindres o, qui la 
CDllent en passant , et sur l^quels el)e est fortement pressée ; 
t le passe ensuite dans des lames / , qui divisent ses fils collés les 
^Cns aux autres , de là elle se ^ud ^t^t^f^^ |es. brosses /', o\ qui la 
parent ; elle est ensuite séchée par les ventilateurs u^ v^ puis elle 
passe paru^Eie autre lame y, et, ^i^^e .fp;^ , bien, divisée et parée, 
soMrrourdissoir oir:ensp)9pj|/ç f.,, ^^f , ..„,. , , , , * 

hfiè fig.ri'r^ f^ pi^. ^q^rei^^Que,/ce frayjsiU sfft la^chaioe., 

se^divIte^çi^.fteux.parjLiea;^ tmanioitié^dç l^a phaii^e^ arrive des de«x 
re«leaia ff-^ p^sipéa à^ l^uftjjfJi^/frqi^ts ^Ç. la jti|;^cl}{p{; î Ijftutfe moitié 
est fowTOi^j pai;r|le$î dfi^>TOïi|^%ffFj,ï',, disposés A .l'?titrf. hff^t de 
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ht «lâchtoe^ èt'cesdmix pai^ties de chaîne se réunissent sur l'en- 
sûuple q ali^lnilièu 'de la longueur de la mécanique , où eHes 
fortiiënt une chaîne complète , et toute prête à être mise sur* le 
ihétiér à 'tisser. 

'La éhaînë'jStvant de passer «ntre 'les «jlmdres o^/p, où ^elle est 
collée et pressée , passe d'abord dans une lame ' u'f disposée en 
aVârtr* de^ces* byMbA-es ^ er où ses fik -se divisent. ' 
* Les tames f^'j if soM'dés planches disctrifvre'peroéesdfautant de 
troùS'qu'ityade'fils'dans la chaîne .--de sorte qtfé ces-fils seirau-^ 
tenf pânfaitemenC' séparés. 

Description du métier à' tissen 

P^<à5^^,£g; fit., Vueide^âcean daoôtétèe Vonivrier. 

Fig. 6®. , Élévation du côté droit. 

PL a6^* y fig. 17^. ^ Vfue par derrière. 

Figi 6^9 Profil^ À ;faiidbe diitti9seiMd>. u .. 

1' Ge^métâeri^li^iii» eii: fTCav€HnDtr€0Huiitit)eqx'ifi[i'i9tf 
soit par la maiBtide-riiufvrâr^TSèil par^uiiefniaobîtke^r£au> ««il 
en6n de tooieiiautbe^manièxeL' 1 . ' r t 

Description âe iquatre amélibràiioris apposées dùHs^kt dùà^tHiefiôn 
' deyinétien àtisieh. ' '»»' ' ' 



' '^^ pREMii^ii A^MïtioRATiopr.' 



r^r^ 



7' ' ?\ 



•j),;i ';:s ' r ( '/' •) «.' •.••.. " ••» * sf'>;'r'T« • 
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placer le mécanisme sur Fim ou l'autre de ce» points « et par <)pn<* 
séqueot faire mouvoir la chasâe plu$i ou mpim fort, suivait la 
qualité ou la finesse de l'étoife qm lion veut tisser : ce moyen 
permet doue d'ampkiyer le métier au tissage de toute :e8|>èce 
de tissus. 

BBOXiÈME AMiUORATlOIf. 

Cette amélicMUtiou concerne le perfectionnement dû mouve** 
ment désigné en Angleterre sous la dénomination de picking 
upmotion^ par lequel le tissu s'enroule sur ;im cylindre , au fur et 
il mesure de sa fabrication : voici la description de ce perfec- 
tionnement. 

e, fig. 8*. , P/. 36«. , Roue à rochets montée sur le cylindre qui 
reçoit le tissu à mesure qu'il se fabrique. 

y. Levier en forme d'équerre, dont le centre de moutemerit 
est sur Taxe de la roue e , sur lequel ce levier peut tourner. 

g, Contre^ids pour retenir, d'un côté , te levier j^ 

hyiyk , Cliquets qui empêchent le retour de la roue e; le di- 
quet h est retenu librement à l'extrémité de la branche verticale 
du levier/, et tombe , de son poids , sur les dents de la roue e. 

Les deux cliquets i, k sont disposés de manière qu'ils ne pren- 
nent, chacun, que le tiers d'une dent de la roue e ; de sorte 
que ce n'est qu'après trois mouvemens que le cliquet h prend 
une dent entière. Au moyen de ces trois cliquets , le mouvement 
dé la roue e, et par conséquent celui du cylindre qui reçoit le 
tissu, s'opère avec tme telle modération et une- si grande régula- 
rité qu'ils ne produisent plus la moindre secousse. 

/, Bielle courbe retenue, d'un bout, au milieu de la branche 
verticale de Féquerre/, et -attachée , de l'autre bout , au levier en 
fer /i, par une vis ; ce levier a son centre de mouvement en o^ 
contre l'un des côtés du métier, et se trouve ainsi mis en action 
par la bielle /; son extrémité inférieure pend librement der- 
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rière le sapport p de la chasse q : de sorte que (^aqoe fois que 
cette chasse avance pour battre sur la duite ^ ou qu'elle s'en éloi- 
gne , son support p presse plus ou moins sur le levier n , qui , 
à son tour, communique à la roue e^ au moyen du cliquet h^ 
Faction dans la même proportion qu'il la reçoit , c'est à dire dans 
la proportion du mouvement de la chasse, ce qui établit im rap- 
port d'égalité entre la portion de tissu qui se fabrique et celle du 
tissu fabriqué qui s'pnroule. 

TEOISIÈMJS AJhliuORATlO]^. 

Un des plus grands inconvéniens qu'on rencontre ordinaire- 
ment dans les métiers à tisser , c'est la vibration ou le tremble- 
ment qu'éprouve la navette dans sa course : voici un moyen de 
remédier à ce désagrément. 

r, s^ fig. 6®., 7^*. et S*,, Pi* ^5^ et a6^, Deux excentriques 
ayant même centre de mouvement et à chacun desquels est fixée , 
intérieurement, une pièce de fer ^, ayant extérieurement la 
même courbure que l'excentrique, sur lequel elle se trouve ap- 
pliquée. . .', 

Les pièces en fer t correspondent, chacune^ à Tune des quatre 
marches en bois , dont deux impriment le mouvement aux lames 
et les deux autres le donnent k la navette. Les deux marches qui 
communiquent le mouvement aux lames sont représentées par 
la lettre « dans les fig. 5®., 6*. , 7®. et 8^., et celles qui impriment 
le mouvement à la navette se voient sous la lettrç 2;;^ vers Les ex;* 
trémités de ces deux dernières marches, se trouvent fixés les deux 
bouts d'une courroies: , qui embrasse une poulie mobile.^, montée 
sur le bout d'un petit axe particulier, z , fig. 6^. et 8^., et contre 
laquelle est fixée une tringle a', correspondant , par une corde, 
aux taquets qui chassent la navette. 

Lorsque l'axe ^% fig. 6^ et 8"*. , commun aux deux cxcentrir 
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-ques r, j, tourne, rime des pièces de fer / , fixées sur le botit de 
ces excentriques, rencontre un des deux galets c^, établis sur 
les deux marches v , destinées à imprimer le mouvement à la na- 
vette , fsiît descendre ce galet et la mardhe sur laquelle il se 
trouve attaché , et oblige par conséquent la courroie x et la 
poulie 7, embrassée par cette courroie, à tourner d'un côté : ce 
mouvement de la poulie j- entraîne celui de la tringle a\ qui 
chasse avec douceur la navette , d'un côté , sans qu'elle éprouve 
' de ballottement; après que l'une des deux pièces i a ainsi pro- 
duit son effet et qu'elle est dégagée du galet qu'elle a refoulé, le 
second excentrique se présente et opère de la même manière sur 
la marche <^posée ; ce qui fait retourner également aVec douceur 
la tringle a!^ et par conséquent la navette , de l'autre côté. 

QUATRfIsHE AMIÎLIORATIOIT. 

Elle consiste dans des changemens apportés dans le jeu des 
parties qui impriment le mouvement au métier. 

Dans les métiers ordinaires , on arrête difficilement le mouve- 
ment, et quand il est arrêté, c'est avec difficulté qu'on le rétabRt. 
D'un autre côté, lorsque la navette vient à s'arrêter dans sa course , 
le métier ne continue pas moins à se mouvoir*, et il en résulte 
que la navette qui est restée entre les fils se4rouve pressée par 
le ros , quil se casse un nombre considérable de fils , et que 
le tissu se déchire. Ces inconvéniens sont parés par les disposi- 
tions suivantes. 

<f , fig. 5®. et 6®. , PL a5®. , Ressort vertical fonctionnant en 
deux sens i angle droit ; son extrémité inférieure est attachée , 
par un boulon à écrou , à l'extérieur d'un des côtés du métier , 
et son sommet forme Une poignée e'. Vers le milieu de la lon- 
gueur de ce ressort est attachée , en/', une barre de fer, ou levier 
horizontal g\ qui est droite jusqu'en h\ où elle prend une fonne 
i8. jo 
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drculaire /, et se termine ea £omirhatle e» J^^ oomme le mmitiler 
la fig. 7^, PI. a6^ Cette baire, ou levier g\ a son centre de 
mouvement étabU en f^ %. &", , sor lequel on la £ût jouer à 
l'aide de la poi^aée e'{ le mouvement que Ton fiût faire à cette 
poignée déplace la courroie qui fiât mo«iToir toutes leB parties 
mobiles du métier et qui passe dans la feurcbette i\* cette four- 
chette, mise en jeu par la poignée e', fait passer ladite ^courroie de 
la poulie fixe sur la poulie mobile ou Mie, lorsqu'on veut suspendre 
le mouvement da métier , et la repoite de la poube folle sur la 
poulie fixe , lorsqu'on veut , au oootraire, rétablir ce mouvemeiit. 

m\ fig. 7^. , Petites portes s'ouvraot , en ddiors du battant « à 
charnière » sur une broche de fer isV elles 6ont teaooes fermées 
par une p^tioie t/^ et s'ouvrent d'elks^mémes kn^sque la navette , 
arrivant de la botte ^ force la platine o' de reculer. 

La platine o' est fixée à un levier/?', qui a son centre de mou- 
vement sur un axe q\ fig. 7®. et 8®. ; au milieu de la longueur de 
l'axe g' est un crochet /, fig. 5^ , qui sort de l'autre oôlé du bat- 
tant, sous une petite pièce de fer /, qui se teMCve ainsi soulevée 
chaque fois que l'une des portes m[ se trouve eonaprimée par la 
navette. Au dessous de la petite pièce /, est un troia rend i', fig. 7^. ^ 
dans lequel entre la cheville u\ fig. 6^. et 7^. , chaque fdis que le 
métier fait son mouvement. 

v\ fig. 5^ PL 25"*. , Cheville attachée à la tringle de fer x\ qui 
tourne autour du point fixe ^, pour communiquer le saouvement 
au ressort vertical if. 

Pendant tout le temps que la navette, arrivée dans sa boite, dé*- 
passe les petite^ portes m\ elle tient ces portes ouvertes ; celles-ci 
repoussent^ alors les platines o', qui communiquent leur mouve-^ 
ment à l'axe q' : ce dernier , à l'aide du crochet /, soiUève la 
petite pièce de fer /, qui ^ par ce mouvement , met à découvert 
le trou rond ^, qui livre passage à la cheville u\ ce qui permet 
au métier de continuer le tissage ; mais s'il arrive k la uaveifte 
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d^étre arrêtée dans sa course, elle ne produit aucun effet sur 
les portes ni y qui restent fermées ; les platines o^ ne bougent pas 
non plus que f axe q^. La petite pièce / ne bougeant pas non plus, 
le trou i reste fermé, et la eheTîlle u\ n'y pouvant entrer, firappe 
contre la pièce $\ et communique son mouvement rétrograde à 
la tringle af^ qui &it sauter le vesêort d ; ce ressort , en recevant 
ce mouvement, se déplace, et Eût mouvoir la fourchette k ^ qui 
transporte, dans ce monvement , la courroie qu'elle guide, delà 
poulie fixe, qui communique le mouv^oent^ sur la poulie fçlle, 
qui le iàit arrêter. 



lO. 
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24 mai 1819. 

BHEVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour des procédés mécaniques à l'aide desquels pu 
donne âux nankins français le pli^ la forme ^ Todeur et 
Fapprét du nankin des Indes, 

Au sieur Delarue aîné ( Pienre-Julien ) , appréteur, 
à Rouen, département de la Seine-Inférieure. 



Description des diverses machines employa à la /cJ>riûation du 
nanAin français et figurées dans la Pi. 6** 

Ces machines se composent d'un cylindre à apprêter, d'une 
table à plier , d'une presse hydraulique et d'une machine k filer 
le jonc. 

Cylindre à apprêter. 

La fig. ï^^. représente ce cylindre de côté. 

a , Chariot chargé de fonte , dont on augmente ou diminue la 
charge à volonté. 

b , Bascule en bois. 

c, Charpente formant le bâtis. 

d , Rouleau en cuivre vu par le bout 
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Cj Pièce en fonte, portant l'un des coussinets, dans lesquels 
tournent les tourillons du rouleau d. 

/j Deux rouleaux en papier tçuchant , Fun en dessus et l'autre 
en dessous, le rouleau d; ils sont garnis de calicot fin. 

gf Coussinets en cuivre des rouleaux/. 

h y Porte*coussinets ou paliers en fonte. 

<, Tirant en fer tenant d'un bout au porte-coussinet supérieur h , 
et de l'autre à la bascule b. 

ij Autre tirant assemblé, par son extrémité inférieure, au porte- 
coussinet inférieur h , et par Tâutre bout à la bascule b ; ces 
deux tirans ont, par leur disposition , pour objet d'éloigner ou 
de rapprocher les rouleaux/ l'un deFautre. 

/, Roue dentée fixée sur le rouleau de cuivre d. 

m , Autre roue dentée fixée sur un arbre de couche , au bout 
duquel est un pignon en fonte communiquant avec un manège 
qui forme le moteur principal de la machine. 

n , Poulie à gorge fixée au plancher et dans laquelle passe la 
corde o , qui sert à faire avancer ou reculer le chariot a , qui est 
chargé d^un poids proportionné à la dimension de la machine , 
qui est ici de trois cents kilogrammes environ : ce poids , dans 
la position où on le volt dans la fig. i^^. , produit la plus grande 
pression ; cette pression diminue au fur et à mesure que l'on rap- 
proche le chariot des rouleaux et jusqu'à ce qu'il vienne se placer 
dans la ligne verticale qui passe par le centre de ces rouleaux. 
Alors la machine est en équilibre , et les trois rouleaux dy /se 
touchent sans exercer de pression , ce qui équivaut à un simple 
repassage. 

En conduisant le chariot, a plus loin que la verticale qui passe 
par le centre des rouleaux, on empêche ces rouleaux de se toucher. 

Pour maintenir l'étoffe, afin qu'elle passe droit ^itre les rou- 
leaux , un embarrage est disposé dans le bâtis , qui empêche de le* 
voir dans la figure , et une brosse, placée convenablement le long 
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de cet embarrage, sert à enlever le plus gros da parement à 
mesure que la pièce passe. 

Table à plier* 

Cette table est représentée en plan , fig. a^ 

a , (joulisse en cuivre. 

bj Deux plaques de cuivre, sur lesquelles, sont fixées des che- 
villes de cuivre c^dyif^ à. 

d^ Deux autres petites plaques^ sur lesquelles sont fixées des che- 
villes courbes e , également en cuivre. 

y, Petit fil de laiton mobile ^ allant d'un bout à l'autre de la cou- 
lisse a j et servant à indiquer la place où Ton doit couper Tétofie. 

Cette table a deux aunes métriques de longueur ; la pièce d'é- 
toffe est posée sur une planche placée au dessous de cette table , 
du côté de la coulisse a. 

L'ouvrier prend le bout de la pièce d'étoffe , le conduit aux 
chevilles courbes e^ pose une baguette en fer, qui prend d'une 
cheville à l'autre, ramène le bout au fil de laiton y*, et coupe; 
il pose ensuite une seconde baguette en dehors des cheville^ c, 
replie les deux bouts vers le milieu fixé par la première baguette, 
reprend cette baguette, la repose en dehors des chevilles c', reprend 
la piécette du côté des crochets e, la replie vers les autres che- 
villes , retire la baguette qull a placée aux chevilles c , la pose en 
dehors des chevilles c\ rabat son pli vers les chevilles (f , retire la 
baguette des chevilles <?, la pose en dehors des chevilles c*, rabat 
son pli vers ^, retire la baguette , et la piécette se trouve pliée. 

Presse hydraulique. 

Cette presse est Kpfésentée de fec* , fig. 3«; 

a y Traverse supérieure boulons^ée, formant le sommet de Ta 
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èj TravarM tnftiîeure égidemenf bcmkmoée. 

c, Montanft ou jumelle mi nombre de six , dont trois sont pkcés 
de ckaqne o6lé de U presse , en fece Tim de Tantre. 

d. Tablier on plateau en bois , ayant toute la profondeur de 
la presse. 

Cj Forte plaque en fonte. 

f^ Gros piston en fonte , fermant hermétiquenient le corps de 
potnpe gj jusqu'au fi>nd duqu^ il descend* Ce corps de pompe, 
qui est «n cuivre , est placé dans nn«érieiir de la trayerse infé- 
rieure b; il est fermé hermétiquement par le piston/*, qpi est 
garni 9 par le bout , d'une calotte en plomb revêtue d'une autre 
calotte en cuir. 

h y Portes* bandes de fer incrustées dans chaque montant et tra- 
versant les pièces a » b; çlles sont arrêtées à chaque bout par une 
clavette. 

I, Bassine ou réservoir établi sur un support k, dans cette 
bassine est une pcnnpe foulante et aspirante.- 

/, Tige du piston de la pompe qui se trouve brisée à charnière 
dans sa longueur. 

m^ Boulons fixés dans le montant de derrière. 

n , Balancier en fer. 

o y Tige du piston de décharge. 

p. Romaine munie de son pokfe q» 

r, Tnyau combe partant du corps de la pompe feulante ren- 
fermée dons la bamati, et servant à condwie l'eau dans le grand 
corps de pompe ^. 

Sj Niveau du plancher. 

t « Gaves. 

u , Pienes de fendeniecU. 

La uMffcfaandise se plaoe sur le plateau d^ oo renqpâle jusqu'à la 
tfaJwofge supéfficwreis^ en la séparait par 4e petits plateaux por- 
tatif en bois. 
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On emplit d'eau la bassine oa réservoir i, qni contient environ 
deux seaux; on £adt mouvoir le balanoi^ n, ce balancier met 
en mouvement le piston de la pompe , qui aspire et refoule 
l'eau dans le jcorps de pcMope^; cette esa force le gros piston /et 
par conséquent le plateau d à s'éleva, ce qui établit une pression 
de bas en haut , qui équivaut à une force d'un million dç livres. 

Le second corps de pompe, disposé dans le réservoir i , sse trou- 
vant placé aur le cosfdmt r , sert i^. k indiquer le degré de pres- 
^on que Ton a obtenu , parce qiiie l'eau comprimée par la potnpe 
ne peut plus rentrer dans la bassine qu'en soulevant le petit pis- 
ton , qui. lui-même est fortement tenu par le poids ^ de la ro- 
maine; a"^. à desserrer la presse , ce qui se fait en retirant le poids q, 
et en levant la romaine : alors l'eau rentre dans le réservoir par 
l'effet de la pression qu'exerce sur elle le poids du plateau d chargé 
de marchandises. 

Machine à filer des herbes om du jonc. 

Cette machine est représentée de côté » fig. 4*- 

a, Grande roue verticale, dont l'axe est armé d'une manivelie 6. 

Cj Montant dans lequel est fixé l'axe du coté de la manivelle , 
l'autre côté de cet axe est placé dans la muraille. 

df Planche fixée sur deux traiverses tenant à la muraille de 
manière à. laisser entre cette planche et cette muraille l'épaisseur 
des poulies e , portant , chacune , à son centre un crochet/. 

g^ Corde croisée enveloppant, d'un côté , la roue a , et de l'autre 
les pouUes e. 

Le jonc est d'abord ^luché, mouillé et fendu potar en retirer 
la moelle» L'ouvrier chargé du filage prend deux ou trois brins 
de ce jonc suivant la grosseur , \m réunit par un oeillet ^ qu'il fixe 
à l'un des crochets/; un autre ouvrier tourne là maniveMe 5, et 
ces joncs se tordent; on a soin de. tourner en dedans l'inférieur 
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du jonc. Quand k fileur est prés d'arriver au bout de ces premiers 
brins de jonc , il entr'ouvre un peu ces'brins ; un autre ouvrier passe 
les bouts d'autres brins ^ qui se trouvent pris avec les premiers et 
tordus ensemble ; ce qui allonge les premier^ de manière à arriver 
à la lon^eur de cinq aunes métriques sans aucun nœud. 

Quand Touvrier a trois longueurs de filées ainsi Tune après l'au- 
tre , il les accroche , chacune séparément, à chacun des crochets/; 
il réunit les trois bouts opposés avec un fil , il passe entre les 
trois brins une petite planche, que l'on voit fig. 5**., ajant trois 
coches h : alors l'ouvrier placé à la manivelle recommence à tourner, 
celui qui donne le jonc tient le fil qui attache les ttoîs bouts , et 
le fileur, à mesure que les trois brins se tordent, conduit la 
planchette , fig. 5*". , dont l'objet est de faciliter l'enlacement des 
trois brins sans qu'ils se mêlent. 

Mqjrens employés pour donner aux îuuiims français Vof^rét et la 
forme du mmiim des Imke. 

La pièce de nankin sortant de la fabriqueyCt ayant de quatre* vingt- 
quinae à ceof dix-sept métrés de longue uf, est d'aix)rd apprêt 
par le cylindre, fig. i<^. ; ce cylindre élant, eomme nous Tavôns dit 
dans l'explication de la madûse , à bascule , donne , par le secours 
de son chariot a , qui roide d'un bdut à l'autre de la bascule b, 
le degré de pression dont on a besoin. La pièce de nankin passe 
par Tembarrage garni d'une brosse et se trouve cylindrée deux 
et. même trois fois, selon la qualité de l'étoffe. 

La pièce de nankin est ensuite divisée en différentes coupes de 
quatre mètres qimrante-cinq centimètres ou de six mètres cin- 
quante-deux centimètres , suivant la largeur du tissu , chacune de 
ces coupes prend le nom de piécette, 

Chaque piécette est pliée sur la table , fig. 2l^ , de la manière 
indiquée dans l'explication de cette figure. On imprime sur une 
i8. Il 
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lisière et aux extrémîtés les carractères cliiûois , et on les garnit 
d'un pompon de soie cramoisie* 

Ces piécettes sont ensuite soumises à faction de la presse hy- 
draulique , fig. S^,sous laquelle elles restent quelque temps, et 
sont, immédiatement après, roulées par dix pièces, dont la pre- 
mière , qui forme Tenveloppe des autres , est placée dans une 
feuille de papier de soie portant les caractères chinois. Ce papier 
est bftttu fortement et ensuite imprimé avec une planche en bois ; 
on prendrait, à Fceil, cette impression pour de la taille-douce, 
cela vient de ce qu'avant d'appliquer le coup de planche on en- 
lève avec une brosse la plus grande partie de la couleur. Cette 
couleur ^ fait avec du bleu de Prusse broyé à Teau et mêlé 
avec de l'amidon. T^es caractères rouges sont ensuite appliqués; 
ils se composent de vermillon et de cinabre broyés à l'eau. Cette 
teinte légère, qui règne sur toute la feuille et rend l'impression 
sans envers, lui est communiquée par le pa{4er*enveIoppe. 

Par dessus ce papier en est un autre, que l'on fait exprès de 
la manière que nous allons le décrire ; ce second papier est cou^ 
vert.de chaque ràté, d'un enduit de coulear jaua64)nii2f odorant , 
transparent et. préparé de nuuaière à laisser voir les caraeièraft 
chinois' du papier de soie bianc qui se trouve dessous ; on l'ob- 
tient par ua méi^ige d'à peut près un vingtième de pfttefilan» 
dreuse , mêlée avec <dix-»neuf vingtièmes de pâte toèa fine. 

Manière â^ enduire ce papier et GOinpositioH de V/etluimi^ 

Pour former l'enduit, dans six seaux dWu de rivière on fait 
bouillir : 

lo livres de gaude ; 
2 de bois jaune effilé; 

a de querôitron ; 

2 de graine d'Avignon ; 

7 de terra ; 
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7 livre de rocou cuit , d'abord , dans une légère lessive 

de potasse ; 
I de poivre en grain concassé ; 

I de goudron. 

Après deux heures de cuisson , on retire ces drogues du bain , 
dans lequel on fait fondre dix livres de gomme arabique , et on 
laisse refroidir. 

Manière d'employer cet enduit. 

On prend la quantité de drogues dont on veut £siire usage , 
on y fait fondre un peu de potase et d'alun de Rome , et, avec un 
pinceau plat, on donne une première coache au papier ; lorsque 
cette couche est «èche, on bat un dousnèmo' d'huile de Un ou 
de noix, qu'on incorpore dans le bain, et avec cette nouvelle çom^ 
position on applique deux nouvelles couches sur le pajHer , une 
de chaque coté. 

Dana i'iatéf J6W de choque rouleau de popier préparé comme 
M vient de le dJM , on passe une tresse fiûte d'herbes ou da jonc 
filé f comme noua l'avons expliqué , «ur le métier , fig, 4^ 

Le jono qm Fan ^ file sur cette machine se fmd pour per- 
mettne d'ea 6ter k moelle ; on ne laisse que la peau verte , que 
Ton met tremper dans l'eau pendant quelques heures : c'est après 
cette préparation qu'elle est filée , comme nous l'avons déjà 
décrit. 

La tresse en question est rapportée à TouveYture du roulanu , 
pour 9 lorsqu'on le feicme > bciliter cependant la vue dune extré- 
mité de la piécette de dessus ; U même tresse , mise en double , 
enlace le rouleau dan» sa langueur par quflftre çi^é» et se ten- 
mine » à l'un des bouts , par un tord , auquel est attachée une 
étiquette de papier jaune , hleuv, rouge, vert, ou de toute at^tre 
couleur: ce papier est couvert , d'un côté , de caractères chinois. 
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Manières de teindre le papier de soie en différentes couleurs. 

Couleur rose. 

Pour teindre le papier de soie en rose , dans un pot d'eau de 
rivière on met un petit verre à liqueur de dissolution de sel 
d'étain , on colore, le bois avec un peu de bois de Feruambouc , 
que Ton a fait cuire dans de Teau. 

* Couleur jaune. 

On met une demi -livre de quercitron dans un pot d'eau et 
on fait jeter un bouillon avec gros comme une noix d'alun de 
Rome. 

Couleur rouge. 

Elle se compose d'un quart de bois de Fernambouc , cuit dans 
un pot d*eau ; on passe son papier dans le bain , on le fait en- 
suite sécher ; après quoi , on le passe dans un bain de dissolution 
d'étain : on obtient aussi un très beau rouge en fsiisant dissoudre 
du carmin dans de l'esprit de sel ammoniac ; mais il revient plus 
cher. 

Couleur bleue. 

Faites dissoudre y dans une bouteille de vitriol concentré, un 
quart d'indigo flor, ou un quart de bleu de Prusse; mettez 
de cette liqueur en plus ou moins grande quantité dans de l'eau 
froide pour obtenir un bleu pliis ou moins foncé. 

Couleur verte. 

On teint d'abord en bleu pâle dans le bain de bleu qui pré- 
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cède , puis en jaune dans le bain dont la composition est indi- 
quée plus haut , ayant soin toutefob de laisser sécher entre ces 
deux opérations. 

Couleur cepucme. 

Faites cuire un quart de rocou dans un pot d'eau où vous 
avez &it dissoudre un peu de potasse. 

Couleur pallie foncée. 

On obtient cette couleur en affaiblissant la couleur capucine 
avec de Teau, 

On obtient encore une infinité de nuances plus ou moins 
foncées , soit en augmentant les doses des substances employées 
ci-dessus mentionnées , soit, an contraire, en les affaiblissant par 
de Teau. 

Manière de teindre. 

On a une bassine de cuivre à fond plat, avec un bord de 
deux pouces de haut , dans laquelle on met son bain ; la bassine 
est sur un feu doux , on pose son papier de manière qu'il ne 
touche la couleur que d'un côté , et quand il est suffisamment 
imprégné on l'étend sur des cordes , et lorsqu'il est sec on le 
bat beaucoup, on le lustre au verre et on y applique les ca- 
ractères. 

D'autres pièces sont également apprêtées et pliées dans une 
forme appelée à plat; elles sont aussi coupées par pièces de 
divers aunages , ployées en carré ayant pour dimension d'un côté 
la largeur du nankin , de l'autre vingt et un centimètres soixante 
sixièmes ; elles sont marquées à leurs lisières avec des caractères : 
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ces piécettes sont néuaies par dix et assujetties par un jonc plat 
venant de rite*Bourbou. 

Dans Tintérieur du paquet , sont placées quelques étiquettes ^ 
et ce paquet est enveloppé par un papier ordinaire petit bleu por- 
tant empreinte. 
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1616. 

9 juin 1819- 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS^ 

Pour des métiers propres à fabriquer des serviettes 
et nappes ouvrées et damassées en fil, et en général 
toute espèce de tissus qui exigent l'emploi de plusieurs 
lames 9 

Au sieur Dbspiait fib (Jean-Baptiste), fabricant de 
linge damassé, à Laval, département de la Mayenne. 



Des inœnvéniens de Vanden procédé pour la fabrication des ser^ 
vkttes et nappes ouvrées et damassées et pour tous les ouvrages 
qui exigent plusieurs lames. 

JosQfr'A FRésnrr il avait été impossible de fabriquer, avec facilité 
et perfection , les serviettes et nappes ouvrées et damassées à la 
marche f de même que tontes les étoffes qui exigent plusieurs 
lames. 

D'abord les monvemens de plusieurs hommes que nécessite Tan- 
iàea procédé, pour les grandes largeurs, sont trop difficiles à mettre 
d'accord , et de plus la fatigue qu'éprouvent ces ouvriers fait qu'ils 
ne produisent que peu d'ouvrage par jour. 

On a cherché long-temps un moyen pour fabriquer ces articles 
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avec le secours d'un ouvrier seulement ; ces tentatives n'avaient 
réussi encore que pour les ouvrages à la tire , et on avait laissé à 
l'ancienne habitude la fabrication des ouvrages à la marche , qui 
exigent plusieurs lames. 

Les difficultés à vaincre étaient : 

i^. De trouver le moyen de reculer les lames sans briser grand 
nombre de fils de la chaîne , de ne pas multiplier les rebou- 
chats , et de laisser passer dans les lisses ceux qui ne peuvent 
nuire à la beauté de l'étofFe. 

a^. De combiner une machine pour fouler les lames, et de les 
fouler de manière à produire dans la chaîne une ouverture nette, 
afin de faciliter le passage de la navette et de fabriquer le tissu 
avec perfection, * 

y. De donner de la force aux liais , dont le tiraillement aurait 
dû se faire sur un seul point , n'ayant qu'un ouvrier. 

4^. D'imaginer un moyen pour remplacer la force d'un ouvrier, 
toujours insuffisante pour fouler les marches d'une pièce à 
grande largeur , et surtout des étoffes de fil telles que les 
nappes , etc. 

5^. Enfin, il y avait un autre inconvénient à vaincre : les liais, 
en raison de leur longueur et de leur petite épaisseur", s'oppo- 
seraient h ce qu'on pût employer les abricoteaux , puisque , 
par leur moyen , les petites contre-marches ne se trouvent qu'à 
une distance de huit pouces tout au plus des lames : dès lors , les 
cordes attachées des liais aux petites contre-marches, tirant les 
lames pour faire la foule , tendent à faire cintrer les liais en raison 
du peu de distance qui existe entre eux et les petites contre- 
marches ; en outre , le talon des marches pour les abricoteaux 
se trouvant en face de l'ouvrier , les marches décrivent , dan^ 
leur foule , une ligne absolument opposée à celle que doivent dé- 
crire les lames ; car les lames les plus éloignées de l'ouvrier , et 
qui doivent parcourir un plus grand espace que celles qui sont 
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ie f\us près de la chasse , pour faire une ouverture convenable , 
se trouvent précisément les plus rapprochées du talon des mar- 
ches y et alors la foule se fait naturellement dans un sens tout à 
(ait opposé, et cette seule raison aurait dû faire bannir de toutes 
les &briques les abricoteaux, qu'on a adoptés faute d'autres , 
moyens. 

Il est vrai qu'on remédie à l'inconvénient de la foule en là- 
chant les longues cordes des petites contre-marches de derrière , 
et en serrant les petites cordes des longues contre-marches égale- 
ment de derrière ; mais de là résulte un tiraillement considérable 
dans toutes les cordes de derrière , ce qui fatigue beaucoup la 
chaîne et l'ouvrier lorsqu'il foule la marche, et qui en méma 
temps doit nécessairement faire fléchir les longues contre-mar- 
ches de derrière , puisqu'il n'y a qu'elles pour supporter la £ai- 
tigue qu'éprouve l'ouvrier : de là une foule d'inconvéniens qui 
s'expliquent d'eux-mêmes; et, en admettant qu'on eût pu les 
éviter, il eût fallu appliquer une machine qui eût donné de la 
force à l'ouvrier : car si la force d'un homme suffit à peine 
pour une pièce de serviettes , que serait-ce donc pour une pièce 
de nappes en deux aunes et plus ? En supposant que toutes ces 
difficultés se trouvent vaincues par l'emploi d'un mécanisme , il 
en existe une autre bien plus grande à surmonter, c'est la com- 
binaison des marches. 

Les croisés du damassé se trouvant à une combinaison d'un 
nombre impair , qui est cinq , il faut , de toute nécessité , cinq 
marches, et comment pouvoir les fouler avec les deux pieds 
sans que les jambes se croisent ? T^e seul moyen est d'ajouter 
trois marches par combinaison de cinq (comme on en ajoute 
deux pour les combinaisons de trois dans les basins , où il ne fau* 
drait à la rigueur que trois marches ; il est indispensable pour les 
fabriques d'en avoir cinq ) : alors si on suppose un dessin de 
vingl-cinq lames , il faudra donc quarante marches , qu'il est de 
18. la 
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tante impossibilité de placer sous le métier si on conserve entre 
elles un espace pour recevoir le pied de l'ouvrier; et si on ne 
les foule qu'avec un pied , il serait infiniment plus avantageux 
de mettire deux ouvriers sur la même pièce. 

Il y a donc là presque impossibilité d'adopter les ahricoteaux 
pour les ouvrages en fil ouvrés et damassés. 

Il a fallu avoir recours à la tire , qui nécessite l'emploi de 
plusieurs ouvriers, ou k des mécaniques toujours difficiles k ré» 
gler, surtout pour les ctrrriers tisserands , parmi lesquels il s'en 
tnouve peti qui soient mécaniciens; on n'a pu sortir jusque alors 
d^ l'aiidenBe babitude , qui est très pénible pour les ouvriers et 
roîneuse pour les fabricans, tant pour les frais de main-d'œuvre 
que pour Timperfection des tissus ; et il est de fait que le plus 
habile tisserand, s'il a une combinaison de dix marches seule- 
ment à soigner , ne poussera la navette que vingt à trente fois par 
minute , dans^ une largeur de deux aunes , en fusant usage du 
meilleur des procédés connus jusqu'à ce jour. 

IhscriptiQn d^ nowwiux mo%ens qui remédUent aux inconvéniens 
que Von vient de signaler. 

Le nouveau mécanisme propre à fabriquer, avec toute hi faci- 
lité possible, toute espèce d'étoffes qui exigent plusieurs lames, 
même les plus larges, est simple , facile et assure une économie de 
plus de cent pour cent sur la main-d^œuvre ; cette économie est 
encore plus sensible sur les nappes de grandes largeurs. 

D'abord, l'ouvrier recule les lames avec toute la facilité pos- 
sible , en rendant les lisses lâches , pour que les fils de la chaîne 
glissent aisément entre elles sans se briser ; il foule ces mêmes 
lames avec toute la force qu'il désire , par le moyen de leviers , 
en même temps qu'il les foule avec douceur et vitesse , pour acoé* 
iérer la fabrication et sans qu'il puisse y avoir la moindre vacfl* 
lation : de sorte (Jue l'ouverture est très égale , les rebouchats ne 
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se ronltipliant pas en reculant les lames : dès lors on obtient un 
tissu glacé et beaucoup moins de fatigue pour les fils de la 
cKaine ; ce qui contribue pour beaucoup à la Jbeauté de t'ouvraga 
et à sa prompte fabrication. D'ailleurs » la manière de fouler est si 
douce que Touvrier , quelque peu habile qu'il soit , pe^ sentir , 
au mouvement de la marche , le n^oindre fil cassé qui accroche- 
rait quelques autres , puisque les marches , même dans leur plus 
grande largeur, peuvent être foulées avec un poids de deux livres 
seulement , et cela en rapprochant Taxe des leviers du point de 
résistance : alors ces leviers mettent en mouvement tout ,1e corps 
de l'équipage , et louvr ier , sans se lasser et sans peine , &it plus 
du double d'ouvrage que s'il travaillait pendant le même temps 
par les anciens procédés. 

Les nouveaux moyens ne se bornent pas à ces seuls avantages, 
ik n'altèrent pas la santé des ouvriers comme le faisait l'an» 
«ienne méthode , d'après laquelle ces ouvriers avaient sans cesse 
le ventre appuyé sur la pottrinière pour choiak* les xnavdbes et 
lancer la navette : alors les violentes secousses de la chasse se 
faisaient sentir dans tout leur corps ; c'est sans dfHUe là la x;ause 
qui rendait les tisserands blêmes, et qui faisait que presque tous 
périssaient attaqués de la poitrine : tandis qu'à laide de la nou** 
vdle méthode , lorsque le tisserand est placé sur ies marches, son 
ventre se trouve éloigné de la poîtrioière et à l'abri des fortes se<* 
cousses de la chasse , parce qu'il est éloigné de tout ce qui reçoit 
ces secousses ; en même temps le choix des marches est si firale , 
que l'ouirrier^^ans mettre de précipitation ^ ix>itsse la navette de 
soixante à qua(re*vi;ngts fins par minute dans une largeur de doux 
aunes un quart , tandis qu'avec l'ancienne méthode il ne peut la 
pousser que vingt à trente fois dans le même temps et dans une 
laifew dp deux aunes. 

A 'Cette jBouveUe méthode j ai i^outé une nouvelle disppsitiop 
de navette > qui permettra de se servir désormais du mécanisme 

12, 
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connu sous la déno9iinatian de ftaueUe volante , ou tout autre 
pour la fabrication des toUes de lin et de chanvre ; ce qui jus- 
qu'alors avait été impraticable ,à cause de la tension de la duite. 

Explication des figures de la PL 27*. > qui représentent le nomwtu 
métier et autres ^rties de l'invention. 

Fig. i'*. , Vue de fece du métier , dans laquelle tout ce qui est 
étranger à l'invention est supprimé ^ comme étant suffisamment 
connu et pour éviter la confusion. 

I^g. a^. , Vue de profil , coiïtenant les parties anciennes et les 
nouvelles dispositions. 

a , fig. 2^. , Ch^une ou pièce. 

by fig. i^*. et a^. , Lames servant à ouvrir la chaîne et à former 
les dessins. 

Cy liais DU lisserons qui portent les lisses. 

dy Cordes servant à tenir les lames. 

e, Tire- lames* 

fy Bascules qpi' lèvent les tire«lames. 

g^ Cordes du bref ou encordage formant le dessin , en rapport: 
avec les lames. 

h , Leviers qui , par le mouvement des marches , font agir les 
lames et tout ce qui y est relatif. 

i , Cordes servant à lever les bascules /'y par le moyen des 
leviers h. 

k j Cordes correspondant des marches / aux levers h. 

m , Petites bascules , dont chaque bout est attaché à une lame , 
au moyen d'une petite corde. 

n , .£nchainement de poidies ^ dont la combinaison peut varier 
à l'infini ; il suffît de savoir quHl faut qu'il y en ait à double 
gorge , pour remplacer un levier dont Taxe serait plus près du 
pcHut de résistance, comme, par exemple, quatre lissures correspon- 
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dant k une gorge de la pouKe, et deux sealmi^nt à Taotre gorge r 
il fisiut alors que la gorge qui tient les deux fissures ait le double 
du diamètre de celle qui en tient quatre, afin de balancer la force 
et ainsi de suite. 

o. Pitons auxquels sont attachées les poulies: ils sont fixés sur 
les traverses de bois/?. « 

g^ Broche en fer tenant toutes les marches par le talon. 

r, Supports de la broche g , percés de plusieurs trous , pour 
permettre d'élever et d^abaisser, à volonté , cette broche ; ik sont 
fixés à la traverse inférieure g^. 

9, Petite traverse servant à maintenir fécartement des marches; 
elle doit être percée d'autant de trous qu'il y a de marches : c'est 
dans ces trous que passent les cordes k , qui réunissent les le-» 
viers h aux marches L 

t j Broche de fer tenant les tire-lames e , à leur talon. 

u^ Deux petits montans qui supportent la broche i ; ils sont per- 
cés , dans leur hauteur , de plusieurs trous , qui servent à abaisser 
ou à hausser les lames. 

Vf Longue broche de fer , enfilée dans la tète des bascules/, 
qui font mouvoir les tire-lames ; cette broche est portée par deux 
bouts de planches Xj qui lui servent de supports, et qui sont 
percfés de plusieurs trous , pour élever et baisser les lames } ces 
trous doivent être en rapport avec ceux des montans u. 

y-j Boulon de fer tenant l'axe ou point de bascules des leviers h ; 
ce boulon est porté par des supports , qui sont &Lés à la traverse 
supérieure z. 

a'j Pièce de bois servant à supporter les bascules /, pour em- 
pêcher de fatiguer la chaîne en supportant les lames. 

b'j Corde faisant mouvoir la pièce de bois a'; et servant en 
xùème temps à dégager les bascules f^ afin de faire lâcher les 
lisses b^ pour reculer les lames formées des lettres b^ c. 

c\ Cordes pour soutenir la pièce de bois a' à la hauteur con- 
venable ; elles sont attachées à des chevilles d'. 
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é% Poulie avec sa chape , ^ur laquelle pa$ae la corde bl. 

/\ Montans du métier. 

g y Traverses qui en forment Técartement de coté. 

h\ Chapeaux ou traverses supérieures de côté. 

/, Traverses supérieures formant la largeur du métier. 

k\ Poitrinière, sur laquelle passe le tissu au fur et «à mesure 
de sa fabrication. 

f j Ensouple recevant la chaîne ou pièce a ; elle est munie d une 
roue k irochets en fer avec cliquet , pour la tension de la chaîne. 

m', Déchargeoir recevant Tétofïe fabriquée, en même temps 
que l'ensouple fournit la chaîne; il est, comme Feusouple, muni 
d'unq roue à rochets servant à tendre la pièce, 

n\ Montant recevant le tourillon du déchargeoir. 

o\ Cliquet ou chien pour arrêter le déchargeoir lorsque la pièce 
est tendue. ^ 

p\ Autre cliquet de rappel engrenant dans la roue à rochets du 
déchargeoir, 

q\ Queue tenant à une roue de rappel; ta longueur de cette 
queue donne la facilité de tendre la chaîne à volonté. 

r\ Corde attachée au cliquet de la roue à rochets de l'ensou- 
ple /', pour lever ce cliquet ; l'autre extrémité de cette corde passe 
sur une petite poulie et porte une poignée /, qui s^t à la ma- 
nœuvrer lorsqu'on veut dérouler la chaîne. 

. t\ Corde attachée , à son extrémité inférieure , à la queue q' de 
la roue de rappel ; soi) autre extrémité passe sur une poulie et 
porte une poignée u\ pour la mettre en jeu, afin de teQdve la 
chaîne convenablement. 

v\ Traverse sur laquelle l'ouvrier pose ses {ûeds lorsqu'il rac- 
commode les fils ; elle est brisée dans la fig« i^^ , pour laisser 
voir lo jeu des poulies /i. 

x'j Pieds qui supportent la traverse v\ et auxquels sont réimias 
les traverses f* 

y, Montant incliné recevant le bafic^'i sijir lequel se.^po^ 
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Touvrier; il est consolidé par une jambe dé force a', qui pose 
h terre, et par une traverse b\ qui le joint à la jambe de force. 

ef, Cjiasse disposée comme de coutume. 

e^, Montans faisant partie du bâris , et recevant leis leviers k 
et les bascules /; ils sont montés sur les traverses T, 

er^ Traverses maintenant Fécartement des montans d^y en même 
temps qu'elles tiennent la broche de fer / des levîerâ A. 



) îi. 



Description de la nous^elle navette destinée à la fabrication des 
toiles de lin et de ckanure. 

La forme de cette navette, que fon voit de face et de c6té, 
fig. 3". et 4*« » est absolument la même que celle des navettes 
volantes ; il n*y a de différence que dans la broche qui reçoit la 
canette, dans une virole qui tourne en même temps que la 
broche, et dans une paillette ou petit ressort d'acier pour rem- 
placer le pouce du tisserand , afin de tendre et de coucher la 
duite pour la perfection des lisières et la beauté de la toile. 

a , fig. î«., Broche pour recevoir la canette ; elle est garnie de 
deux petits ressorts, qui ne permettent pas à là canette de tourner 
sans faire tourner en même temps la broche. 

^, Virole dans laquelle la broche de la navette se place par le 
moyen de deux pointes : de sorte* que la broche ne peut tourner 
sans que la virole tourne avec elle. 

c, Petit arbre en fer, tenant la virole, qui tourne sur lui. ' 

J, Paillette ou petit ressort d'acier; il est fendu au milieu, 
comme Flndique la figure 4^. , pour laisser passer la duite y et 
elle sort en dehors , sur le devant de la navette , pour presser 
la vîrofe lorsque la navette entre dans sa boîte à Textrémité de 
la chasse ; et par cette disposition , elle fait éprouver un tiraille- 
ment à la duite. 

Jusqu'à présent on n'avait pas trouvé de moyen pour remplacer 
la pression exercée par le pouce du tisserand , lorsqu'il appuie sur 
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la canette au moment où la navette est sortie de la foule ^ afin 
de tendre et coucher la duite ; on a essayé d'employer de petites 
houppes de crin et de petits rouleaux , entre lesquels la duite pas- 
sait; mais le tiraillement qui en résultait étant continue^la navette 
se trouvait entravée dans sa marche, et le fil cassait très souvent. 
Par le nouveau procédé , il est facile de voir que la canette se 
trouve parfaitement libre dans la course de la navette , et que la 
duite n'éprouve de tiraillement que quand la navette est sortie 
de la foule et entre dans la boite ; ce qui remplace absolument le 
pouce du tisserand. 

Description d'une auUre disposition de poulies^ beaucoup plus fa- 
cite à monter^ mais qui est bien plus dure à f cure mouvoir que 
celle qui est représentée sous la lettre n dans les fig. i'^. et 2®. 

La fig. 5®. représente cette autre disposition. 
a , Représente les lames. 

6 9. Cordes attachées aux lames, chacune d'elles tient deux 
lames en passant sur yne poulie. 

c. Porte-poulies mobiles, garnis de deux poulies, dont l'une 
correspond aux lames et l'autre à des poulies fixes. 

d. Porte-poulies avec ses poulies fixes. 

6, Cordes réunissant les poulies fixes et les poulies mobiles. 

y, Boulons de fer destinés à fixer sur le plancher le pdrte-pou- 
lies d. 

On peut voir, d'auprès cette disposition , que chaque fois qu'on 
lève une 6u plusieurs lames , celles qui restent doivent se baisser 
par la combinaison des cordes 6, e. 

Cet arrangement, quoique dur à faire mouvoir, doit être gêné- 
raleitient préféré, par la raison qu'il est plus simple et plus 
facile à régler, et que de plus on obtient toute la force désirée, 
par le moyen des leviers h des fig. i'«, et 2«. 
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10 juin ' 1824." 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour des métiers propres à tisser mécaniquement 
toute sorte d'étoffes , 

Aux sieurs Risler, frères, et Dixow, mécaniciens- 
constructeurs, àCernay, départenient du Haut-Rhin (i). 



Explication des égares qui représentent ces métiers. 

Métier à tisser une étoffe unie, dans lequel la chasse vient d'en 
haut et par tut seul arbre. ' 

Ce métier est représenté sous quatre fdces dans les PL 16^., 
ii"^^ et i2«. ; îl existe depuis huit mois chee MM. Hèilmann père 
6t fils , au Vieux-ThaBn ( Haut-Rhin ). 

Hg. i'^^. , PL To^. Ledit métier, vu en élévation ester ic^ure j du 
côté droit. 



(1) MM. Risler, frères, et Dixon se «oat encore procuré , le t^iiAnyier ï8»^, 
no brsret d'inventioa de cinq ans ponr un métier à tisser à la méeanîipie le 
colon, la laine, le Un et la soie; et, le a5 mai suivant, un autre brevet d'in* 
vention de cinq ans, pour un métier .^ tisser, où un seul plateau de fonte à 
tapeur met en mouvement toutes les parties qui opèrent le tissage, métier 
auquel ils ont donné le nom ié métier Dixon. 

18. l3 
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Figr a**. , Vue. j^ar jderrièEe. 
Fig. 3*^. , P/. II®., Vue de face. 
Fig. 4^. , Vue par dessus otf à toi d*oiseau. 
Fig. 5®. et 6®. , Pi f 2*^. , Vues de face et de profil de l'excentri- 
que double à rainures , pour ce métier. 

Métier à tisser jurf^^ étoffe f^^^ 4q^f Uqf^ft l^ ^H^tQ vient d'en 
bas, et par un seul arbre. 

^îg. 7*. , Pt la*. , Profil du côté droit de ce métier. 
Fig. 8*. , Vue par derrière. 
Fig. 9«. , PL i3^ , Vue de face, 
fig. lo®. , Plan ou vue par dessus. 

Métier à tisser une étoffe croisée, la cfuùse venant d'en haut , 
par deux arbres et deux excentriques à double rainure. 

Fig. II*., PL i4^ , Profil du côté droit de ce métier. 

Fig. la®. , Vue par derrière. 

Fig. i3*. , PL i5^ i Vue de face. 

Fig. i4®., Vue à vol d'oiseau. 

Fig. i5«. et i&'.i Pi. I!l^, Vu« dé fede et dé profil d'un excen- 
trique «double pour ce métier. • 

Ces métiers se dis^nguent par la chasse qui vient d'en haut , 
par rapplieatîon de la batterie à sonnette , par le double excen- 
trique à rainures pour le mouvement des lames, et par Temploi 
d'un seul arbre. Il résulte de ces distinctions : 

i®. De la douceur dans la marche, le métier ne faisant pas plus 
de brait qu'un métiet* à la mabn ; 

a^ De récônohiie dâtiâ la force ; ca:t ces métiers sont èÏ légers , 
qu*un seul cheval peut en faire mouvoir vingt-cinq ; 

3°. t)e Taccélération dans la vitesse; car le nombrç habituel 
des coups de navette est de çei^it par m|nute; 
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4^. La facilité 4'employer des fils de chaîne médiocres ,014 très 
fins. La rapidité de la navette n'est que de ving]t*cinq pi^ par 
seconde ; 

5'\ Lai réduction considérable dan3 le pri^ ^ con^lruptipn mr 
les métiers angla^ construits en France. 

Explication du jeu de ces métiers et des principales pièces qui les 

composent (1). 

Il résulte nécessairement de la nouvelle combinaison de ces 
métiers des étoffes plus régulières , puisque sur un seul arbre se 
trouvent réunis les trois mouvemens essentiels du lissage, qui sont 
celui de la chasse , celui des marches et celui de la navette. 

En effet , la chasse a, que Ton voit dans les différentes figures 
d'ensemble, est toujours' mise en mouvement par deux excentjri- 
ques by montés ttsr un arbre e , qui ont la forme d'uiie manivelle , 
comme dans les fig. i*^*'., a*., 3^., 4**? I'^» ^a*"-» i^. ^et i4*. , 
PL fo%, iK®., i4^ et j5% 9 ou celle d'un cercle , comme dans les 
figures 7*. ,8^, 9*. et lo*.. Pi. la*, et iS®. 

Les marches c sont toujours mises en action par Fun ou Tautre 
des excentriques à doubles rainures dj placés sur le même arbre e^ 
dont deux se voient séparément, sur une écheHe plus grande, par 
les fig. 5«., 6^ , i5*. et i6% de la PI. i%\ 

La navette reçoit son mouvement d'un segl loquet fixe g , placé 
aussi sur le piéme arbre e ; car les excentriques d communiquent 
avec la chasse a par les bielles/", fig. i»^. , 4*''i 7**» >o*. , 11*. 
et i4«. 

Les excentriques doubles tly dans la rainure desquels glissent 



(1) Les mêmes lettres qui se rencontrent dans les seize figures dont on 
vient de voir l'explication désignent des objets semblables, ou dont les-tono* 
itons sont les même» 
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les tétons mobiles des marches c, cômnmniquent ainsi avec les 
lames ^ , et le taquet fixe g agit sur la pédale mobile i , qui com- 
munique , par un cordon , sur le bras ou levier >( / de la sonnerie , 
qui se trouve alors mise en action , et son extrémité â tend les 
ficelles d'un côté , tandis que Textrémité / les relâche de Tautre 
côté : de sorte que la navette reçoit alternativement et très ré- 
gulièrement son coup. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION, 
Délwré le i septembre 1824 > 

Pour l'application d'une qtiadruple manivelle brisée , 
plus avantageuse que l'emploi -^ de l'excentrique double 
à rainures, pour faire mouvoir les lames du méti^ 
propre à fabriquer toutes les ëtofies unies , croisées et à 
côtes, à deux, trois et quatre marches et même plus; 
et pour une nouvelle méthode d'opérer une tension gra- 
duée et calculée, se faisant d'elle-même sur l'ensouple 
qui porte la chaîne sur le métier. 

Explication des fibres. 

Fig. 17^, PL i6e. , Vue de face du métier, muni des nouveaux 
perfectionnemens , et pouvant ti^sser toutes sortes d'étoffes à deux, 
trois et quatre marches et au delà. 

Fig. 18**. , Profil du côté droit. 

Fig. 19". , Plan du même métier. 

L'arbre a , qui fait marcher la chasse par ses deux manivelles A, 
porte , à l'une de ses extrémités , ime petite manivelle c , dans le 
tourillon de laquelle se trouve prise la bielle d, formant cliquet, 
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que Ton peut rallonger et raccourcir à volonté. Cette bielle-cliquet 
agit sur la roue à roohets e; cette roue se trouvant 6xée sur Tes- 
trémité de Farbre/, la bielle-cliquet fait faire à cet arbre des tiers, 
des quarts ou des cinquièmes de tour, selon l'étoffe que Ton fa- 
brique. Dans le métier représenté par les fig. 17^, 18 et 19®., et 
qui est propre à faire le croisé, la roue à rochets e^ que Ton voit 
sur une plus grande échelle et séparément, fig. no^. , a quatre dents 
et la bielle-cliquet lui fait faire des quarts de tour. 

L'arbre y porte deux, trois, quatre ou cinq et même un plus 
grand nombre de manivelles tirant , chacune , une paire de lames; 
pour faire le croisé, on fait usage d'une manivelle quadruple, dis- 
posée, comme on le voit, au milieu de la longueur de l'arbre/*, 
fig. l'j^, ; cette quadruple manivelle, qui se voit sur une échelle 
plus grande , et en particulier de face , fig. ii^ , est brisée; c'est à 
dire que la partie g, qne Ton voit de profil , fig. 2a«., se sépare de 
la partie h , qui e^t représentée par le bout et séparément , fig. a3^. 
I^es deux parties- se tiennent par le tourillon 1, fig. a3^., qui se 
trouve après la partie h , et qui entre dans la partie g. 

Pour que ces deux parties agissent ensemble , il existe un arrêt 
sur les trois quarts de la partie ronde g ; mais un quart de la sur- 
£aice, se trouvant libre, permet un retour de la partie h , jusqu'à 
la niveler avec la partie^, ce qui donne aussi le moyen de niveler 
toutes les lames et de passer facilement tous les fils; ce qu'on ne 
peut obtenir en employant tout autre moyen pour mouvoir les 
lames. 

La fig. a3«. est une coupe verticale, faite suivant la ligne ponc- 
tuée Â i, fig. ai«. , et vue dû côté de la partie g de cette même 
figure. 

La fig. îà3^. est aussi une section verticale faite suivant la ligne 
ponctuée â /, fig. aI^, avec cette différence qu'elle est vue du 
coté de la partie h de cette dernière figure. 
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Moyen employé 'pour opérer sur la chaine une tension graduée 

et calculée. 

l^es fig. ii4^. et a5^, PL I6^, représentent, sur deux faces , une 
partie de derrière d'un métier muni de ce moyen , dont voici 
l'explication. 

a y fig. a4®. et aS». , Ënsouplequi porte lachaine paréci» destinée 
au tissage. 

b. Poulie de retenue, formant rebord sur Ten^uple; elle est 
enveloppée de trois tours d'une courroie en c^r c. 
, d^ fig. 25^ , Vis sans fin , fixi^e sur le bout de Teosouple. 

e, Rone deiKlée «ngrenant avec la vis sans fin i^; elle est fixée 
sur un arbre presque vertical f^ dont l'extrémité inférieure porta 
une roue d'angle g^ engrenant une autre roue d'angle h . fixée au 
bout de J'aiiure de couche i , auquel est imprimé un mouvement 
lent de rotation. 

k , Support de l'arbre de couche i; il est mobile sur le tou-- 
rillon /, et se trouve suspendu par la courroie c à la pouUe b 
de l'ensouple ; ce support forme ainsi , avec l'arbre i , un levier 
d'une longueur variable. 

m. Vis enfilée sur l'arbre cylindrique / , et arrêtée en un point 
quelconque. 

n , Contre-poids suspendu par un couteau sur le filet de vis m. 

Moui^ement. 

L'ensouple a tourne en déroulant sa chaine , transmet , par 
Tintermédiaire de la vis sans fin J, le mouvement à la roue 
dentée e, qui le commimique , par le secours des deux roues 
d'angle gj h^k l'arbre i , et par conséquent & la vis iti, qui y est 
fixée; dans ce mouvement, le couteau du contre- poids ^, qui 
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est engagé dans le filçt de la vis m , produit l'effet d'un écroiï 
mobile qui serait sur cette vis et fait ainsi avancer le contre- 
poids; ce qui donne un levier qui s'allonge graduellement, et 
qui exerce sur la chaîne une tension de plus en plus forte , au 
fiir et à mesure qu'elle se déroule. 

Il résulte de ces diverses dispositions l'absence des engrenages 
pour fabriquer les étoffes qui exigent plus de deux marches ; 
des temps mieux employés pour le mouvement des lamea; la 
Êicitité de passer les fils de chaîne par le nivellement des lames; 
et enfin la régularité naturelle dans le tissu , par la tension graduée 
et calculée exercée sur la chaîne. 
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1618. 

10 Juin 1824. 
BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour des bêches angulaires et cintrées à simple , 
double et triple pointes^ proportionnées aux différentes 
espèces de terrains, 

Au sieur Durand (Quentin), à Paris. 



Tous les agronomes s'accordent à reconnaître que le labour à 
la bêche est le plus parfait ; mais la longueur du travail et les 
efforts pénibles que Thomme est obligé de faire pour enfoncer 
la bêche eu terre lui font préférer la charrue lorsqu'il s'agit de 
grandes cultures. 

En comparant la bêche et la charrue , qui sont destinées , l'une 
et l'autre , au même usage , on aperçoit de suite une très grande 
différence dans leur partie qui attaque la terre : d'une part , la 
charrue, de telle construction qu'elle soit, présente généralement 
un soc angulaire plus ou moins aigu à sa partie tranchante , 
tandis que la bêche a toujours son tranchant en ligne droite, ou 
peu s'en faut. A la vérité , en Italie et dans quelques parties du 
Languedoc , on se sert de bêches pointues , mais leur proportion 
est si incommode, qu'elles n'ont fait aucune impression sur l'esprit 
de nos cultivateurs , qui n'en peuvent tirer aucun parti. 
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I^ bêche en usage dans les environs de Paris et dans quel- 
ques autres départemens est , sans contredit , la mieux propor- 
tionnée, et si son usage n'est pas adopté généraiement , il £aut 
en attribuer la cause à la difficulté qu'elle donne aux forgerons 
pour l'exécuter. Cette difficulté est telle, que d'assez bons forgerons 
que j'avais voulu employer pour faire mes premiers modèles ne 
purent jamais parvenir à exécuter une bêche proportionnée; toutes 
celles qu'ils confectionnèrent étaient toujours longues et étroites 
comme celles d'Italie , ou bien il fallait se servir de > tôle et faire 
des bêches moitié en bois , ou , poar mtenx dire, en bois ferré. 
Les bêches disproportionnées doivent leur origine à rinexpérience 
des forgerons. 

Après plusieurs essais dispendieux et infructueux , je his obligé 
d'avoir recours à un ouvrier accoutumé à faire des bêches dans le 
genre de celles de Senlis ; c'est alors que je réussis à confectionner 
des bêches angulaires et bien proportionnées. Plusieurs essais de 
labour que je fis faire sur diverses espèces de terres ont prouvé 
que l'on faisait avec une bêche angulaire et bien proportionnée 
plus d'ouvrage qu'avec une bêche ordinaire. La raison en est que 
le tranchant de la bêche que l'on emploie ordinairement présente 
une ré3istance horizontale sur toute sa largeur : ce principe est 
vicieux et s'éloigne totalement du but que l'on se propose d'at- 
teindre; car on sait qu'un coutelier appuie impunément le tran- 
chant d'un rasoir sur sa main S4ns se blesser, au heu que si on 
appuyait de la même manière un tranchant oblique , il couperait 
avec la plus grande facilité. 

Le tranchant oblique de nos bêches rentre dans le même sys- 
tème, et leur pointe facilite encore lem- introduction dans la 
terre ; mais comme la surface du globe varie à l'infini , qu'elle 
offre des terres légères , fortçs , pierreuses ^ sablonneuses , etc. , 
j'ai cru devoir varier mqs biseayx angulaires , et les modifier sui- 
vant les différentes circonstances que le sol peut offrir. 
18. 14 
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J'ai feimé 'dix'cottibînaîaons de tràncfasma angulair») Cjoi dé* 
coulent: natureilement les unes des autres y j'aurais pu en mul* 
tiplier le nombre; mais celles que je présente suffisent pour faire 
oonnaitre 1er prindpe des nouvelles bêches. 

Les bêches à Fusa^e des jardiniers doivent être de trois dimen* 
sîons , savoir : tme petite de huit pouces à huit pouces et demi ; 
une moyenne de neuf pouces à neuf ponces et demi ; une grande , 
de dix pouces à dix pouces et demi ; et une plus grande, pour les 
terrassiers n'excède pas un piecl en hauteur. Il est entendu que 
les largeurs: sont proportionnées à ces dimensions , desquelles on 
ne doit pas s%carter, à moins qu'il ne s^agtsse d'un cas particulier, 
tel que celui de creuser un fossé long et étroit, etc. 

Explication des figura y PI. i^^ , qui représentent différenies 

biches. 

» 

Fig. i^«. , Bêche à biseau simple, propre aux terres fortes et à 
dresser Tes gazons et les bordures des jardins d'agfément. 

Fig. 3^ , Bédfae à angle curviligne pour les terres fortes et pier- 
reuses. 

Fig. 3^ , Bêche à deux pointes aiguës, propre aux terres meu- 
bles , mais chargées de gazon ou antres plantes parasites qu*il s'agit 
de détruire. 

Fig. 4^ 9 Bêche dans le genre de la précédente , mais dont les 
deux pointes forment des angles mixtilignes ; ce qui la rend propre 
au travail des terres plus fortes et caillouteuses. 

Fig. 5^. , Bêche à deux pointes renforcées. 

Fig. 6*., Autre bêche à deux pointes taillées en équerre. 

Kg. 7^., Bêche emmanchée ayant deux pointes à angles droits: 
elle peut résister aux terres les plus fortes. 

Fig. 8*., Bêche à tranchant cintré et à angles mixtes et obtus , 
destinée pour les terres les plus meubles de nos jardins et à l'usage 
des maraîchers. 
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Fig. 9^. , Bêche en forme de trident , dont les trois poiûtes sont 
aiguës , à Tusage des terres sablonnenses. 

Fig. Io^ , Autre bêche en forme de trident , dont la pointe du 
milieu forme un angle curviligne et les deux autres po'mtes pré- 
sentent des angles mixtiligpes , elle est destinée à être employée 
dans les terres sablonneuses; U d^uUle d^ cette bêche est inclinée 
ou courbée en arrière » comme cela se pratique en Angleterre et 
dans quelques autres contrées; maift la dl^4siti0f» âa cttle douille 
est de peu d'importance , tant à l'égard de cette bêche qu'à l'égard 
des autres. Les différens loaMfaes qui soBt ici 6garé% peumot s'a- 
dapter indistinctemeiU à toutes les haches doot pn yieïSH 4^ voûr 
la composition : ce sont les circonstances qui déterminent la forme 
la plus eoaveBable à feive prendre an manche. 

La fig. 11^ montre une bêche comme celks dont oa se. sert 
dans le Bas- Languedoc , on peut y adapter un des tranchans ci- 
dessus ; on y joint uu hoche-pied aussi bien qu'à la bêche, fig. i a"*. , 
par la raison que c'est ordinairement avec les bêches de ce genre 
que l'on en fait usage; tm hoche-pied is;emblable peut aussi s'a- 
dapter aux autres bêches. 

a, fig. 1 1*. et ia«. , représente le hoche-pied en question , celui 
de la fig. 11^. est monté sur une crémaiTlère ^, et celui de la 
fig. ta^. est muni d'un anneau c, qui peut être mobile et se fixer 
à faide d'une chevifle de fer. 



i4. 
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1619. 

26 juin 1819. 
BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour des procédés de construction d'un fourneau 
économique destiné à torréfier la racine de chicorée, 

Au sieur Soudain (Augustin-Joseph), fabricant de 
chicorée, à Paris. 



Description du fourneau^ 



PL 4^. , fig. i'«. , Vue de face. 

Fig. 2^ , Profil du côté droit. 

Fig. 5*. , Coupe de profil du côté gauche. 

a , Cylindre rempli à moitié de racine de chicorée ; son axe 
porte , à Tune de ses extrémités , une manivelle b , à Taide de 
laquelle un seul homme fait tourner le cylindre a. 

c, fig. 3*., Grille formée de quatre barreaux; on la voit en 
plan , fig. 4*"- Cl'est sur cette grille qu'est établi le foyer destiné à 
chauffer le cylindre a. 

J, Deux leviers courbes , en fer , dont les extrémités supérieures 
sont réunies par une barre de fer e, fig. i". ; Taulre extrémité de 
chacun de ces leviers est en forme de fourchette , pour recevoir 
les bouts de l'axe du cylindre a. Les leviers d tournent librement, 
chacun , sur un boulon à écrou , qui est scellé intérieurement 
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dans la maçonnerie qui forme les o6tés du fourneau, comme on 
le voit en/, fig. y. 

Il résulte de cette disposition qu'en Élisant faire aux leviers d 
un mouvement de bascule que TouTiâer manœuvre en tenant la 
barre e qui sert de poignée à ces leviers , on élève et on abaisse , 
à volonté, le cylindre a: quand ce cylindre est élevé autant qu'il 
est possible de le faire, il a décrit un arc de cercle, se trouve 
hors d'aplomb et demeure fixe pendant que Tonvrier le vide ou 
l'emplit; durant tout le temps nécessaire à l'une et à l'autre de ces 
opérations , l'ouvrier suspettd l'activité, du feu , an le couvrant 
avec une tôle et eu fermant l'entfée du cendrier g, fig. 3^. , en 
faisant couler la porte à coulisse h, fig. i^^. et 3^. 

Lorsqu'on veut emplir le cylindre a , il faut avoir soin, après 
qu'on l'a porté à son plus haut point d'élévation au moyen du 
mouvement de bascule des leviers d^ de fixer son ouverture par 
dessus : à cet effet, on tourne la manivelle b d'une quantité 
cx>nvenable, et on l'attache à l'angle i , fig. i'^. de la hotte i; on 
ouvre ensuite la porte à coulisse dont est muni le cylindre a 
«t qui bouche l'ouverture de ce cylindre ; on introduit dans cette 
ouverture un bout d'une poche /, fig. 3*., qui est taillée en 
liiseau pour faciUter Tintroduction de la racine de chicorée, et 
dont l'autre extrémité est fixée à la hotte aux deux cotés d'une 
porte m, par laquelle on fait descendre dans le cylindre la ra- 
cine de chicorée, qu'on a préalablement déposée sur le plancher n^ 
fig. 3^. , d'un grenier , pendant la dernière torréfaction qui s'est 
opérée dans le cylindre. 

o , Ventouse assemblée à charnière au fourneau ; elle couvre le 
cylindre, afin de concentrer la chaleur, et s'élève et s'abaisse, à 
Vaide d'une corde />, fig. i'^. , attachée k cette ventouse et passant 
sur des poulies fixées au plancher. 

Pour vider le cylindre , on lève d'abord la ventouse , et après 
qu'on a mis ce cylindre dans la position comme si on voulait l'em- 
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plir , on ouvre sa porte à CiOiiU^ftQ « qw l'on incline en laissant 
couler la racine torréfiée dans un baquet placé en faœ de la porte 
an cendrier. 

La fig. 5^ montro^on pUii> te plancher du grenier, qui est 
formé d^une tôle posée sur quatre barres de fer d'un pouce carré , 
ooimoM on le voit fig« 3®« ; f!»tte tiM est criblée de trous , placés de 
deux lignes à un poum de dbtance ^ pour le passage de chaleur 
qui y» gagner la raciM^qiû forme UQ Ut de quatre pouces d'é* 
paissenr sur le plancher^ et pour le tirage de la cheminée; car ou 
remarque que la fumée ae décompose à l'approche d'un peu d1iu- 
midké condensée dan«)a recme^Ce plancher percé de trous sert 
encore de crible à ta rtcine ^ et lui pannet de se dégager de la pous^ 
sière qu^elle eontâent. 

Le grenier de ce fourtioau sert aussi k faire refluer la chaleur et 
k la concentrer sur le cylindre; ce qui produit une grande écono- 
mie de eombustiblew 

q, fig. »^- , Borte du foyer de chaleur* 

r, Porte de descente du gf eniev% 

^, fig. î»*. et 3^ , Pûtte d'entrée du grenier. 
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1620. 

3o Juin i8i4- 
BasvËT vm^fmnios et dk perfectuonkeiient de cinq Atas, 

Pour des lïandages herniaires a|^l^ scientifiques^ 
et chirurgicaux , 

Au sieur Wickham (John Johnson), batidâgiste, 
à Paris. 



•**tt«HM«Ma^^b^t^^ 



UtxsianxRCE m'a démontré que les bandages actuellement en 
osag^ ne sont pas construits de manière à maintenir les hernies 
complètement ; qu'ils ne donnent ni aux malades ni aux hommes 
de l'art la facilité de diriger le point de pression , à volonté^ sur 
tellea ou telles parties des plaques comprimantes ; qu'ils ne peu* 
Tent également diriger la boule dans tous les sens , parce qu'elle 
est immobUe f ni allonger ou raccourcir les bandages , ni augmen- 
ter ou diminuer la force de pression» 

Pour obvier à ces inconvéniens ^ /ai imaginé des bandages aux- 
quels j'adapte diverses sottes de plaques qui se cooùtbinent entre 
elles , et que j'appelle bandages scLent^ques et chirurgicaux. 
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Explication des figures de la W. a8*. , qui représentera ces nou- 
veaux bandages dans leur ensemble et dans leurs détails. 

Fig. i^^., Bandage double pour les deux côtés. 

a , Plaque ou coussin de derrière ; on la voit de Tautre côté , 
fig. a'. 

b y Plaques de devant ; elles sont faites de manière que le piyot 
ou point de pression puisse être dirigé sur telle partie de la 
plaque que Ton veut , et y être maintenu à Taide d'une ou plu- 
sieurs vis. 

c, fig. i'*. et 2*., Ressorts recouverts d'un étui ou enveloppe 
et servant à réunir le coussin de derrière avec les deux plaques 
de devant. 

d^ Extrémité de chacun des ressorts e, qui est réunie à chacune 
des plaques de devant , au moyen d'une vis de pression ; on y 
a pratiqué une coulisse ou fente rectangulaire , dans laquelle cette 
vis peut avancer ou reculer. 

e, fig. 2*. , L'autre extrémité de chacun des ressorts c, elle est 
également percée d'une fente ou coulisse , dans laquelle se 'meut 
une vis de pression, â l'aide de laquelle cette extrémité des ressorte 
est retenue à la plaque a de derrière. 

Fig. 3*., Autre bandage double. 

/*, Les deux plaques de devant : elles avancent ou reculent à 
volonté sur le ressort principal gj auquel elles sont retenues 
par des vis. U existe, entre le ressort principal et lès plaques/, 
de petits ressorts qui poussent ces plaques vers la partie malade. 

h , Plaque de derrière de ce bandage. 

Fig. 4'- 9 Bandage simple pour un côté seolement. 

i , Coussin de derrière avec plaque. 

^, Ressorts principaux et supplémentaires placés l'un sur rauti*e. 

/, Plaque de devant, assemblée comme celles des bandages 
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précédensy sur le bout du ress^nrt prificipal', de manière à pou- 
voir avaifcer- ou recaler A yolonfé. r ^ • 

m^ Boule qui peut se placer comme ou le désire , au moyen de 
vis et de; trous en forme de demi*lune. 
n , Petite pièce qui retient la boule. . 

o^Yis qui maintient la boule élevée après qu'elle a été placée 
convenablement Le mécanisme de cette partie est combiné de 
manière que Ton peut diriger le point de pression comme on 
Teut, c'est à dire en ligne parallèle ou obliqué de droite à gau- 
che , ou de haut en bas et de bas en haut. 

Fig. 5^, Vue, par derrière, d'un bout du ressort principal, muni 

d'un coussin avec sa plaque, servant de point de pression sur le 

doe i la plaque est maintenue sur le ressort au moyen d'une vis , 

qui avance ou recule à volonté. C'est de cette manière que sont 

ajustés les coussins de derrière h , i des fig. 3% et 4^- 

f ig. 6'., Ressort d'un bandage appelé tournant y parce qu'il peut 
j-^pevoir l'une ou l'autre plaque. Ce ressort est en deux parties , 
dosit l'une, /?, tourne, à volonté, sans déranger l'autre partie q. 
JLa fig. 7^. montre une plaque mobile avec pièce à coulisse s'a- 
(f ^ jip^tant aux ressorts. 

-^-•j Cylindre destiné à recevoir intérieurement une pièce qui 

^'^M, ^5ve ou s'abaisse à volonté , afin de donner plus d'élévation au 

^&^s.^^^)rt, et même, par l'action de sa distension, lui faire piaendre 

u'^^ ^^degré de plus de force sur la plaque. 

^fc?*^:Sg, 8^. , Plaque avec nK>yea de renvoi ou élévation dans le 

^fc.,£stle renvoi quis'éJéve à l'aide d'un petit ressort et d'une 
<^is qui se trouvent cachés en dessous. 

Fig. 9^., Plaqua dan^ laquelle e^t pratiqué un trou pour rece- 
voir la coulisse /, qui y est retem^e par un clou d'épingle qui tra- 
verse .la plaque et Je trou. 

fig. io«.,Pteque de bpndage avec coulis.<^, vis d'élévation et vis 
i8. i5 
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de rap(>el ; die est munie <f uq doid>le £(>nd ^ et. peut étce ékignée 
ou rapprochée par des vis if , portait anneau et pouvant tourner 
à volonté. 

Fig. 1 1: j Autre {^kque à eodiitfiP «k à double fond ^ qui se dé* 
visse pour se séparer en deux parties; on peut vapprooher ou 
éloigner Tune ou Tautfe des parties eaiilanteâ par Les vis à an- 
neau V. 

Fg. la®. , Plai|ue dont le< poènt de pression peot être retenu et 
fixé au centre ou hons.du oentre ^ à vokmté. 

X y Pièce portant plusieurs craae destinés à recevoir le ressort/» 

Fig. t3^« AjiJtra pbique de bandage munie d'une pièce à cou- 
lisse z et d'un pivot ou jointure a'^ avec ses aeceasoiccs ^ ^pie l'en 
peot &ire mouvoir à volonté^ au moyen d'une vis qui s'jr Jtrouve. 

Les boules et plaques dont il est fait mentàondansoettiidesF^ 
cription peuvent être remplacées par des joeatuffes ou charnièrea 
plus ou moins mobiles ^ et toutes les plaques décrites, sont a{^- 
cables sur toute espèce de ressort de bandages , même sur cens 
actueUment en usage* 

BREVET DE PERFECTIONNEBŒNT ET VALDUIOV^ 

Du ^février x8a5» 

La fig. l4^ représente utt bandage pour hernie dTun côté» 

a, ^, Deux ressorts réuttis au meyen d'tme cluraière. 

c, Vis portant sur une pièce saillante, lorsqu'on la fait tourner 
on obtient une plus grande pression sur la hernie, 4cm SiMr toute 
autre partie du corps qu'on applique le bendage. 

dy Haque de derrière, construite de manière à pouvoir avMCer 
ou reculer, tors même que le bandage est en place« 

e , Plaque de devant à double fond « eiitne le({«el se tnMve 
un petit ressott ^ le phrot «le jcrinture est fint pour être fixé à vo- 
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lonlé fur dÎTenes parties de k plaque , \en nràine qu'-eUe est en 
pUce , et se trcMxve arrêté par une vis. 

y\ Pièce à oottlkse qot reliait la plaque w ressort 

g^ Ghanaière réunissant lesdeux plaques 4i« ttaoïèMioequ^i^lles 
n'en forment qo'une. 

A, Ourertùre destînéeà recevoir, àTts^im petit reesort^avec 
une seconde plaque de deranl ; cette disposition a pour objet 
de permettre, au liesom, de tf ausfown crim bandage pour bemie 
d*un côté , en un bandage poor hernie des* deux eôtéa. 

Fig. 1 5*. , a, ^ , if , e , Ressorts et plaques semblables à ceox de 
la fig. i4^ ; mais le mécanisme de k j(}intiire,iqùt est en ^, dif- 
Are de celui qui est en d dans la fig. i4^. 

i, i, fig* i6*., Bessort de bandage <bmt la partie i dépasse le 
milieu du dos. 

m y Charnière avec vis de pression. 

n , IVou pratiqué dans le ressort i pour reoevoir une vis qui 
permet de placer, mi besoin , une plaque de derrière. 

o,/>, fig. i7«., Deux ressorts propres à recevoir des plaques 
de devant et de derrière. 

Çj Ressort supplémentaire maintenu au grand ressort par une 
visr. • 

Fig. 18^. et 19*. , Deux bandages pour hernie des deux côtés; ils 
ne sont représentés qu'avec les plaques de derrière. 

5 , ^, Dans ces deux figures , ressorts dans lesquels sont percés 
des trous u pour recevoir les plaques de devant. 

V , Charnières avec vis de pression ponr faire rentrer les bouts 
de ressorts. 

X, Plaques de derrière avec diamîèrp pour faciliter Touverture 
des ressorts^. 

Tous les ressorts et bandages représentés dans ces six dernières 
figures ne sont pas garnis ; les ressorts seront en toute sorte 
de métaux, à la volonté des consommateurs; ils seront ovales, 

i5. 
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plats ou ronds , en lignes parallèles ou obliques , et les p)tt{ues de 
devant et de derrière auront la forme que pourront exiger les 
circonstances , pour que les ressorts soient exeàipts â*humidité ; 
ils pourront être étamés , vernis ^ bronzés ^ argentés ou plaqués ; 
les plaques pourront être garanties de la même manière. On 
pourra aussi les mettre dans des fourreaux de soie ou d'autre 
étoffe ; on pourra également les recouvrir de gomme élastique , 
de cuir verni ou de toute autre substance qui pourrait les rendre 
imperméables à l'eau et à la sueur , et qu'on pourrait ôter et re- 
mettre à volonté. 

Pour Fusage des personnes qui prennent des bains ^ on pourra 
leur faire des coussins ou pelotes en tissu recouvert de gomme 
élastique ou de toute autre matière qui rendrait les bandages 
imperméables à l'eau. 
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1621. 

I*'. juillet 1824* 
BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Poiir deux macliiiies à lainer les draps, dont Tune 
donne deux et l'antre quatre traits à la fois. 

Au sieur Lerot-Bakre (Pierre), mëcanicien, à Sedan, 
département des Ardennes. 



LeUnerie dUe brisée , donnant à la fois deux traits sur le drap ou 
le Casimir soumis à son action. 

PL 20^ , fig. i'«., Vue de face de cette machine. 

Flg. a**. , Profil du côté droit 

a, Bâtis çn bois. 

b^ Deux cylindres ou tambours formés de douves en bois , 
ajustées sur des cercles en fer ; ils ont deux pieds de diamètre 
et sont destinés à recevoir seize cadres en fer garnis de chardons. 

c, Deux rouleaux en bois de six pouces de diamètre , placés 
Fuo à Textrémité supérieure et l'autre en bas du bâtis. 

dj fig. 2«., Drap qui s'enroule sur les rouleaux c, après qu'il a 
reçu l'action des chardons en passant sur les tambours b. 

^>/> 8 y %' ^^^' 9 Trois pignons ayant , chacun, environ treize 
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pouces de diamètre ; le pignon f^ du milieu , engrène les deux 
pignons e, ^, qui sont montés sur les axes des .tambours h. 

h , Poulie en bois , recevant le mouvement d'un moteur quel- 
conque, pour le transmettre au pignon /*, qui, à son tour, le 
communique aux roues dentées e, ^, et, par suite, à toutes les 
parties mobiles de la machine : i œl effet , la poulie motrice h et 
le pignon / sont axés sur le même axe. 

1, Deux pignons d'à peu près sept pouces de diamètre, fixés , 
chacun , sur le bout de Taxe des tambours b , à l'opposé des 
roues e,^. 

k^ Deux roues en fontQ» montées % chacune , sur le bout des 
axes des rouleaux supérieur et inférieur c, et recevant Le mouve- 
ment des pignons i; elles ont environ trente-deux pouces de dia- 
mètre. 

i, fig. d*.. Rouleau de bois, de six pouces de diamètre » bi^i 
rond, et avançant ou reculant pour faire mordre plus ou moins 
le chardon sur le tissu. 

m , Quatre poulies en bois , montées sur les extrémités. <ks 
rouleaux c; elles sont surmontées, chacune^ d'une pièce que l'on 
voit en n , fig. 5\ , dont l'objet est d'établir sur les poulies m 
une pression ou un frein qui permette de ré^er la vitesse du 
mouvement qu'éprouve le drap ou le Casimir d^ soit en montait, 
soit en descendant. / 

La % 4^ représente, ea particulier, la pièce d'emlM^age, 
que l'on engrène ou déseogrène , à volonté^ avec la poutie A, 
lorsqu'on veut interrompra ou rétablir le mouveiaeiil;* 

Il ne £sut » pour fsâre mouvoir cette machine , qu'un tiers xle 
force de pfau que pour fura marcher «ae iiatMrie ordinaire. 
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Lainerte dOe simple, éonnoni quatre traits sur ledrap au casimir 

90umis à son action, 

Fig. 5*. , Yae de faœ de cette mmiàae. 
ng. G*. , Profil do côté droit. 

o. Bâtis en bois. 

Pj Deux cylindres ou tambours par&itëment semblables à ceujt 
qui portent la lettre 6 dans les fig. i^\ et â«. , et recevant , comme 
ces derniers^ seize cadres en fer garnis de chardons. 

q , Deux rouleaux de six pouces de diamètre placés k la même 
hauteur au bas de la machine , comme l'indique la fig. 6^. , l'un 
devant et l'autre derrière. 

r. Cylindre de neuf pouces de diamètre , placé au sommet de 
la machine , et dont les bords vont en s'élargissant. Ce cylindre 
tourne sur ses tourillons par l'action du tissu , dont on voit la 
position en s^ fig. 6*. 

Les tambours p reçoivent et transmettent Faction de la ma- 
nière démte dans Fexplication de la première machine. 

tj Grande roue en fonte de quarante-deux pouces environ 
de diamètre, montée sur un petit arbre et recevant le mouvement 
de rotation d'un pignon u , établi sur le bout de Taxe du tambour 
supérieur p; cette même roue t engrène deux pignons v, de 
huit pouces de diamètre , fixés sur les axes des deux rouleaux q^ 
de sorte que le tissu se roule d'un c6té pendant qu'il se déroule 
de l'autre côté. 

X, Deux rouleaux ayant la même fonction que le rouleau / de 
la fig. %^. 

y y fig. 5*., Deux poulies organisées avec frein , comme dans 
la fig. 3''. , et comme il a été dit pour les poulies m des fig. i'^. 
et ae. 
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L'embrayage de la fig. 4''- ^t aussi employé dans cette ma- 
chine, pour suspendre et rétablir , à Tolonté, le mouvement. 

Pour faire mouvoir cette seconde madûne , il ne faut employer 
que les trois quarts en plus de la force nécessaire pour faire 
marcher une lainerie ordinaire. 

Dans ces deux machines^ un. seul homme, appliqué comme 
moteur à chaque tournant, suffit pour les faire marcher, tandis 
que l'ancien système en exigerait deux ou quatre. 
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10 'juillet 1819. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour des procèdes de fabrication de tuiles à double 
coulisse sur les deux côtes, dites pannes (i), 

Au sieur Lemaître ( Antoine-Brune ) , propriétaire , 
à Wierre-Eflfroy , et juge de paix du canton de Mar- 
quise, département du Pas-de-Calais. 



Ces tuiles , dont les doubles coulisses laissent entre elles un 
espace plus large d'un bout que de Tautre , formant le corps 
de la tuile « se placent 9 en s'encoignant par les bouts, les unes 
sur les autres ; elles s'agrafent les unes aux autres par les 
coulisses doubles qui se trouvent sur les côtés , de manière que 
l'humidité ne peut pénétrer à travers les couvertures. Il sufiBt d'at- 
tacher, avec des clous, seulement la première rangée , qui forme 
la gouttière des couvertures , pour que toutes les tuiles soient so- 



(1) Des modâet en boit de cet toiles se trouvent penni les coUections du 
Conserratoire des arts et métiers de Paris. 

18. >6 
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lidement assujetties à la toiture , et que celle-ci puisse résister 
aux plus grandes tempêtes sans craindre le moindre déplacement. 

Il n'est pas nécessaire de faire usage de mortier pour garantir 
les bâtimens de toute humidité. 

Ces tuiles de nouvelles formes se placent très facilement, et 
composent une couverture agréable à l^oeil et très solide ; elles 
se fabriquent à l'aide d'un moule. 
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1625. 

28 juillet 1819. 

BREVET D'IMVENTÏO» DE DIX ANS, 

Pour uû appareil à distiller les eaux-de-vie et les 
esprits ^ 

Au sieur Juluen ( Jean-François- Jacquds-Philippe ) , 
fabricant dWu^e-vie, à Brignoles^ département du 
Var. 



Description de cet appcaeil. 

PL 29^ fig. 1'^., G0UPE8 verticale et longitudinale de c^ nouvel 
appareil* 

Fig. a'. , Plan« 

a y Chaudière ordinaire, dont le sommet est terminé, au centre, 
par une bride serrant à fixer une passoire b^ à travers laquelle 
passent les vapeurs qui s'élèvent de la chaudière. Au dessus de 
cette passoire se trouve une plaque en cuivre, en forme de 
gouttière, à laquelle sont adaptés deux petits tuyaux en cuivre c, 
descendant pour donner passage aux flegmes qui retombent de 
l'appareil dans la chaudière ; ces tuyaux sont courbés , pour que 
les vapeurs sortant de la chaudière ne puissent y passer. 

16. 
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rf , G raiid cylindre en cuivre, s'éievànt verticaïémeat au d^su» 
de la bride et servant de chapiteau j un réservoir est 4idapté k ce 
cylindre 9 qui sert de réfrigérante 

Au milieu de la bride ^ qui est percée d'un trou circulaire , est 
adapté un réceptaete en tniivre e^ ayant la forme d'une lampe 
renversée et percé, à sa partie supérieure, d'une ouverture den- 
telée. Dans Ho teneur de ce féceptad^ est un tambow* en cuivre/, 
recouvert par dessus et retenu au réceptacle par quatre petits 
tenons ; ce tambour est ouvert et dentelé par le bas^ pouf donner 
passage aux vapeurs. 

g 9 Cône tronqué en cuivre dentelé k son bord inférieur , et 
fixé au fond du cylindre réfrigérant d; dans l'espace compris 
entre le réfrigérant J et le gros cylindre extérieur A, sont placés 
seize diapeaux en cuivre i ,(f une forme un peu conique et .placés 
alternativement les uns sur les autres. Le chapeau supérieur est 
soudé solidement au réfrigérant ; son grand diamètre est dirigé 
vers le bas. Le second chapeau est soudé au cylindre extérieur h, 
et sa partie la plus large est dirigée vers le haut ; ces chapeaux 
sont dentelés, le premier à sa grande circonférence , et le second 
à sa petite ouverture ; les dents ont cinq centimètres de profon- 
deur et touchent ,' les unes, la paroi extérieure du réfrigérant et 
les autres la paroi intérieure du cylindre h : par ce moyen , les 
vapeurs ont un passage pour s'élever et les flegmes en ont aussi *un 
pour descendre. Les seize diapeaux sont accouplés deux à deux de 
la manière qu'on vient de le voir pour les deux chapeaux supé- 
rieurs , et chacun d'eux est mainlenu solidement en place par 
des supports ajustés à soudure et dentelés, pour livrer passage 
aux vapeurs. : ^ 

^, Cylindre en cuivre, garni intérieurement de onze chapeaux 
semblables aux seize que Ton vient de décrire , à l'exception que 
le chapeau supérieur n'est point percé au milieu , et qu'il est, 
au contraire , terminé par une émlnence / , en forme de dôme ; 
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oe cylindre est cenieiné dans ud réfngén»! ett Wis m ^ conetrurt 
comme le sont ordmaîseiuent ceux des Mnard^s^ 

n y Autre cylindre en cuivre , en tout semblable au cylindre k , 
mais plus petit que ce dernier; d'ailleurs , les ditnenMNM des trois 
<7lîndres hi A^n et le. nombre do diapèaux dépendent de ht 
capacité de la diaudière. 

Oy Chauffe-vin en forme de tonneau, en bois ou en cuivre ; 
il n'a rien de particulier sur ceux que foh connaît , non plus 
que la cuve p^ dite bénarde. 

Description des tuyaux et delà marche àd cet apparu. 

Les vapeurs, â leur arrivée à la partie isupériéiire du cylindre h^ 
passent par un tuyau carré q^ sur lequel est soudée une auge r, 
qui lui sert de réfrigérant. 

Au dessous du tuyau ^,dont le fond inférieur est percé de trous 
de distance en distance, est établie une gouttière s^ en cuivre, des- 
tinée à recevoir les flegmes qui tombent par les trous du tuyau 
carré ^, pour les conduire dans le cylindre A, et de là dans la chau^ 
dière. Cette gouttière a la forme d'une volute, pour faciliter le 
retour des flegmes et pour empêcher que les vapeurs ne s'échap- 
pent du cylindre h pour passer dans cette gouttière. 

tj Tuyau à robinet, adapté, par son extrémité supérieure, à la 
gouttière et servant à vider le liquide lorsque Tappareil cesse de 
travailler. 

, I^ vapeur qui arrive par le tuyau q est iiitroduite , à volonté 
et selon le besoin , dans les cylindres ^, /i, au moyen des tuyaux 
verticaux u^Vy portant diacun un robinet;, cette vapeiur remonte 
successivement entre les chapeaux de ces deux cylindres, où elle 
se rectifie par l'action du calorique produit par les chapeaux ; 
elle remonte dans les tuyaux x, ;^, et se rend, au moyen des 
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3erpentins z , au tonaeaQ a\ où. la ligueur est finidantat reçue. 
Les flegmes qui retombent des cha{KnuK rentermés dans les cy- 
lindres i^ n, retournent à la chaudière par les tuyaux h\ c\ qui 
se rencontrent et ne forment plus qu un seul et même conduit 
en d'; ce dernier tuyau d est contourné^ pour rendre plus facile le 
retour des flegmes ^ et il porte un robinet , qui sert à le vider 
pendant qae l'appareil est au repos. 

e'j Tuyau oblique à deux robinets, qui conduit la liqueur du 
chauffe-vin dans la chaudière. 

Pour bien comprendre la direction que prennent les vapeurs 
dans leur marche avant de se rendre en liqueur dans la futaille a\ 
il suffit de suivre de l'œil la série des lignes ponctuées qui indi- 
quent cette directi<>n , jusqu'au moment de leilit arrivée dans le 
premier serpentin. Le chemin que parcourent les flegmes pour 
rentrer dans la chaudière est directement opposé à celui que 

suivent les vapeurs. 

■ 
Si l'on veut obtenir seulement des eaux-de^vie simples pen- 
dant la marche de l'appareil ^ on empêche les vapeurs de passer 
dans les chapeaux du premier cylindre A ; ce qui se fait en ou- 
vrant le rol^inet du tuyau /, pour.qu'dles s'élèvent par œ tuyau 
dans le tuyau q^ qui les conduit au serpentin. 

Il est à remarquer que le seul cylindre h , servant de chapiteau 
à la chaudière , suffit pour produire, à volomè, le trôis-sîx , le 
trois-sept et même du trois-huit, pourvu, toutefois, qu'on ait la 
possibilité de se procurer de l'eau , que l'on fait tomber dans un 
petit bassin f^ pour la distribuer^ par plnsietirs )^etits filets, sur 
la tête de l'appareil : alors les vapeurs ne redescendent pas dans 
ks deux cylindres i,/i, et se rendent de suite au serpentin. 
Ifons le cas contraire el à défaut d'eau suffisante , oâ fiait drcater 
les vapeurs dans intérieur du pyllttdre X^ , et même dans celui àa 
cylindre n; oe qui élève le titre d^ T^^prit. 
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L'opératipn se fait avec oélérité , principalemeut quand on ne 
se sert que du seul cylindre h ; la liqueur est très moelleuse ; le 
produit avantageux , £idle k exécuter, et procure une économie 
de combustible et de b sûreté dans le travail. 
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6 août 1824* 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour un procédé propre à coudre des gants à Taide 
d'une mécanique en forme d'étau à pédale , 

Aux sieurs Lunel - Genuts (Henri) et compagnie, 
et AuBRT aine (François-Paul), marchands et fabricans 
de ganterie, à Ghaumont, département de la Haute- 
Marne. 



La mécanique à coudre les gants se voit de Êioe et de profil , 
fig. i^^.eta*.,/»/. 29'. 

a y Établi en bois en forme de tréteau , sur le milieu duquel est 
fixé le mécanisme ^ qui est formé d'un étau , composé de deux 
mâchoires ^, c; cet étau se voit en particulier^ sur une plus grande 
échelle , de face et de profil , %• 3*. et 4^* 

La mâchoire c a son extrémité inférieure réunie par une char- 
nière en €/ , au pied de la mâchoire b. 

e^ Ressort dont l'extrémité inférieure est montée et retenue par 
un écrou / sur une tige cylindrique h ^ qui traverse le talon g de 
la mâchoire fixe b. 

i , Vis de pression servant à fixer la tige h à volonté* 
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^, Petite poulie établie dans sa chape , k Textrémité supérieure 
du ressort e, et appuyant contre la mâchoire mobile c, pour tenir 
l'étau fermé. 

/ 9 Bras fixé à la mâchoire mobile c ^ et formant, à son extrémité, 
un anneau , auquel est attaché un fil de fer m , qui va se réimir 
à une pédale /t. 

A l'extrémité supérieure de chaque mâchoire ^, c est ajustée , 
à vis , une lame en cuivre poli o, dont l'arête supérieure présente 
une ligne droite dentelée comme une lame de scie. Cette lame se 
change à volonté , et suivant le point de couture des diverses 
espèces de gants. 

Manière de travailler at^ec cette machine. 

L'ouvrière, ayant la machine devant elle , fait. ouvrir Tétau en 
posant le pied sur la pédale ; elle place ensuite le gant contre la 
mâchoire fixe et abandonne la pédale : alors la mâchoire mobile 
vient fixer le gant , qui se trouve pris entre les deux lames den- 
telées. Les choses étant dans cette position , l'ouvrière passe, de la 
main droite, une aiguille entre les dents, et soutient, de Tautre 
main , la soie qui doit former le point. 

Au moyen de cette machine ^ on assure au gant une monture 
parfaite , offrant un point régulier, plus parfait et plus solide que 
celui que Ton obtient avec la main. 



i8. 17 
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1 625. 

6 août 1824* 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION AU BREVET 
D'INVENTION DE CINQ ANS, décrit tome' XV, page 33 1 de cet 
Oonrage , 

Du 11 février 1824, 

Pour une machine thermanémique propre à tirer un 
grand parti de la chaleur perdue dans les tuyaux de 
chemînëe , 

Au sieur Laignel ( Jean - Baptiste - Benjamin ) ^ à 
Paris. 



Explication des figures qui représentent un T^entUateur à froid et 

à chaud. 

PL*g^. , fig. i'^. , Coupe verticale de la machine thermanémique,, 
destinée à servir comme ventilateur à froid et à chaud. 
Fig. a®, y Plan ou vue , par dessus , de cette machine. 
a , Caisse de forme cubique. 
bj Clapets ouvrant extérieurement pour laisser sortir Tair ; ces^ 
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ouvertures ont deux pouces dix lignes de large et neuf lignes 
de haut. 

c. Côté de derrière de la machine, vu intérieurement. 

d. Clapets ouvrant intérieurement , pour pomper l'air ; ils peu« 
vent se placer sur les cotés , par dessus ou par dessous , selon le 
besoin , et doivent être très légers. 

e. Plateau libre et très léger, de tout le diamètre de la caisse. 
/^ Levier à bascule, servant à mettre le plateau e en action. 
g^ Tringle pour faire agir le levier/*. 

hj Supports de la bascule/*. 

I, Petits supports destinés à fixer le plateau à la tringle g. 

Effet que peut produire ce ventilateur. 

. Suppons que la caisse cubique a ait neuf pieds de côtés , que 
les deux clapets aient la même dimension en carré sur deux pieds 
et demi jde haut , et que les quatre autres pieds soient réservés 
pour la course et l'épaisseur du plateau, on obtiendra, par 
heure, une quantité considérable de pieds cubes d'air: nous 
allons, à l'instant, en donner les calculs. 

Pour pouvoir faire moijter et descendre le plateau e , il faut 
mettre, à l'opposé du bras ou tringle g de la bascule /, un poids 
égal au plateau, et si on a de la place, il vaut mieux se servir 
d'une seconde caisse toute pareille à la première : on obtiendra 
de cette manière un résultat double. 

On peut donner très facilement , par heure , deux mille coups , 
c'est à dire élever et baisser deux mille fois le plateau. Partant 
de ces données , qui sont réelles , il s'ensuivra que la caisse ayant 
neuf pieds de long sur neuf pieds de large, et trois pieds trois 
quarts de course , on aura , en élevant le piston, trois cents pieds 
cubes , en le baissant trois cents , en totalité six cents , nombre 

'7- 
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qui , multiplié par deux mille , donne , pour une heure, un million 
deux cent mille. 

Si on Eût usage de deux caisses , on obtiendra un résultat de 
plus de deux millions de pieds cubes , et seulement par la force 
d'un homme. Plus les ouvertures sont grandes et moins il faut 
de force pour qu'on arrive à ne faire que déplacer l'air. 

Ainsi, au moyen de cette machine, il sera facile de renouveler 
l'air plusieurs fois par heure dans quelque lieu que ce soit» tels 
que prisons , hôpitaux , vaisseaux , salles de spectacle y carrières et 
mines de houille , et par là de dissiper Iqs gaz inflammables , etc. 

En y adaptant des poêles ou tuyaux de chaleur, on obtiendra 
un air atmosphérique sec et chaud , qui pourra être utile dans les 
temps humides et pendant l'hiver dans les hôpitaux , les salles de 
spectacle et les sécheries : dans ce dernier cas , on pourra sécher 
trèis promptement et avec moins de combustible ; et en plaçant ces 
deux machines en face l'une de l'autre , et au milieu des côtés de 
la sécherie, il s'ensuivra que l'air, entrant par les deux points op- 
posés , viendra se réunir au milieu , et en faisant encore sortir par 
les autres côtés de la machine , l'air se répandra très promptement 
partout dans la sécherie et fera sécher bien plus vite. 

Cette machine thermanémique , faisant alors les fonctions de 
ventilateur , est , à volonté , foulante et aspirante , ou seulement 
foulante, ou simplement aspirante, et son grand produit peut être 
diminué autant qu'on le veut , soit en donnant moins de coups à 
l'heure , soit en tenant les clapets plus ou moins ouverts. 

Des expériences faites publiquement avec un ventilateur de six 
pieds de long sur six pieds de large et dix-huit pouces de course au 
plateau, ont prouvé qu'à trente pieds , une feuille de papier à pot 
suspendue à un fil est toujours tenue horizontale par le courant 
d'air sortant par les ouvertures de cette machine. 
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1626. 

IX août 1819. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEBŒNT DE DIX ANS y 

Pour des changemens dans la chaufie de l'appareil 
de distillation de feu Edouard Adam y consistant à 
chauffer simultanément tous les vases avec le même 
feu , 

Au sieur Pastre (Antoine -Maurice -Barthélémy ) ,. 
distillateur ^ à Bessan , arrondissement de Béziers ^ 
département de l'Hérault. 



L'apparxil d'Edouard Adam est composé de trois chaudières « 
ayant, chacune, nn fourneau particulier; d'une seule et même che- 
minée, de neuf alambics appelés épuraîeurs, d'un serpentin dans 
un cuvier recouvert d'un chapeau et réfrigéré par le vin. 

Dans cet appareil , les feux des fourneaux , après avoir tour- 
billonné au fond de chaque chaudière , se réunissent dans un 
canal commun et horizontal , au bout duquel se trouve la che- 
minée. Les trois premiers alambics épurateurs sont supportés par 
un des murs dont ce canal est coupé ; ils sont chauffés par le 
courant du feu y qui s^établit des foyers à la cheminée. Ces trois 
alambics épurateurs. étant placés hors du feu, les trois chaudières 
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appelées <dambîcs à feu nu sont en contact direct avec le feu de 
chacune sur son fourneau. 

M'étant convaincu que , dans cet appareil , le fe^ qui s'échap- 
pait du fourneau pouvait être utilisé avant d'arriver à la cheminée , 
je cherchai les moyens d'utiliser ce feu de ia manière la plus effi- 
cace : en conséquence , au lieu d'ua canal disposé horizontalement 
comme celui d'Edouard Adam , j'établis un canal vertical^ composé 
de diverses galeries en maçonnerie et dififérens alambics épura- 
teurs , dont chacun est entouré , successivement et par gradation 
d'une deftdites galeries , après avoir parcouru la partie inférieure 
de chaque alambic : de telle sorte que le premier épurateur est 
plus élevé que la chaudière; le second, plus élevé que le premier « 
ainsi de suite. En conséquence, le feu du foyer , après avoir tour* 
billonné au fond de la chaudière , passe dans la première ga- 
lerie pour tourbillonner au fond de la chaudière , se rend dans 
la première galerie pour tourbillonner au fond de l'alambic 
premier épurateur, et de là entre dans la seconde galerie , où il 
opère un semblable tourbillonnement au dessous du second épu- 
rateur , ainsi de suite jusqu'au dernier. 

Ce. perfectionnement remédie au vice capital qu'on remarque 
dans l'appareil d'Edouard Adam , et qui consiste à laisser dissiper 
le calorique par la cheminée après qu'on a chanfifé le premier 
vase , ^ à ne chauffer les autres vases que par la vapeur. Il pro- 
cure en outre une économie de moitié dans le temps , dans l'em* 
ploi du combustible et dans la dépense de l'appareil 

Explication de la figure \^^. , PI. 3o , qtd représente Vappaml 
^Edouard Adam perfectionné* 

a , Vase contenant cent litres. 

/r, Autre vase de nkxne forme et de k iDeme contenance. 

e, Txoisième vase contensmt quatre-vingts litres. 
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d^ t^ Deux globes contenant, dhiacun , soixante litres. 

/; Chauffoir dont U capacité reçoit cent cinquante litres |de Hr 
quide. 

g^ Réserf oir. 

h y IV>nip6 pour élever le liquide et le porter dans le réservoir p 

I, Réfrigérant. 

ij /, Deux tubes en verre. 

m , Cheminée. 

Le perfectionnement apporté à cet appareil consiste simplement 
à envelopper les trois vases a^b^ c par le même feu. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET IV ADDITION, 

Du 11 juin iSaS, 

Pour des changemens apportés dans la disposition 
de l'appareil précëdent. 

Cet appareil perfectionné est composé d'un fourneau muni de 
diverses galeries , d'un oendrier , de trois alambics rectificateurs , 
qu'Edouard Adam nomme épuroleurs, d'un serpentin reposant dans 
un cuvier réfrigéré par le vin et couvert par un chapiteau ; enfin » 
d'un second serpentin formant une continuation du prunier, et 
reposant dans un cuvier , où il est rafraîchi par de l'eau. 

Description de la chaudière et du fourneau. 

En suivant les mêmes principes , je me sers des alambics épu- 
rateurs placés dessus et au milieu de mon canal vertical , chacun 
de ses alambics peut être entouré d'une galerie ; mais il est plus 
avantageux de les mettre perpendiculairement l'un sur l'autre 
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sur la chaudière ; le tout est assis sur un seul et même fourneau : 
de telle sorte que la chaudière et les alambics épurateurs se trou- 
veut tous contigus ensemble et séparés, au moyen seulement 
d'un diaphragme à chaque pièce ; chaque diaphragme portç un 
chapiteau : ces cJjjets sont disposés de manière que la i^«dière 
et les alambics épurateurs paraissent ne faire qu'une seule et 
même pièce , composée de divers compartimens. 

Le fourneau est formé d'autant de galeries qu'il y ja de com- 
partimens dans la chaudière , et le feu , après avoir tourbillonné 
au dessus du compartiment inférieur , se porte au second com- 
partiment, du second au troisième , du troisième au quatrième , et 
tourbillonne autour de chacun desdits compartimens , ou , pour 
mieux dire^ autour de chaque alambic épurateur, pour mettre en 
ébuUition le vin contenu dans diacun d'eux. 

A chaque diaphragme sont adaptés deux tuyaux conducteurs 
de vapeurs, qui sont placés de chaque côté du chapiteau , et qui 
s'élèvent jusqu'au diaphragme du compartiment supérieur, ces 
tuyaux se recourbent et plongent dans le compartiment ou ils 
sont placés, jusqu'à environ quatre centimètres du fond; mais 
le quatrième compartiment,, qui est destiné à recevoir et tenir 
dans un état de chaleur approchant de râ>ulUtion le via qui 
découle du réservoir dans lequel se trouve le pvemier.secpemtiB, 
ne porte avec lui qu'un simple tuyau conducteur, qui transmet 
les vapeurs aux alambics rectificateurs. 

Description du cendrier. 

Feu Edouard Adam pratiquait une porte à l'entrée du cendrier, 
et le derrière se trouvait fermé par delà maçonnerie^de mfuaîère 
qu'il ne Rétablit aucun courant d'air au dessous, de la grille du 
fourneau. J'établis, au contraire, um courant d'air propre à ac-r 
tiver te feu : à cet effet , je supprime la porte de l'entrée du cen^ 
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tlrier dont je viens de parler, et j'adapte, sur le derrière, un luyau , 
qui s'élève à la hauteur du bâtiment. 

A l'aide de l'appareil ainsi disposé, l'économie, au lieu d'être de 
moitié , comme avec Je jH*emier appareil , est des trois cinquièmes 
dans la consommation du combustible , et des deux tiers dans le 
temps du travail. 

Explication desfig^ oT. et 3«. de la PL 3o^. , qui représente 
f appareil perfectionné. 

Fig. a^ , Coupes verticale et longitudinale de cet appareil. 
Rg. 5*. , Coupe horizontale du fourneau. 
a^ fig. aV, Auge dans laquelle on verse le vin à distiller. 
b , Pompe pour élever le vin de l'auge a dans le réservoir c 
par le tuyau vertical d. 
e, Tuyau à robinet conduisant le vin du réservoir c dans le 

châufFe-vin/. 

g. Tuyau à deux branches pour conduire le vin du chauffe- 
vin/ dans le compartiment supérieur A de la chaudière. 

I , Bobinet qui conduit le vin du compartiment h dans le com- 
partiment k de la chaudière. 

/, Robinet pour introduire le vin du compartiment k dans 

celui m. 
n , Robinet destiné à Éaire passer le vin du compartiment m dans 

la capacité o. 

p, Robinet pour l'évacuation de la vinasse après que le liquide 
contenu dans la capacité o est entièrement épuré; ce qu'on re- 
connaît en ouvrant le robinet q. 

r. Quatre tubes en verre, dont un est placé en face de chaque 
Compartiment de la chaudière, pour foire apercevoir le trop-plein. 
Lorsque tous les compartimens de la chaudière sont convenable- 
ment rempUs , on ferme le robinet ^ , et on allume le foyer r , dont 
18. '^ 
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la chslleuf édiatlfle te Ibtid du compamiMDt o, dont «Ue £»U le 
tour pour aller chaufibr ensoile les tatoh autrss compârtîmeiis 
par les galeries gérées «^» et ê'éahappe eafiapw le lujrau/ de 
la cheminée v, après avoir décrit autour de la chaudière qu^ti^ 
circonvoltitiom/en forme de spirales^ A la base* de. la eheminée 
est pratiqué horizontalement un registre en tôle à eouUs^e, ser- 
vant à ralentir le feu à volonté. ^ 

X, Cendrier sous la grille duquel passe tkn Courant d'air qui 
active le feu , et qui s'échappe %par le tuyati en maçonnerie placé 
en /, à côté d^ la cheminée. Le feu, agissant comme on vient de le 
dire y met en'ébulUtiôn le Vin reniermé dans le compartiment 
inférieur o , et Tesprit qui en résulte s'élève par les tuyaux plon- 
geurs et ihféi4eor6 z , qui ont la forme <le siphons ; i'e^it qui 
provient de ik ca^adité o, aidé du calorique qui^ciroale par les 
galeries , va o|)érer la distillation dans le compartiment m* Lh»^ 
prit formé dans le compartiment m va , de la méme^ manière ,^ 
en passant par les tuyaux plongeurs et supérieurs x , opéler la 
distillation danià le compartiment i( ; enfin vl'espril: qtiî-s^fêvedu 
compartimenta ^a^se par le tuh^ nVenfife le premier col- de*- 
cygne b^, et va s*iiiCW)dulre , au moyen d'un luytu plenij^eur </, 
au fond du premier œuf cl'; cet esprit. en- vapeur- ee Kelève^^apnès 
qu'il s'est dépouille des parties les fylns a<{ueusea qu'il eônteaait, 
passe par le deuxième col-de-cygne e\ et se rend, par un -tuyau 
plongeur, au fond du sec5oûd^ôèiit£/f; lièsprièa'enlèivedè nouveau 
dans ce vase , où il s^'ést dépouillé de ses parties les. plu$aqueu- 
ses",, et va' èé' rendre ait fe^nd^ dyoroisièniiefidufi^^eft passant par 
le troisième coh^de^cygne A\ét par un tuyau: piengenr; enfin, 
du troisième eeuf ^% l'esprit à^état^ de vaipesTf a'intnoduèl. par 
1ë qliatrîème col-de^cjrgne t^ détos lé serpemin' â' <ki chanlfe^viB/r 
où il se condense éii 'cdihinença^t^à<îCHnmmiiquer.'Urcerftiki d^^ 
de chaleur au vhi 401 ieweloppe ëé ^rpentin ^*il deaeeaé oMUtte 
dans :1e sôi-jiehtîtr*/ dii ^réfrigérant m% q«ie l'en emplîl» d'eau^ k- 
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l'aide de iafûmpe n\qm ploDge dans un puit» A'>et des tpyaux 
^o&oàwî^p', y\ r'. L'esprit achève de se condenser dans le ser- 
fentisk /, et deone de Teaurde-vie k vingts vUngt-deux dçgrés au 
4>èw4li(f«or de Cartier. 

Lorsqu'oa Tevt avoir de Teau-rde-vi^ de yipgt-dcux à vingt- 
ipMn dtgiéa ^ on ouvre le robinet /, qui laîs^ passer Jk partie la 
ph» aqueuse de l'esprit qui s'est déjà ccmdeçis^e dans le serpentin , 
et qm est conduite^ par le tuyau r', dans le fond du premier œuf ef , 
où il se double avec l'esprit venant du premier col-de-cygne b\ et 
4oqne de L'eau-de-vie de vingt- deux à vingt-quatre degrés. 

Si c'est de l'eau-de-vie de vingt-quatre à trente degrés que l'on 
veut obtenir, laquelle est désignée dans le commerce sous la dé- 
nomination de trois-cinq , on ouvre le robinet u\ qui laisse passer 
la partie.la plus aqueuse de l'esprit qui est arrivée jusqu'à lui , et 
aui e^ conduite par le même tuyau t^ au fond du premier œuf ^f, 
ou il se* double avec celui qui arrive dans le même œuf par le 
pT^aà/es coWe-cy^e , et produit l'eau-de-vie de vingt-quatre à 

tKQBte degrés. 

SL l'on veut de l'eau-de-vie ou de l'esprit de trente à trente-huit 
defflfés , toi^jours au pèse-liqueur de Cartier , on ouvre le robinet v\ 
<MÛ; laisse .passer l'esprit, qui se rend, de la même manière que pré- 
Ci^dwmeirt, dans le premier osuf, pour donner de l!esprit de 
«eilte-ttXf trentrsept à trente-huit degrés , connu, dans le com- 
mevcefêùmlt» noms de trois-six, trois-sept et trois-huit de- 
grés,:: oeedc^tfés sont les plus forts de ceux en usage dans le com- 
merce^ car le trois-huit est .employé à la fabrication de la poudre 

àrf9«i<m* 

. Oa etMaent tontes ces.pneuves en. une seule opération , en ne 
mtffctasdt <^ da vin dans la chaudière, sans mélange d'aucune es- 
pèceid'e9iKhde-vi^ Il arrive asseï; souvent qu'on rencontre des vins 
Botns apiritueux que. d'autres par leur nature, ou bien que la 
leapérature. varie : dans ce cas , la rectification des fortes preuves 
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devient plus difficile , et pour Tobtenir au degré qu'on désire , on 
emplit d'eau , à l'aide de la pompé n' et du tuyau à robinet ^V ^^ 
bassin x'^ qui enveloppe la partie supérieure de Fœuf g^; cette eau, 
qui tombe au fond du bassin a/, se renouvelle aussi souvent que 
la faiblesse des vins ou la température l'exige , et sert à opérer 
efficacement la rectification , en retenant dans l'œuf ^' les parties 
les plus pesantes, qui tombent, par le tuyau y, au fond du second 
œufy^, et se doublent avec Tesprit qui arrive par le second coWe- 
cygne dans cet œuf pour remonter vers la fin. 

Lorsqu'on veut s'assurer que la partie o de la chaudière , qui 
est seule épuratoire , ne renferme plus d'esprit , on ouvre le ro- 
binet q j comme on l'a dit plus haut : par ce moyen, on reçoit une 
partie de la vapeur qui s'échappe de la capacité o\ passe dans 
le petit serpentin renfermé dans le réfrigérant z\ qui est plein 
d'eau , et se rend dans le petit vase a*. On prend ce proouit', que 
l'on éprouve en le jetant dans le brasier du fourneau pour s'as* 
surer s'il ne renferme pas d'esprit , et dans ce cas on ouvre le 
robinet p pour évacuer toute la vinasse contenue dans la capa- 
cité o; cette opération faite , on referme le robinet /> et l'on ouvre 
le robinet n : alors , le vin contenu dans le compartiment m des- 
cend dans la capacité o ; aussitôt qu'il est arrivé dans cette capa- 
cité , on ferme le robinet n et Ton ouvre le robinet / , le vin du 
compartiment â descend dans le compartiment m; quand ce 
dernier compartiment est rempli on ferme le robinet / , on ouvre 
les robinets b*, c", et les résidus qui se sont ramassés, pendant la 
chauffé, au fond des œufs </,/', s^écoulent par le tuyau rf", et vont 
se rendre dans lecoqipartiment ^; ces dispositions faites, on ferme 
les robinets b% c', et on ouvre le robinet i, le vin contenu dans 
le compartiment h descend dans celui A; lorsque ce dernier 
compartiment est plein , on ferme le robinet £ , on ouvte celui s , 
et la partie du vin contepu dans le chauffe-vin y^ qui* est la plus 
chaude, vient remplacer celle qui s'est enlevée dans la capacité A^ 
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et où< il acquiert le degré de Tébullition. On ouvre alors le ro- 
bkiolxe* pour remplacer le vin qui est sorti du chaufTe-vin/^ et Ton 
&it jouer la pompe b ^ pour rendre au réservoir c le vin qui en 
a été retiré. 

Le robibet f * ne s'ouvre que quand on veut cesser la distil- 
btîoD , pour conduire , par le tuyau g , dans le compartiment h 
de la chaudière le liquide qui reste dans le chauffe-vin/; aussitôt 
que le vin est évacué de ce vase , on ouvre le rob/net ^y pour faire 
arriver l'eau du réservoir c dans le chaufie-vin , afin de terminer 
la distillation* 

Le tuyau courbe g"*, partant de la partie supérieure du chauffe- 
vin/", et dont l'extrémité inférieure sort près^du fond du réfri- 
gérant m'j et parait au dessus d'un petit récipient A*, sert à donner 
de l'air au chauffe- vin /^ et à recevoir quelques gouttes d'esprit en 
cas de négligence de la part de Touvrier chargé de la conduite 
de l'appareil ; ce qui d'ailleurs n'arrive presque jamais. * 

1% Petit tuyau destiné à introduire de l'aîr dans tes trois œufs d^ 
f^ ^t ^y dans les circonstances où l'ouvrier viendrait à laisser le 
robinet k^ fermé ; ce qui , sans cette précaution , provoquerait une 
explosion inévitable et très dangereuse. 

Le tuyau /* est d'une utilité indispensable pour procurer , au 
besoin , de l'air» par les tubes g^ dans le compartiment h de la 
chaudière. L'air passe dans le compartiment k par l'orifice a'« 
dans le compartiment m par deux petits trous pratiqués au 
sommet des petits tubes plongeurs supérieurs z ; et enfin il est 
introduit dans la capacité o par deux petits trous pratiqués de 
la même manière au sommet des petits tubes plongeurs infé- 
rieurs z ; ce qui évite toute espèce de danger quand le liquide 
intérieur se refroidit et forme du vide. 

Le calorique qui passe dans les galeries en spirale u forme , 
autour de la chaudière , une suie qu'on est obligé d'enlever tous 
les vingt à trente jours au plus tard : a cet effet , on passe une 
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raclette dans un manche long, par Ie5cmvertu0»/i% fig.5f. idu 
fourneau , dont chacune répond à une des galeries Un On te* 
bouche ensuite ces ouvertures avec des pierres taîUées^ pour 
entrer juste dedans, et qui peuvent «^enlever et se remettre à 
volonté. 

L'intérieur des comparlimens h, â^ m, o de la .diaudière' se 
nettoie tous les quarante jours , pour en enlever k tartre que pro* 
duit la cfislillation : à icet éfiet , un honan^ pnse par Vextréimté 
supérieure de ces compartimens, qui se démontent jk vis el à vo- 
lonté. 
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. 1627.... '• 

' Pcmr Ift fabrication -de* chapeaux ea «vessesideibois.de 
toate finesse, faites à l'aide de procëdës'm^mques. 

Aux sieurs Golladon (Jean-Pierre) et Haraneder 
(Pierre), tous deux fabricans de chapeaux de paille, 
à Paris. 



R^exions préliminaires.^ 

Lx& fiUères-éois i destinée&^à former des tresses ^se coupaient à 
k main^ en .passante sur. les pièces de bois un coupoir ; llaconvéf- 
nifmt de Tinégalîté de largmriet d'épaisseur de U filière présent 
fait la plos grande. diffiwlAé poor fabriquer de bonnes, tresses-^ et 
rirré g n fc ffité de ces tresses, était le principal obstacle içÂ se pré- 
seqiait pour ks emmaaieir Tune dans, l'autre » comme cela doit se 
pratiquer pour les chapeauic de ce genre > qui sont joints saas: 
couture. 

La mécapique importée et. perfectionnée présente t Tavantage 
d'assurer la pcéoision des filières , tant en larg^n^ pour /gradua 
les finesses , qu'en épaisseur et longueur ; en. outre elle, qffipe une 
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grande économie dans la main-d'œuvre et dans le bois dont on 
fait usage. 

U est à observer que les varlopes ((ui coupent le bois à plat 
pour les filières de sparterie et pour nattes en feuilles ne peu- 
vent servir à £adre les filières, parce que celles-ci doivent avoir les 
bords plus minces que le corps , et que chaque filière doit passer 
à l'examen du coupeur « pour qu'il en écarte celles qui sont ta- 
chées et celles qui ont été prises sur des noeuds. D'un aulre côté, les 
tresses de chapeaux devant être de bois jaune et par conséquent de 
petit diamètre, pour avoir la blancheur ^t la souplesse convena- 
bles , il est de toute impossibilité d'employer les varlopes pour 
les travailler. 

Composition de la machine à fabriquer les filières. 

PL 19^. , fig. i*"^. , Élévation latérale de cette machine. 

Fig. a^, Plan ou vue par dessus. 

a y Bâtis en bois qui supporte le mécanisme. 

bjCjd^ Trois montans en bois s'éievant sur le bâtis a, et contre 
lesquels âont ajustées les différentes pièces. 

e. Pièce de bois que Ton veut débiter; elle est portée sur deux 
pointes en fer/, g", comme sur un tour ordinaire; ces deux p<Hntes 
sont recourbées en forme d'équerre ; la brantshe ; verticale de la 
pointe g est ajustée dans une coulisse en fer h contre la fece 
intérieure du montant ^ , et se fixe à la hauteur convenable, aftt 
moyen delà vis de pression 1. La pointe/* est ajustée de la même, 
manière, à coulisse, contre la face intérieure du mctotant c, qui 
peut avancer et reculer, comme la poupée mobile d'tm tour, dans 
une coulisse pratiquée horizontalement et latéralement dans Fé- 
paissenrdu banc «e, où il est retenu par lune vis de pression ^;' 
ce qui donnq la facilité de tenir plus ou moins longue la pièce 
de bois e que l'on débite. 



Digitized by 



Google 



( i45 ) 

/, Levier que Ton voit en partkmlier par dessus^ fig. 3«. ; son 
extrémité de gauche forme une cage m, sur les bords de laquelle 
est monté Taxe d^une vis sans fin n. L'autre extrémité de ce levier 
reçoit un poids o pendu au bout d'une corde, et son point d'ap- 
pui est étaUi sur une broche dont les extrémités sont reçues et 
tournent entre deux rangées de dents pratiquées au sommet d'un 
support vertical p^ à coulisse, que Ton fixe, par une vis de près* 
sîcHi q^ au bout d'une potence r. 

La vis sans fin n s'ajuste en dessous et contre l'extrémité de 
la pièce de bois ^ , de maniere^ à oe que 'le filet de cette vis pé- 
nètre dans le bois. 

On conçoit que la double denture pratiquée au sommet du 
support p a pour objet de permettre de porter le point d'appui 
du levier / à droite ou à gauche , selon que la pièce de bois e est 
plus courte ou plus longue 

L'axe de la vis sans fin js, fig. 3^. , porte, en dehors de la cage m^ 
une roue à longues dents s , fig. tr«. 

t , Outil tranchant destiné à enlever des copeaux sur la pièce 
de bois e. 

a, Pièce de bois qui porte l'outil /; elle est surmontée d'une 
poignée , que l'on tire pour faire marcher l'outil. 

La pièce u porte encore un bras v, qui vient appuyer contre 
une basc^e x^ qui fait tourner la roue s d'un pa3 égal; cette 
roue iait , à son tour, mouvoir la vis ^ans fin is, qui faijt tourner 
la pièce de bois e. 

Le porte-outil /, qui ^isse,dans uo cadre ou châssis j^, contre 
deux longues barres de fer cif se baisse au fur et à mesure que la 
pièce, de bois e diminue de grosseur. A cet effet , le cadre y ^^ 
établi if un bout sur un support à coulisee b\ que l'on reloule à 
volonté , et son autre extrémité repdse sur la pièce ^ bois e. 
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1628. 

17 août i8i4- 

BREVET D'INVENTION DE QÏÏIN2E ANS 
(DéèkW par (MAxtottiitie du Roi Au 4 tnai rftiS) , 

Pour une macHîtie propre à faire /en une seule 
opération, des épingles de fil de laiton ou autres, dans 
tous les numéros, 

Au sieur Spooner (Andrew) va Paris- 



Jb^ %« j*^^. et a%.P/. 5i%représentient, en coupes verticale et 
trM[i3xrf|l9ale , les -4i verbes pi/èqçs de cette machine dans leur po« 
sitionrespectîye^ fnais on n'y voit pas le bâtis qui do^t supporter 
ces pièces, ni l'engrenage destiné à leur imprimer le mouvement» 
I^'épingl^ y.est VU0 au, ii^oi^jen^ de sprtir du moule. 

a, ; p^W' pouleaui; cjiUndriqiues pqsés horizontalemet^t et pa^ 
raUèlçmenV entre' r<Hix>ruii aujcUissus de l'autre; ils sont asse^ 
rapprochés, p|ii|i!pouyQMV39J^ et faire avancer Jç fil ^ans l'apla* 
tir. Ije fil (|ue Tpn emploie est déjà réduit à une grosseur conve^ 
nable. 

6, Deux barres de fer droites, ajustées l'une sur l'autre par des 
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surfaces planes; elles sont placées à la ïnéme. hauteur xjye, les 
rouleaux et leur sont parallèles* âinr leurs lihc(d. de contact sont 
pratiquées transversalement des rainures i demi-çylindriques , de 
manière que les deux barres , étant appliquées Fupe sur l'autre , 
forment un conducteur percé de part en part 4e trous cylindri- 
ques, dont le diamètre' est tel que Je fil puisse passer sans effort. 
Ce conducteur occupe l'espace entre les rouleaux et les moules; 
il est destiné à conduire le fil auxdi^ qioules. 

c j Deux barres d'acier trempé , dont la longueur est égale à 
celle du' torps de Tépingle , plus cinq fois le diaoïètre delà tête; 
elles sont placées immédiatement après le conducteur et sembla^ 
blement disposées à la même hauteur ; on y a également pratiqué 
des rainures semi-cylindrîques , avec cette différence , qu'à partir 
du côté du conducteur , et sur une longueur égale -à celle du 
corps de Tépingle , le diamètre des rainures est tel , que le fil y 
étant placé entre les barres, se trouve serré lorsque ces barres sont 
en contact; le restant de la rainure, c'est à dire une longueur 
égale k cinq fois le diamètre de la tête, a un diamètre égal à celui 
de cette tête : de sorte que les barres étant en contact ; il en ré- 
sulte un- moule dont la partie, la plus, longue et la plus étroite 
doit contenir le cotps.de l'épingle, et. la partie. la plus large, 
terminée au fond en faétnispfaère , sert à former la tête à l'aide 
du poinçon d: ce poinçon estdeflftiné pour chaque tnottle;.son 
extrémité, qui doit entrer dans le moule, est creusée en hémi- 
sphère , et est destinée à former la partie snj^rieure de la tête. 
Ces poinçons son( toiis montés sur la même pièce de fer,. et. es- 
pacés comme les moules, de manière qu'ils: peuvent entrer simul* 
tanément dans leurs moules respectiEi. 'La pièce qui porte les 
poinçons recule par l'action d%n ressort , et s'élève assest pour 
débarrasser les orifices des moules. < 

e. Outil tranchant appliqué contre les £u;es verticales des barres 
formant les nioules du c6té du conducteur, et ag^s^ant dans un 

'9 
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plan parallèle avec ces faces pour couper le fil qui est entré cian$ 
les moules. Cet outil demeuré appliqué.coatrel^ orifices desanoii* 
les pour empêcher le fil de reculer pendant la pressàon » tandis 
que le moule lui-même l'empêche de ployer. . » 

Le fil étant entré dans les moules, au moyen des roideaux qui le 
font avancer et dont le mouvement est iniermîtteut, cfs moules se 
resserrent, Foutil tranchant s'élève et coupe le fil; et lerpoinçons, 
entrant par les orifices ( jns(Ju'où étaient arrivés les boiits de 
fil ) , se refoulent avec force , et donnent à chaque bout , qui se 
trouve ainsi comprimé entre deux hémisphères creux , la fprme 
sphérique qui lui convient pour devenir la tête d'une épingle. La 
pièce portant les poinçons est forcée en avant au moyen d'une 
dent enchâssée dans l'axe d'une grande roue, qui transmet tout le 
mouvement. 

/, Deux règles garnies de cuir et disposées comme les barres, 
mais pouvant glisser l'une sur l'autre dans leur longueur, afin 4e 
donner un mouvement de rotation aux épingles, comme il sem 
dit plus loin. La tête de l'épingle étant formée , le^ p^^ns re- 
culent et s'enlèvent, l'outil tranchant s'abaisse ; les barrea £omiai4 
les moulés se desserrent assez seulement, pour pei^mettreà L'épingle 
de sortir librement , étant poussée par un nouvdau bout de fil 
qui s'avance. Au sottir des moules, les épingles sont iiai^es par les 
règles qui s'étaient présentées devant les orifices , en passant entre 
les deux et se plaçant en travers, demanière que les. bouts de l'é- 
pingle dépassent de chaque côté des règles : ces règles, alors s'a- 
baissant, vont appuyer la pointe de l'épingle g sur. un^. meule 
hf fig. a^ , et la tête de cette même épingle sur une autre meule 
à gorge L Les règles / glissent l'une sur l'autre pour feire tourner 
l'épingle, pendant que l'action de frapper les têtes, que nous 
venons de décrire , se répète. 

La meule h^ sur laquelle vient se poser la pointe de l'épingle, 
est un cylindre d'acier dé la même loogueur que les barres ^ot*^ 
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mant moules, dont la surface est couverte de hachures. Outre un 
mouv^nent de rotation imprimé à cette meule, elle se meut en- 
core horizontalement pour faire varier lendroit où porte Tépingle. 

La meule verticale à gorge i , qui reçoit la tête de l'épingle , est 
d'un diamètre égal à l'espace qui existe entre les épingles ; elle est 
aussi en ader , et ;» gorge est couverte de hachures ; son axe est 
dans le même plan que Tépingle. Cette meule est destinée à en- 
lever la saillie laissée sur la; tête par le poinçon , et elle a un simple 
mouvement de rotation. 

Dès que répiogle est, terminée par 1^ meules , les règles la lais- 
sent tomber, et voot se présenter dç nouveau en (ace des orifices 
des moules pour recevoir les épingles qui viennent d'être frappées. 

L'épingle, au sortir de cette machine, ne subit d'autre opération 
que celle de la blanchir. 

La machine peut se montei* pour faire à la fois un nombre 
quelconque d'épingles. En multipliant les rainures dans les deux 
barres formant les moules , ainsi que le nombre des poinçons et 
des meules, on multiplie aussi le nombre d'épingles que Ton veut 
^nfei^oiiner par une seule opération. 

Nous ne dirons rien du moyen d'imprimer à chaque pièce le 
mouvement qu'ellç doit avoir , parce qu'il est absolument le même 
que celui de la mécanique déjà connue et usitée pour le même 
- travail. 
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1 629. 

ig^ août 1819. 

BREVET DMNVEWTION DE BIX ANS (i). 

Pour un métiter destiné à febriq^er sans coubare 
les tuyaux en fil de chanvre ' à Fusage des pofxipes à 
inceb'die, des arrésèmens et delà conduite des liquides, 

Au sieur Quetier fils (P.-rH.-A.), fabricant de 
tujrâux sauft couture, à Clorbeil^ département de Seiçe- 
et-Oise. 



Description du métier et de ses effets. ' 

Ce métier est formé d'un bâtis en bois d'enriron trois pieds de 
long sur autant de large dans œavre. Ses accessoires consistent 
en une ensouple , un déchargeoir et deux rouleaux servant à 
monter les pièces , une chasse pour frapper, dans laquelle est placé 
un peigne en fer servant à distribuer les fils pour leur tissage, 
et à rapprocher la trame ; au dessus de ce peigne, est une bascule. 



(i) n a été cédé au sieur Plat, de Gorbeii, le i3 août 1823. 
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à la droite une tringle en fer dirigée par un ressort qui, par rabais- 
sement de la bascule, entre dans les fils et en ressort ; ce qui donne 
le moyen de passerla trame » que l'on frappe ensuite. 

Quatre mardie» sont ^bUes en. CQOtre-has du, métier ;, elles 
sent en cc>]i!espai)dano& avec le^ Iame$ , qu'elles font. mouvoir de 
maniàre ai disposer les fila: de chaîne 4 recoFoiri convenahlement 
la trame 

Des'pmoédis'thiissageui ... 

Après que les fils ont été dévidés , mis en i>obine^ retors , ourdis , 
rois en chaîne, et ensuit'e collés sur un paroir plus ou moins 
long , là chaîne se monte en deux pièces , que Ton place INme 
au dessus de l'autre. Il existe huit lames , dans lesquelles passent 
les fils et qui sont en correspondance avec les marches du mé- 
tier , à l'aide de cordages qui lès réunissent les unes aux autres. 
Ces huit 4ames Sont placées de manière que , quand elles sont 
en action par là foule dte marches , quatre d'entre eHes disposent 
les fils nécessaires pour tisser là partie supérieure du tuyau, et 
les quatre autres organisent les fils qui doivent servir au tissage 
de la partie inférieure. La trame , qui est retenue dans une aiguille* 
et que l'ouvrier £tdt passer an furet i^^mtsareKbi. ooioiivement > des 
marches^ et des lamesr , lie la partie supéffem^du tuyvu^'à^la partie 
inférieure et forme le complément du tissage sans Couture et^ns 
fin , en rondeur , suivant le diamètre qu'on lui a donnée 

Pour Êieiliter et régulariser ce tissage , on se sert d'un mandrin 
en fer, d'une proportion convenable au diamètre , lequel mandrin 
s'introduit dans le tuyau et dans le fil , et s'avance à mesure que 
le tissage se fait. 
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De rexicution des procédés. 

i 
Le mouvement des marches se dirige par le moyen des pieds 
de l'ouvrier , ce qu'on appelle foule ; cet ouvrier doit d'abord 
fouler sur la première marche à sa droite , de suite appuyer avec 
la main gauche sur la bascule établie dans la chasse pour faire 
fléchir le ressort et faire arriver la tringle à travers les fils , frapper 
aussitôt deux forts coups avec la diasse , en tenant toujours la 
main sur la bascule pour contenir la tringle ; après ce premier 
mouvement imprimé à la chasse, l'ouvrier lâche la bascule, et, 
par l'effet du ressort , la tringle se retire et reprend sa place : 
alors le tisserand passe la trame à travers les fils et frappe deux 
coups avec le peigne ; il foule ensuite sur la troisième marche , en 
partant toujours c^ U droite; il répète le mouvepaent qu'il a déjà 
fait pour la foule de la première marche , en changeant de main ; 
il foule ensuite sur la deuxième marche , enfin sur la quatrième , 
et continue d'agir de la même manière , après la foule de chaque 
marche, ayant soin de changer de main (i). 



(i) En 1816, M. Quetier a reçu , de la Société d'Encouragement pour Tin?- 
dnstrie nationale en France, une récompense de 1,000 francs et une médaille 
d'argent, pour ta fabrication de ses tuyaux sans coulure. 

Le modèle qu'il a joint à la demande du brevet ci-dessus décrit est dépoi^ 
au G>nservatoire des arts et métiers, à Paris. 
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1630. 

9 septembre i8î4' 
BREVET D'IKVENTION DE CTNQ ANS, 

Pour un nouveau procède relatif à la fabrication 
des briques dites mallonSj destinées aux planchers des 
appartemens, et prësentanl; une clef en forme de queue 
d'aronde i 

Au sîeur Boukin fils ( François - Hippoly te ) , à 
Roquevaire^ département des Bouches-du^Rhône* 



OHDisâiBEMENT, pouf donncf le lustre aux briques dites ma/- 
lonsj on les bat sur un marbre poli, ce qui les rend inégales et 
oblige le carreleur à les rogner. Cette opération, aussi imparfaite 
que pénible , est cause des difficultés qu'éprouve ce genre de car- 
relage. 

Un autre inconvénient résultant de ces mallons , c'est que, 
n'ayant que sept à quinze millimètres au plus , le plâtre qui les 
joint a peu de prise ; ce qui les rend susceptibles de se détacher. 

Voici un procédé qui obvie à ces inconvéniens. 

On a un piédestal en pierre a, fig. t'^., PL 3o'., qui sert de 
base ; sur cette pièce est un plateau tournant en bois b , cerclé en 
fer et tournant sur un pivot fiié au centre de la base ; on place 
iB. ao 
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la brique c, que Ton voit à plat , fig. 2 , sur le plateau d, et sur 
celte brique on applique une pièce dj appelée gabarit, qui est 
représentée à plat, fig. 3^. ; ce gabarit a un diamètre de quatre 
millimètres de moins que la brique, et son épaisseur, au pour- 
tour, a une pente de deux millimètres. 

En faisant tourner le [dateau à sans que la brique et le gabarit 
bougent, on fait présenter tour à tour chaque facette à sa portée : 
alors, à l'aide du découpoir eo^ader, qii« l'on Yoit de côté et de 
profil, fig. 4''-i on tranche le surplus d'une facette seulement , puis, 
tirant à soi, on forra^, avec le petit crochet/* de ce découpoir, 
dans le milieu de l'épaisseur de la brique, et obliquement, une 
gorge ou rainure de trois millimètres de hauteur sur deux milli- 
mètres de profondeur , disposée comme llndîque la fig. 5*. , qui 
montre de profil deux briques placées à côté l'une de l'antre* Par 
ce moyen , lorsqu'une brique est coupée , il reste en haut deux 
millimètres de force , formant un bord , par lequel une brique se 
joint exactement avec celles qui l'avoisinent. Ces briques , assem- 
blées , présentent , par leur jonction , une queue d'aronde qui , se 
remplissant de plâtre, produit l'effet d'une clef, qui lie tout le 
carrelage ensemble et l'attache fortement au plancher. 

Fig. 6*. et y""., Viies, sur deux faces, d'un chevalet servant à placer 
le gabarit. 
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1651. 

3o septembre 1819. 

BREVET DE PERFBCnONIfEMEKT DE DIX ANS, 

Pour des forces à tondre les draps, susceptibles de 
recevoir des lames de rechange , 

Au sieur Dubois-Poncelet , à Sedan ^ département 
des Ardennes. 



Explication des figures. 

PL 55*. , fig. i**^. , Forces ordinaires , telles qu'elles sont en usage 
dans les manufactures; elles ne sont représentées Ici que pour 
pouvoir en établir la comparaison avec les forces perfectionnées» 
Fig. a^. , Nouvelles forces à talon ou ressort brisé et à lames 
mobiles ou de rechange ; elles sont vues dans l'état convenable 
pour en faire usage. 
' a , Fig. a"*. , Branches matrices des forces brutes. 
b^ Talon ou ressort brisé^ qui assemble les branches a. 
c ^ Lames d'acier fondu, que Ton voit en particulier ^ sous la 
même lettre , dans les figures de détail. 

d^ Bande de fer plate , garnie de vis pour asseiiU>ler les lames c 
aux branches matrices a. 
€, Vis de rappel. 

20. 
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Fig. 3*. , Vue , à plat, d*une paire de forces à genouillère, égale- 
ment à couteaux de rechange , et produisant le même effet que 
les forces de la fig. a*'. 

Fig. 4*., Vue des forces, fig. 3^. , par le bout du côté des manches. 

Les forces perfectionnées, représentées par les fig. 2«., 5*. et 4*^. , 
se mettent en action absolument de la même manière que les an- 
ciennes forces. 

Les lames de rechange, étant d'acier fondu et par conséquent d'une 
matière plus dure et plus uniformément compacte que l'acier ordi- 
naire, présenteront une trempe plus fine , plus égale, plus durable 
et moins susceptible d'altération que les tranchans des anciennes 
forces, et auront moins souvent besoin de subir l'action de l'é- 
moulage. ^ 

D'un autre côté, cette opération ne leur occasionera pas les 
inconvéniens qui sont inséparables des anciennes lames , par la 
raison que les couteaux de rechange se démontent et se remplacent, 
au moyen des mêmes vis , sans déplacement et sans déranger ni la 
forme des couteaux , ni celle du corps des forces. 

L'émoulage se fera d'ailleurs dans l'atelier du tondeur même , 
à peu de frais et d'une manière imperceptible , au moyen d'un 
mécanisme, qui s'adaptera , k cet effet , au moteur général de la 
fabrique. 

Les forces proposées donneront une grande perfection à la 
tonte du drap , parce que les couteaux seront d'une qualité par- 
faite , et que la facilité qu'on aura de les changer sans dérange- 
ment , sans perte de t^nps et sans exposei>les forces à aucun in- ' 
convénient , engagera l'ouvrier à n'avoir jamais en activité que des 
couteaux qui donneront à son travail ce coup*d'œil qui ajoute à 
la beauté de l'ouvrage. 

Les forces représentées par les fig. 3*". et 4^ ne doivent être 
considérées que comme ayant une forme différente de celle des 
forces de la fig. si«.; elles ont cependant en outre l'avantage délaisser 
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au tondeur la latitude d'allonger ses lames et de pouvoir leur donner 
du ressort à volonté. 

Le terme moyen de la durée des anciennes forces est de trois 
ans, leur émoulage est indispensable tous les trois mois ; il est 
quelquefois nécessaire de le faire tous les quinze jours dans la Êi*- 
brication des gros draps. 

Les nouvelles forces étant composées de t;*ob pièces, comme le 
montre la fig. a«. , il en résulte que si Tune d'elles venarit à éprouver 
quelque accident , on pourrait aisément la remplacer sans que 
Toutil en éprouvât aucun dommage ; ce qui ne peut se £ure dans 
les anciennes forces , qui ne peuvent ptus servir lorsqu'il len? 
arrive le moindre accident. 

11 sera donc nécessaire d'avoir un certain nombre de chacune 
de ces trois pièces, pour parer promptement aux avaries imprévues. 

Quant au corps des forces, comme il ne bouge pas de place,, 
il ne peut guère arriver qu'on ait besoin dé lé Remplacer. 



't>.* 
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8 février iSaS* 
BREVET D'IJKVENÎ'ION DE CINQ ANS, 

Poor un cooipteor ou régulateur propre à perfec* 
tioûuer la filature des laines cardëes, en réglant , par 
un engrenage , le même nombre de tours pour la torsion 
d'une même longueur de fil, 

Aux sieurs La^nteiiï (Louîs-ÉUe.) et Guenet (Jean- 
Baptiste - Louis ) , filateurs - mécaniciens , à Reims , 
département de la Marne- 



Ce mécanisme a pour objet de forcer l'ouvrier fileur à donner 
â chaque avalée ( portion de fil d'une longueur déterminée et 
fixe) une torsion égale, mesurée par le nombre de tours de la 
grande roue du métier ; ce nombre dépend de celui des ailes d'un 
pignon en bois placé à volonté par le contre-maître , Touvrier ne 
peut en tourner de plus ou de moins sans s'exposer à casser tous 
3es fils ,^i à ne pouvoir tirer la chasse de son métier. 

La fig. i*"®. , PL 32®., représente le support de la roue d*un 
métier en fin pour latne ; la partie inférieure de cette même figure 
fait voir une portion de la chasse. 

La fig. 4^ est une projection verticale, sur une plus grande 
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échelle, de toutes les pièDOs du compteur, vues du c6té opposé 
à la fig. 1'^ 

Fig. 5*.., Profil deîlàfig. 4^ 

Fig. 6"-,Plaii- 

M, Arbre borizonta] sur lequel on a coulé, en étâni ou en zinc^ 
Hue vu» sans fin ^^.dont le.lpas est à gauche; cette vis ^engrène 
dans une roueen bob c,&cée sur un arbre d^ 'contre une ern^ 
base^yiménagéedur -cet arbre, et retenue par un écrou à oreilles /I 

g^ Roue dentée vissée sur Tarbre d; elle engrène une autre 
roue h , qui a le même nombre de dents qu'elle, et qui est montée 
sur im arbre i ; sur ce même aiiH*e este fixé , à vis ou autmment , 
un excentrique ou escargot u\ fiwn* de K>luate if , ^yez.JSg. y^ 
Cet excentrique, en tournant, spulèv^ un levier?/, plapé à côté 
de la volute. A cet e£fet, ce levier porte, sur lecoté, une petite 
cheville m^ qui est engs^gée dans la volute, et q\ii a la i^lité de 
se dégager de cette volute lorsque le levier / est arrivé à son 
maxùnum d'élévation. Une dea extrémités de ce levier e$t ajustée 
à charjaière au.sonunet.d41n montant vertical b , vissé , à sa base , 
dans l'épaisseur de, la piece<x>, fig« i^.^ du support de Ja. roue; 
son autre extrémité soulève une tringle p^ taraudée ^ son ex^ 
tiémité inférieure et portant une pièce d'arrêt .9 7. qui monte* et 
descend dans une mortaise j[, fig. ir«^,,pratiqpée 49n^4'épais$ewr 
du montant r; i'arrét s se trouve airété derrière Je mogEilfifit r 
p^ ujnç goupille i, fig« 4^9.^i appuie contre le^sooj^tant rsa^wt 
empêcher L'arrêt s de.3'élever.et dffxleAceodre. 

tf^ fig« i'^ et 4^. „,tige minceen ier, munie^à son ex^^rémûé ^r 
périeure,d'un marteau qui vient frap^r,sfir JQin timbreai,%< Jr^g, 
établi sur b botte quiicouvceia.m^cbina , inaîs qu'on a placé, ici 
à l'extrémité, d'un, montant a; ,. fig. V% ,4^. et ô^ . 

jV %• ^'^M 4m et; 6^„,Clpkâ$sia rectangulaire mqbiie» sur Jeqjaol 
soxit a|nst^ les arbres 1;?^ x , qui portent l'eagçen^ge. {ies t^riUM^ 
de l'arbre / dépassent les longs côtés du châssis j^ ^ s^t .f^çus^ 
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dans la tête de deux montans z : de sorte que le châssis y peut 
tourner librement sur l'arbre i, qui lui sert d'axe: on l'arrête à 
volonté contre le montant x , au moyea d'un boulon a' portant 
écrou et pouvant parcourir la coulisse courbe â\ pratiquée , à 
cet effet, dans l'épaisseur de ce montant. Cette disposition per- 
met, comme on le voit clairement par la fig. 4^. , de remplacer sur 
l'arbre d la roue Cj engrenant la vis sans fin par une autre d^un 
diamètre plus ou moins grand, sans empêcher l'engrenage d'avoir 
lieu avec la vis sans fin b. 

Dans le mouvement du levier /, sollicité par l'excentrique Aj 
l'extrémité de la pièce d'arrêt s rencontre la pièce c\ fig. l'^.et 2^. de 
la chasse et Tempêche de se porter en avant quand le fileur veut 
renvider ses fils avant que le timbre n'ait sonné , et qui lui ôte la 
possibilité de tirer à lui cette même chasse lorsqu'il a tourné 
plusieurs tours de trop après Tavertissement du timbre : car, d'a- 
près la construction que l'on vient devoir, chaque tourde ma- 
nivelle fait tourner d'une dent la roue c : il faudra donc Êiire 
faire autant de tours qu^il y a de dents sur la roue , poiur que cette 
roue fasse un tour. Dans ce même temps, l'excentrique fera aussi 
sa révolutfion entière , puisqu^il est conduit par la roue h , qui est 
du même diamètre de la roue g qui lui imprime le mouvement. 
Mais la pièce d'arrêt s se trouvant placée à une hauteur telle que 
la chasse ne peut passer librement que quand Fédiappement du 
levier / a eu lieu , le fileur, en continuant à tourner, la fiiit re- 
monter de nouveau et Fempêche de revenir sur ses pas. La vis 
qui termine la partie inférieure de la tige p permet de régler 
convenablement cette hauteur. 

La roue g" doit être asseos éloignée du côté du ch&ssis j^, pour 
permettre qu'on la dévisse entièrement de dessus l'arbre d qui 
la porte ; cette précaution empêchera de rien briser dans la ma- 
chine , dans le cas où , par une cause quelconque , l'ouvrier au- 
rait tourné il rebours. 
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La vis sans fin b est taiUée à gauche , pour que celle de Tar- 
bre d le soit à droite. La graudëur du pas de la vis sans fin est 
calculée pour engrener avec des roues ayant un nombre de dents 
é^l à la quantité de lignes de leur diamètre. 

L'excentrique peut faire lever de dix-sept à dix*huit lignes 
l'arrêt s. 

La roue en bois c porte une pointe en fer, qui s'engage dans 
une entaille pratiquée dans l'embase e^ comme ou le voit fig. 4*. 

BRE7ET DE PERFECTIOKNEMENT ET D'ADDITTOH, 
du 22 jans^ier 18^^49 

Polir des changemens apportés dans la construction 
des compteurs, et pour diverses manières de les em- 
ployer.. 

Ces compteurs sont employés à arrêter le mouvement rétro- 
grade de la roue du métier , celui An pliant et celui de la chasse , à 
empêcher la chasse de s'ouvrir lorsqu'elle arrive près des broches, 
et à remplacer la vis sans fin de l'arbre par un excentrique. 

Lorsqu'un fileur a donné à une portion de fil la torsion con* 
venable, il ne peut en commencer une autre sans renvider la 
première sur les broches : cette opération du renvidage est tou* 
jours précédée, i^. d'un mouvement rétrograde de la roue pour 
dépointer { c'est à dire détourner la roue et pur couséquept les 
brodies y le fit qui est toujours placé en spirale descend alors } ; 
a<»* d'un mouvement du pliant , pour empêcher le fil de remonter 
à la pointe de la tnroche ; 3"^. d'un mouvement de la chasse vers 
18. at 
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les broches , paur fournir k !a broche l^&i àtoksnre c^'eWe^ie ren- 
vide(i). 

Il résulté de ces feits qu'en laîssamt à Touvrier la faculté* d^ 
tourner pour tordre , il suffit d'émpecher le renvidage , eh arrê» 
tant Fun des mouvemens ci-dessus tnentionoés, jusqu'À ceque 
le fil soit suffisamment tors. C'est ce but que remplit le comp- 
teur. 

Nouvelle construction du compteur^ dans laquelle on a supprimé 

les routes déniées. 

Les fig. y. et 9^ rejprésentent, en élévation et en plan, un 
compteur placé sur un support de roue de métier, avec la pièce 
qui imprime le mouvement au marteau du timbre; dans cette 
figure, on a supprimé la roue variable, qui engrène avec la vis 
sans fin. 

Les fig. io«., 11^. et la*. font voir, suivant deux élévations et 
un plan, un compteur appliqué à empêcher le mouvement rétro- 
grade d'un arbre horizontal , au moyen d'une roue à rochet mon- 
tée sur cet arbre , et d'un encliquetage engrenant cette roue^ et 
qui cesse d^opérer à Finstant où le levier tombe.' 

Les fig. i3*. et i4®. présentent, en élévation et en plan, un 
compteur mu par un excentrique, remplaçant h vis sans fiîr des 
précédentes figures. 

Enfin , la fig. 1 5**. offre l'application du compteur comme 



(i) Dans ce m^uvemea*,^^ la «kasM ê'ouvre kmqiw^ anMefrè^dt^htoA^ 
cUq a foncoi • t«nt le âb tont. 
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moyen d'empêcher le mouvement ôupHant, pour abaisser le fil 
sur la bobine et le renvider. 

4Z 9 fig. 8^. et 9^. , Châssis en fer composé de deux pièces ; 
il est mobile aux points ^, où il tourne sur des broûhes rivées. 
L'extrémité c de ce châssis se fixe contre le support de la roue 
par une ris d. L'arbre e peut donc, par cette disposition, s'appro- 
cher de la vis sans fin/*, établie sur Tarière ^, pour engrener avec 
la roue de rechange que l'on voit seulement en h, fig. to*.et I2^., 
et qui se. place sur l'arbre e, contre l'embase V, fig. 9^ et la^ 

L'«xoentnque en vcdute^ soulève le levier par la cheville m; 
à l'instant où cette. cheville échappe, la téteo du levier / tombe, 
enlrahiut 4rvecelle le fil de fer coudé /i, vissé dans le petit 
aibre p, fig. 8^ et 9*^. , et feit frapper le marteau y contre le 
timbre, dont on voit la position en r, fig. 1 5^. , PL 33% 

Le mom^t dç la chute du levier /, annoncée par le son du 
timbre, est celui où l'ouvrier est libre de tous les mouvemens 
pour raivider. 

Dans la fig. ro^^ le balancier /, en tombant sur le levier cou- 
dé s , soulève l'encliquetage , qui , en arc-boutant constamment 
contre le rochet ^, empêche le mouvement rétrograde de la grande 
roue , pour dépointer. 

Bans la fig. i5^ , le balancier semblable à celui /de la fig. S*"., 
en tomlMBit, «s| aidé du poids de la tige verticale ei, fig. 1 5^. et 1 6^ ; 
il repousse le coin v , un petit ressort k boudin x (ait rentrer 
la broche 7, et alors le ^pliant t peut descendre pour abïlttre les 
fib. Voyez fig. 17*. 

£n portant la pièce v jr k l'endroit où s'ouvre la chasse lors- 
qu'elle est près des broches , on empêchera la partie inférieure a' 
de cette chasse de descendre. 

En substituant à la verge II celle que l'on voit fig. 16^, et plaçant 
sur la chasse/' une pièce c', fig. I^^, Pi. 32\ , qui déborde, pour 

ai. 
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entrer au fond de la rainure hcmzontale b\ cette chasse ne 
pourra passer outre qu'à l'instant où la tringle tt, fig. i6^, en 
descendant subitement aura ramené l'entaille d ^ même figure, 
dans l'alignement de la rainure V ^ fig. i^^. , P/. Sa. 

La courbure du balancier /, fig. 8**. et g*"., doit être telle, qu'à 
l'instant où la goupille /72, en échappant, vient reposer sur la 
partie inférieure de l'excentrique , le point o se trouve dans l'ali- 
gnement du châssis a. 

Dans les fig. i3^. et i/)^., la roue, qui , dans les figures pré^ 
cédentes , est mue par une vis sans fin , est ici mise en action 
par un mouvement de va-et-vient , que lui imprime une virole de 
fer montée sur l'arbre éy d'une manière excentrique. Comme il 
^tait très fiicik de iaire monter et descendre la pièce /^ par son 
support ^ , pour mettre convenablement l'extrémité hl en contact 
avec la roue de rechange, il en est résulté que le châssis du 
compteur pouvait alors devenir fixe. En examinant les pièces 
mouvantes qui le composent , on reconnaîtra qu'elles sont les 
mêmes que celles de la fig. 8^. , qu'elles ont la même distribution , 
et que l'extérieur seulement du châssis est différent; il ne se trouve 
dessus qu'un cliquet, pour empêcher le mouvement rétrograde de 
la roue. 

Le châssis qui embrasse la virole excentrique est de deux mor- 
ceaux , qui peuvent s'approcher plus ou moins , pour limiter le 
mouvement de va-et-vient. Ce châssis pourrait glisser à plat sur 
la plaque de fonte i; mais il vaut mieux le suspendre par les 
espèces de charnières k\ 
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1 655. 

i3 décembre 1823. 

BREVET lymVENTION ET DE PERFECTIOHNEBŒNT DE CINQ ANS 
( Déchu par Ordowmnee du ^oi du a4 norembre i8a4 }t 

Pour un mécanisme propre à faire monter et baisser 
la mèche dans les lampes à double courant d'air^ sans 
que cette mèche puisse tourner, 

Au sieur Trefcon ( Jacques - Louis - Alexandre ) , 
ciseleur-^racheveur, à Paris. 



Explication des figures. 

PL ii«., fig. i^. Coupe verticale d'un bec de lampe perfec- 
tionné. V 

Fig. 2<*. , Plan du tnéme bec. 

a y Douille centrale, dans laquelle est pratiquée, extérieurement 
et dans toute sa longueur, une rainure verticale d^ fig. 2^., des- 
tinée à recevoir une petite gorupîUe fixée intérieurement dans le 
boisseau ou porte-mèche^; ce porte-mècbe , qui n'a rien de par- 
ticulier que cette goupille intérieure , se voit en élévation exté- 
rieurement, fig. 3*. , él en plan , fig. 4*- ^la goupille intérieure qui 
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entre et glisse , de haut en bas , dans la rainure d^ fig. a^. , est re- 
présentée par la lettre c dans les fig. 5*. et 4^,' 

Le porte-mèche b porte encore , mais extérieurement , une pe- 
tite goupille e, fig. a^. , 3^. et 4^- 9 <iui s'engage dans un filet de 
vis/, fig. i*^«. , creusé intérieurement dans lepaisseur d'un tube g^ 
qui enveloppe la douille /et le p^M^t^ri^èche, qui est placé entre ce 
tube et la douille : de sorte que le tube g^ en tournant, fait monter 
ou.des£^dF|&ylâ^porto^èd;àe^iaas |qu!U |mi«&er4ouriier. Ces(.dans 
ce moyen de faire monter et descendre la mèche sans qu'elle tourne, 
que consistafll Kîawiiiîoxib el. to;fMiBf<>ofîeMMynwt. 

L'extrémité inférieure de la mèche est enfilée sur la partie su- 
fiéj'jeureiduboissfiau ^, mi y est, fixée, par unei)ague, qui&'finfile 
avec force sur le boisseau et par dessus la mèche. 

h. Galerie ordinaire, que l'on enfile sur le. tube extérieur/, 
qui enveloppe le tout. On en voit la base en plan , fig. 5^. , à 
l'exception de la partie découpée qui en forme le contour , et la 
fig. 6^.'tt0Utrele eemmet de^-ce^e galerie^en -éleva tion ree sonunet 
est une bague qui s'ajuste et s'acorocbc aor J'fiKtréMbésiipérieBie 
du second tube gj et qui est réunie à la base, fig. 5^. , par quatre 
petites branches 1 , fig. 5^ et 6^ Il résulte de cette disposition ^ 
qu'en faisant tourner la galerie h avec les doigts, on fait tourner le 
tube g, sur lequel cette .galerie est accrochée: alors le filet de vis/, 
pratiqué dans l'intérieur du tube gj eu tournant fait monter ou 
descendre Je ^rte-mèche it sans qu'il puisse tourner, à cause de 
sa goupille intérieure c, fig. 3^. et 4^- « qui est logée dans la rai- 
nure verticale J, fig. a^ de la douille centrale a^J^t qui.se pro- 
mèiie le long.de.xrette. rainure aans.en pûa;iyoir. sortir. 

i^ fig. i^. , Deux .trous, par lesquels passe L'huile 9. qui est ame- 
née de la ^ouxanne^au. bec .par .des conduits. 

.Dans L'aacien bec, les xhoses ue.jsont point ainsi disposées : le 
fiietdevis/y de. la fig. ir<^.,est pzatiqnéisurjadouille.centrale/i, 
et le tube<^, quienvelc^pele boisseau ou pprlermèchc^^ tourne, 
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par le moyen de la galerie, absolu m fin î âe la mémeinaniérfl que 
nous venons de le voir pour le nouveau bec ; mais dans ce cas , 
le porte-mèche , et par conséquent la mèche elle-même, tournent : 
il en résulte que cette mèche peut s'accrocher dans ce mouve* 
ment de rotation , et que la lumière peut être portée plus d'un 
côté que de l'autre ; ce qiMipeiKi^iwévéclater la cheminée de verre 
dont cette mèche est enveloppée , inconvénient qui n'a pas lieu 
d'après la nouvelle 4îsposîfioii^« 
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BREVET D'ÏIfVBWTION DE CINQ ANS, 

Pour un nouveau métier avec four au milieu, 
propre au dëcatissage des draps et autres étoffes sans 
le secours de la pression y 

Au sieur Hàlé (Louîs-Casimir-Marcelin), apprétenr 
et dëcatisseur de draps , à Paris. 



Manière de décatir sur les anciens métiers. 

Le décatissage s'est toujours fait, jusqu'à présent, sur des fours 
bâtis en briques surmontées d'une plaque en fonte de forme plate, 
sur laquelle on posait des toiles imbibées. Le feu d'un four occa- 
sionait une buée, qui opérait le décatissage du drap. Suivant 
cette manière de décatir , on était obligé de plier le drap sur trois 
quarts ou quinze seizièmes de long, et de le recouvrir d'un pla- 
teau épais , pour forcer la buée de traverser l'épaisseur. 

Cette méthode présente les inconvéniens suivaus : 

lo. De faux plis se forment dans l'étoffe ; 
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2*^. Dans chaque pièce ou croupe dé drap, il existe un pli à 
chaque trois quarts ou quinze seizièmes de longueur, que Ton ne 
peut jamais eSbcer , et qui est toujours désavantageux , soit pour 
le marchand , soit pour le cçivaomittateur ; 

y. La partie qui porte sur le four souffre toujours beaucoup 
plus de l'humidité et de la chaleur que la partie dn centre ; 

4^. On a enc<M^ le désagrément de ne pouvoir décatir les draps 
clairs ou blancs sans s'exposer à les tacher, ce qui arrive jour- 
nellement ; et il est aussi connu que l'on ne peut décatir les .ca- 
simirs sur ces fours sans les faire tirer à bandes. 

Manière d^opérer le décaUssage sur le nouveau métier. 

La nouvelle méihode , en rendant le décatissage plus égal dans 
toutes. s^ partira, remédie au^ inconvéniens provenant de l'ancien 
mode de décatir, que nous venons de signaler. Ces améliora- 
tions proviennent principalement de ce que i^. la pièce de drap 
passe en simple sur le nouveau four ; 2o. aucune des parties de 
cette pièce ne reste plus long-temps que d'autres sur le four ; 
3°. par l'usage du cylindre , on évite tous les plis ; 4^- il n'y a 
point de plateaux pour exercer la pression sur les toiles , qui 
ordinairement prennent de la plaque une teinte de foute. 

Ce procédé donne encore l'avantage de ne point tacher les 
couletm tendres et claires ; les casimirs , ne recevant pas de pres- 
sion, ne sont point susceptibles d'être tirés à bandes, et le drap, 
avant le décatissage , se trouve brossé pour en enlever la pous- 
sière et les ordures que contient toujours ce tissu , et qui le font 
dordr en passant à la vapeur. 

Le cylindre k panne qui se trouve sur le devant du métier sert 
à retirer la buée , à adoucir le drap et à enlever le peu d'ordures 
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qui pourraient avoir échapi^é 4 la brosse; ce qui a^ fK>uvait se 
faire sur les fours orclinc^ires. 

La bascule , qui se baissa «t eê reiè^re k TohMité ^ seH à empéeher 
le drap de rentrer sur luir^méme leraqcr'dnf le juge à ^opos» 

Les deux peilîts'cjlindres> roulant sur eux.-^ mêmes, servent à 
faire pression p^wr faire poser ledriap d'à^^^plotub sur le four. 

Sept petites portes à coulisses^ adaptées au pourtour du four, 
donnent des couraas d'air qui font brûler le bois également sur 
teriit» 6a iDDghetir. 

Description du décatissoir. 

PL a®. , fig. 1*^^. , Élévation latérale. 
Fig•^^, Pbn, 

a, âàtis en bois cotnposant le métier, assetnblé par tftès 'vis à 
écrous , et se démontant , à volonté , eti quatre parties. 

b^ Pour en t61e placé dans Tintérieur du 'métier , chacnne de 
ses faces est munie d^une porte qui ouvre à coulisse , trois autres 
petites portes sont destinées à l'introduction de l'air néceSsaife k 
la combustion du bois. 'i 

La porte c^ de devant, est montée sur deux gonds; elle est 
destinée à l'introduction du bois , et on y a pratiqué une autre 
petite porte £/, à couTisse , pour l'introduction de l'air. 

Du côté du four opposé à la porte c,, est un tuyau en tôle e , 
qui conduit la fumée dans. une cheminée ou dans tout: autre en- 
droit convenable. 

Le four b est monté sur un châs.<^is.en fer j^ établi sur-qi^u^tr^^ 
pieds g^ eu fer forgé. I^e châssis/ est recouvert de tèlçdans tout 
son pourtour. 

La plaque formant le dessus du four est en fonte, et, est munie 
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de rd[>ordft en forme ide goutiiàres ^ pour recevoir le'siiperâa des 
canx'. C'est sur cette pbqae dm foale que passéie ârap, pour y être 
déoaû à'ia volobtédes perraoneâ:^ k eet effet ; où dispose , entre 
le des&os de la plaque de fpnt^ ^% le drftp^ de^, toiles imbihées 
d'eau; cette eau, échauffée p^r {g; çh^liei)it duifinAr^^piredUift une 
Ixoée, qui ^pèffe.Ie 4^ii6s<^ dfi V4^f£^ .c}ui' pM9fi ^aasutf. 

A, Cylindre de développement, sur lequel est roulé le drap 
avant le déca lissage. 

I , Brosse cylindrique mise en action au moyen d'une chaine à 
la Vaucanson â^ qui engrène les dents d'une roue /, fixée à l'extré- 
mité de l'axe de la brosse; cet axe tourne dans des coussinets 
ajustés dans des coulisses pratiquées dans deux montans du mé- 
tier , et pouvant s'élever et s'abaisser à volonté, suivant comme 
on veut que la brosse appuie contre le drap. 

m n Deux rouleaux de pression placés sur le métier , au dessus 
et de chaque côté du four : ils ont pour objet de rapprocher le 
drap du four, pour lui faire recevoir la chaleur. 

n , Bascule ayant pour objet de régler l'effet du décatissage : 
lorsqu'on abaisse cette bascule sur le drap, on empêche cette 
étoffe , en passant au décatissage , de rentrer sur elle-même ; et 
quand , au contraire , on la relève , le tissu éprouve tout l'effet 
naturel qui peut résulter du décatissage. U résulte de cette dispo- 
sition que le degré du décatissage peut se régler à volonté. 

o, Cylindre k panne servant à adoucir le drap au sortir du dé- 
catissage et à lui enlever la buée avant qu'il n'aille s'enrouler sur 
le cylindre /?, dont Taxe tourne dans des coussinets en cuivre, 
et qui porte, à l'une de ses extrémités , une manivelle q, à l'aide 
de laquelle le mouvement de rotation est imprimé au cylindre/?, 
à la brosse i et au cylindre à panne o. 

r, s , Deux roues, ou poulies concentriques , fixées l'une à l'autre 
et ayant pour axe commun celui du cylindre p. 
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/ , Seconde chaiae k b YauoausoD , embrassant la poulie s , et 
communiquant le mouvement au rouleau à panne o , au moyen 
de la roue dentée u , fixée à rextrémité de Taxe de ce rouleau. 

Vy Trois poulies en bois servant à conduire et à tendre plus 
ou moins la chaîne à la Yaucanson â. 

x, Autre poulie en bois remplissant la même fonction à l'égard 
de la chaîne t. 
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I 

1655. 

8 Janvier i8a4- 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

Pour une machine à lainer ou garnir les draps, 
appelée laineuse à double effets 

Au sieur Beauduin - Kamenne ( Servais - Joseph ) , 
mécanicien y à Sedan ^ département des Ardennes. 



Ccrre machine a été conçue dans le but d'obtenir plus de cé- 
lérité dans Topération du lainage des draps, en même temps qu'une 
plus grande perfection dans cette même opération, confiée aune 
action mécanique. 

Quoiqu'elle soit fondée sur le système des machines connues , 
elle en diffère cependant d'une manière essentielle , en ce que les 
chardons qui garnissent son cylindre attaquent le drap par un 
double effet et y donnent en conséquence, au même moment, 
deux traits au lieu d'un. 

Elle en diffère encore d'une manière non moins essentielle, 
en ce qu'elle dispense le fabricant de démonter les chardons pour 
les nettoyer ; ce nettoyage s'opère sans cesse , pendant le travail 
et sans perte de temps , au moyen d'un second cylindre armé de 
.brosses et tournant avec vitesse. 
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Les avantages que cette machine présente sur celles en usage 
consistent: 

1°. En ce qu'elle coûte moins à manœuvrer, que son produit 
est double de celui des machine^ opcMnaires , d'où il résulte qu'elle 
économise la moitié du ten^s pour cette partie de l'apprêt des 
draps ; 

2^. En ce qu'elle économise les frais et le temps du nettoyage , 
or4i|isvr£jwent confiera 4^ e«fen&, <çt. qu'ep, ipéwigwat le^, char- 
dons elle en prolonge la dm^e; . — 

S\ Enfin , ei) ce que la forœ qu'^lq absorbe, Q3t beaucoup 
moindre que celle de deux laineries^ ordinairi^.,.tout en n'occu- 
pant la place que d'une seule de ces laineries. 

ExolicoUon des detàx figures k''\ et a«. , PL 3**. ^ qui ràprésenieikt 
cette machine extérieurement , de face et de profil, 

a , Bâtis en bois , que l'on peut établir en fonte. 

b^ Cylindre garni de chardons , mis en action par une poulie c. 

rf, Pignon monté sur l'un des bonis de l'axe du cylindre^ ^ et 
imprimant le mouvement à la roue 6, dont l'axe porte une 
roue/, qui transmet le mouvement de rotation à une rque g. 

Â^iy Deux rouleaux de bois sur lesquels le drap / sa roule 
alternativement* 

Â^ Deux emfcrayages que l'on manoeuvre à l'aide des leviers 
m^,pour engrener et désengrener les rouleaux h, i avec les 
roues/, g. 

n s Frein $Qrvant 4 tendre le drap. 

o» QualU^ f>etiU rouleaux ayant leâ^ bouts de leurs axes dans des 
s>up|>ort$,/7; ik servem à faire porter le drap sur le cylindre b^ et 
À l'y appliquer plus ou moins £prleiaent. 

q^ Rouleau supérieur sur lequel p»9e ke drtf»» 
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r, Poulie fixée sur Taxe du cylindre b^ et servant, à l'aide d'une 
oowwBie s y il mettre-ett m o u ve ment une petite poulie t, placée au 
dessus : cette dernière poulie a une partie plate pour recevoir la 
courroies, et une gorge dans la(}uelle passe une courroie croisée, 
qui transmet le mouvement de rotation à une autre petite pou- 
lie u j placée au dessous et fixée à l'extrémité de l'axe d'un cylin- 
dre ou rouleau vv oe clef^Qier. cylindre «st .garni ^feinwBses , qui 
nettoient les chardons ; il est porté sur des supports x , tourne 
avec vitesse sur le cylindre ù , et peut s'élevçr» à vplonté, au moyen 
des leviers y. 

X, Garde-nappe en fer-blanc. 



•i • 
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1656. 

^ vendémiaire an X (2^4 septembre 1801 ) , 
BREVBT D'INVENTION DE QUINZE ANS, 

Pour une machine à filer la laine , le coton , la 
bourre de soie et le lin, dans laquelle la matière se 
trouve roulée par un cylindre allant et venant sur une 
étoffe ou peau sans fin, 

Aux sieurs Sagi^iel (A.) et Milne (Jean), à 
Marly. 



On dégraisse d*abord parfaitement la laine , et ensuite on la 
carde , aussi bien que le coton , le lin , le chanvre ou la bourre 
dé'soie , sur une carde composée de plusieurs cylindres , dont le 
nombre dépend de la qualité des matières que Ton se propose 
de travailler, tia carde dont nous faisons usage pour ce travail 
est celle que les sieurs Milne père et fils ont imaginée , et qui 
est connue. 
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M adime à régler ie ntban soriani de la carde. 

PI. 34^. I fig. 1''. 9 Plan supéûeur ou vue par dessus de cette 
machine. 

a. Arbre horizontal en fer, portant manivelle et dont la lon- 
gueur est égale à celle de la machine. 

b 9 Roue dentée fixée sur raii>re a , et imprimant le mouve*- 
ment à un cylindre de cuivre ou de fsr c , qui fait tourner un 
cylindre J, lequel fait mouvoir à son tour tous les cylindres e, 
qui composent une série de cylindres. Il peut y avoir plusieurs 
de ces séries de cylindres , alors chacune d'elles est mise en mou- 
vement par un engrenage semblable k celui dont on tient de 
perler^ ou bien par une chaîne ou une corde 1 si on le juge conve- 
nable. 

Les cylindres e sont embrassés, les uns en dessus et les autres 
en dessous, par \me large bande de peau, de toile ou de drap sans 
fin /, qui \se meut, par le frottement qu'exerce sur elle le cy- 
lindre d. Les çyUndres e peuvent être au nombre de 4 « 6 , 8 , plus 
ou moins. 

Le cylindre c feit, à peu près , deux révolutions pendant que 
les cylindres d^ e n'en font qu'une. Dans une autre série de cy- 
lindres, disposée de la même manière que celle que l'on voit dans 
ces figures, la vitesse du rouleau c sera de trois ou quatre fois 
plus grande que celle des cylindres d^ e, selon la qualité de 
la matière sur laquelle on opérera ; ce qui exigera plus ou moins 
de poids à chaque cylindre. Ce poids ne peut se déterminer 
d'une manière précise, mais un peu d'expérience l'indique de 
suite; on peut pourtant affirmer qu'en général il n'est pas moindre^ 
de huit onces par cylindre , et qu'il n'excède pas huit livres. 
18. 25 



Digitized by 



Google 



( 17» ) 

g^ Deux cylindres mis en mouvement par l'arbre a, el servant 
à nettoyer le cylindre c, 

h , fig. i'^. , Deux autres cylindres , dont l'objet est de tirer ou 
recevoir la matière ; ils reçoivent le mouvement de Tarbre a par 
Tintermédiaire des deux poulies i , i. 

Afachine à filer en gros ou à former la mèche prête à être filée, 

Gette machine, que l'on voit de côté , fig. a^. , et en plan , par 
dessus, fig. 5^, diffère très peu de la précédente. Les lettres de 
ces deox dernières figures, qui sont les mêmes que dans la 
fig. 1^^., indiquent les parties qui sont disposées absolument de 
k même manière dans les deux machines. 

La différence qui existe entre cette machine et la pFécédente 
consiste dans une large bande de cuir, de drap ou de toile 
sans fin /, dans laquelle sont deux cylindres /ts, /i , fig. 2,^. , d'en- 
viron troia pçu^esde diaioètre , sur une longueur égaler à celle de 
I9 ipacb|iiie* Sur cette bande sans fin est un cylindre o, garni de 
ci^r, de toile .ou de drap , qui a. deux mouvemenS' sur la bande 
s^ns &Hx Tun de rotation et l'autre de va-et-vient; ce double 
mouvement du cylindre o, qui s'opère entre les deux ^^n^ 
dres m^n^ tire la matière du cylindre c, et roiil^ (a màcbe, qui 
se troMve alors prête à être filée , opératipii très impQi^t^A)^ pour 
toute sprte de filatures. 

Machine à filer. 

Cette machine est semblable aux précédentes quant à Udj^jpp- 
sition des cylindres et des bandes sans fin , seulem^t ,Jes cy- 
lindres n'ont qu'un pouce environ de diamètre , du r^^ ^'est 1^. 
machine h filer des sieqrs Milne , père et fil^ , . 

Dans le filage de la laine , du coton ^ etc. , on peut remplacer les 
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bancles «ans fin dont on Tient de voir la description par un 
grand cylindre, sur lequel sont , comme dans la fig. 4^. , placés trois 
petits cylindres a, &, c, ou bien , comme dans la fig. 5^. , par un 
gros cylindre d^ frfaeé sur la bande sans fin e , ou bien enfin par 
des cylindres mus par engrenage , chaînes ou cordes , comme dans 
la fig. b^ 



:A. 
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a8 jamfier i8i4. 

WŒVET DE PEiŒEGTIOKNEMEinr ET D'ADDITION AU BREVET 
D'mVENTION DE QUWZE ANS, décrit et publié tome XVI, page 5fe 
de cet Ouvrage , 

Du II brumaire an i3 (ii noi^embre i8o4), 

Pour des macliines propres à filer toutes sortes de 
mat;I^e$ filaimeutçuses , 



Au sieur James White, à Paris. 



Nouvelle manière d* appliquer les cardes aux machines propres au 
cardage et à la filature en général ^ pour rendre leur produit 
plus €ibondant et en même temps empêcher les cardes de se 
bourrer. 

Le principe de cette invention (d^ailleurs susceptible d^une 
multitude de formes ) consiste à considérer et à employer la 
carde proprement dite comme une toile toujours flexible et non 
fixée aux parties solides des machines , et à lui donner un mou- 
vement propre, indépendant de celui nécessaire au cardage; 
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mouvement qui a pcrar but de tenir les dents de cette carde vides 
de matières , où , en terme de fabrique y de lès débourrer en tra- 
vaillant. 

Voici une première forme de» cèttlB invention , qui en donnera 
une idée parfaite. 

La pièce centrale de la carde ou de la machine à filer, fig. i^\ , 
Pi. 55*. , est formée d- un châssis circulaire a , garni de seize rou- 
ïemxK bj dont le nombre peut être augmenté ou diminué. Ces 
rouleaux sont placés autour de la circonférence du châssis et 
tournent librement sur leurs axes ; on tend alors autour de ces 
rouleaux la carde sans fin Cj qui, au lieu- d'avoir une forme 
cylindrique , prend- celle d^un polygone , dont le nombre des côtés 
répond â celui des rouleaux. Cette plaque de cardés, dans le cas 
aefiiel, ne touche pas directement les six rouleaux supérieurs, 
ni les six rôuleaiix infimeurs b; les six rôùléauk 'supérieurk sont 
recouverts , avant de recevoir la carde , par unfe toile rf, et les six 
rouleaux inférieurs sont également recouverts par une toile e. Les 
deux bouts de la toile d sont attachés & un levier horizontal/, 
comme ceux de la toife è' le sont 'à un levier g"; ce qui fait pren- 
dre y par une tension convenable , aux toiles et à la carde la^ 
forme angulaire dont on vient de parler. 

Il existe en oùt 
centrale , de sembi 
laquelle , fixée sur 
le mouvement dH 
gnon /. La manivc 
le mouvementée V 
transmettent un n 
le communiquent 
* Déjà te cha'ngen 
^u passage success 
mouvement de se2 
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détacher dçs filameos court^^et.peu t#PMV^.s4iPtf^.la c^rfle n'ajoivit 
pas besoi^ d'étri^ d^ourréç.gutren)€;i^t;,auÛ6 pçur assurer d»vaa^ 
tage et pour toute espèce de laines cet effet important, non» in^ 
diq^uerons, à l'expliçf^tiQn cjie ^^^,l.o^,,uAaMlm<IllQy6ll» que fou 
combine avec les premiers. - » 

Comme. lajbrme ^xt^r^^yre dfi cette cavde aipinde «6$t un po- 
lygone, les endrQits deâ.^cArdes qui pprtmt wr i<is rwleatix.é 
rentrent dans la circonférence. â|C0|iscrite ao fpolyg^^no^.QÎroMH 
férence è laq^ielle l^p qard^.fîlaïU^^p.^^ardSfi^âi^^ n.ié^^qm'f^ 
çoivept les f;laroçn^« sq^t t^ingeptçsi : d(Mic«siJ'on plMesWiteiw^ 
dec, entre cbi^^uq paii:ie de rpuleaMx.^, de$ p^i^a^ jst^^pMuii 
se voit 3ur deu^, faces. et s^r.une éclmU€i.jpUiaf9P?pd^iifig< iif«> 
lesquels pourraient ,être..rei»pJiacé» par das.broi^^ ou .paii^» 
cardes , ces peignes , brp^e^. ou. ^aJcdâSMpoctercmt.i^ènciimiM; au 
la laine que la carde ti^ap&pprte d'vui;.]rQu|iWluiÀ.l'au^^ 
veront et 1^ détach^rojnt as&e^.de la,.ç^;:df&'f>pff»r<<|iir'elia4ai(rpiw 
par les petites, cgrçie^, /?,. q^ aiifs^itP^^.iSMe^ {^.ce^,mAaT^|ilW^^.C9k 
filamens auront ^tt^iffX ren^i;çtî,t . d^, roalejwx ^,'<Ht la^.iiiQgkb 
du poly^ope, Ce lopy en. produit. 4anc un;e^t:q^i.n3laplaQ^:€•lm 
qu'on attrit^ue au vôlaat qi^ grande rauç appl^4ié.ji mea naachîtmi 
et pour lequel M. de Maupeou s*est,{w*pçnr4A49.bi?ev9t;de>pwfoi{t 
tîpnnement qiiq l'on, t^^ouve décrit» U Xi^^p» iS^ de.^^iopMmigew 
11^ a cependant cette différep^ejeQtoe Wi^yrqi^fe'Vodftnt^iobUg^ 
de marcher plus vite que la c^rd^ pe^trale„.i:^sl^aii; mous^w/wH 
de la machine autaqt peut-etr^qœ^^es autc^,,p9rUe(hpiifa9r<«n«^ 
semble , et rend iippo^ibles les grandes yitespe^-^n^^çes Ai^phiq^ 
sont. capables : tandis gu':au. çontr^^ > 1^/ .Qbji^ «j^'oii^ *¥ÎeAl dci 
décrire, emportés ayefi lecbâ$i§i&<^t^aJl>/SQMJWmQlHie3 pw^^n»^ 
port à lui, et produisent Imx ^ffet^par^iWit^ pe^ moimw^em 
de la carde elle^inçaie et ,sap9t..p£&ir de réjsi^A^aof .a«piipUe- £n 
un mot, le moyen. uQUveau.que.ji^ décris, r^od à. mes. ns^u^qos 
une propriété préçiçuse qu'on l^uir^Qtvt,; pfQpniété.qi^^ À ^elloMa)^ 
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yrowft» 4»». imumm i» ^wltiiMe fdans^le priBc. de la:âliilureu D'aile- 
laam^ oae «ar<te fMoljigonale î à tiR i^rand nombre de côtes y né 
p^mt^pnéfâmble^è «ne oardeoylîitdrMpie:, par ta certitude itjor'eHe 
4iMQetde Upme4*l»(lidtaitté'de l'aUment dsspoDîUevÀ chaque 
passage d'un de ses angles devant ralnncnfeeatr ; tandis qiie la carde 
^ la di$tpU)Qtioii aux carddeites'meparatîssenr detoir n'en pas 
soufïrir, à cause de la grande diflërenôe entre les monveinens de 
qiUéfSne^ 9k ceUit'^e la caade ctnArale* 

,£<^ préswlaAt trois £>raies àt^ cette idée , je cmrar Vs9oit 
avyËl4a)KiineotliiôtcoiuBaStM;Geir'£^^ Mntfôtittéés s«r uni mou- 
Y^mBnfcxxMatiau, des. plaques de. cAnk» sw les rouleaux de la 
oapd«ficaatrafo;.ees/plaqa69 Bcnt divtgéi^ en qtfacre portions t^ 
oiMMoe leasamte la 6g. 3^., ou en tin. p)u^ ou moms gtand 
ncnfam ^.|Kivëans.si t'on/iaei<it,*fSc)rmâ«rt, chacune, nfne espèce 
d^.oHauduHimi toile^aans fini^, en^veloppant^si elles sont quatre^ 
ijharniM^Mn goart é&lia oBneoaéhrwce de la c^die. letf^s âur&ces« 
d?àîUe«ra.»yMaB>t;è:kttirt^extt?étttitésy,Nf, r, u , assez pt*ès Pun^ d^ 
rrjitna; ^ fgp fa moyen de ^cyiiigfeeg ou rotileato i; , pour que leurs 
aafl awpai yiaélrBgraries v inditcpiés pair les^ ftèehes , pniissent sertir 
à^raikfePiBMeritfft -filamena «pris^aiir \m dettts des cardes saus fin q , et 
forcaroaUaarerïàèes acn^reauic eardeletles à leur sortie*, an deiisus- 
daa;ff«ifeaox,ji^ Lafig.cV- menitre que ce sont des i^fe sans fin ;r^ 
finétaâJOiribaAribBeajr^ qul^ OMabinées av^s cks engrenages , font 
SMunoiries cylinà^a v,. pfacéa aux extréoMé» ée diacune des» 
Gardflif>9iiisi£o fV fig<^'&^.'^4^i4 etimareber Ih ^rde sur la série 
de cylindres ou rouleaux v. 

Les arbres^ reçoivent le mouvement de roues dentées z et de 
via sans fin a', ^6Kéesi,aiM''de&' afxes perpendtcak^res , que font 
mouvoir des roues circulant convenablement autour d'une roue 
fijpe fiefiteak^le'(ou64iUpaftéic0a9melil est eai^^iquésottrenl} dans 
l^»pi:^|iHe^fin4fQ0ii%3 tmprinyé^ t XV}». p* 56 de cet ouvrage. 
.iQufiok.às UfVi|e8S^KWv(ee Jiymi^ewenjt , il .y eik a>sam donteiioe. 
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qui serait préférable aux autres; ma» elle doit aussi dépendre de 
Tespèce de filamens qu'où désire de troivailler.' Je pense qu'en 
général les plaques sans fin q doivent (aire une révolution entiéM 
sur elles-mêmes 9 contre cent révolutions eftTÎron de la carde oen^ 
traie autour de l'axe commun. 

On peut , si l'on veut , faire usage, avec ce moyen ^ des peignes , 
cardes ou brosses p de la fig. i'*. 

Je donne à cette invention une troisième forme, par laquelle 
les cardes circulantes q , fig. 3". et 4^- 9 se dépouillent eniièleiiient 
et rendent ainsi superflues les pièces extérieures^Voici cefUe forme: 

Le polygone central, fig. 4*. , est divisé, comme snparavant, 
en quatre parties. Les cardes circulantes enveloppent , comme à 
l'ordinaire , chacune sa portion de ce polygone , et rentrent dans 
son intérieur ; mais ici , entre les deux rouleaux extrêmes de cha- 
que carde sans fin ^, sont placés des hérissons d^pouiilears ^, 
qui , tournant dans le sens indiqué par les flèches et y présentant 
les pointes de leurs dents , tandis que celles des deux portions de 
cardes circulantes contiguës sont dirigées en sens contraire, dépouil- 
lent, à mesure qu'elles passent, toute la surface des plaques q: ces 
derniers mouvemens sont encore, dans ce cas , imprimés aux cylin- 
dres et aux hérissons i;, b^ par les pièces de communication'^, 
zetc^j qui prennent les leurs d'un pignon fixe plaoé au centre 
commun du mouvement ; et cela , soit qu'il s'agisse d'une machine 
à carder , ancienne ou nouvelle, ou d'une machine à filer, ayant 
la forme de l'un ou de l'autre de mes systèmes: car celte invention 
est applicable à toutes ces machines. 

Quatrième forme de cette invention. 

La plaque de cardes sans fin , que l'on voit^ en élévation et en 
plan , sous la lettre a » dans les fig. &''. et 6*. , et qui enveloppe les 
rouleaux , est garnie , à chacun de ses bords , d*tine chaîne en 
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métiil ^^ ou de deux ou plusieurs rouleaux Cy portant des roues 
dentées qui engrènent dans ces chaînes, dont ils reçoivent le 
mouvenieot des roues deûtées dy fixées sur les mêmes axes que 
ces rouleaux, et qui tirent leur mouvement des vis sans fin e; les 
arbresy^ aux bouts desquels ces vis sans fin sont ajustées, sont mus 
par raction du moteur central dont il a déjà été parlé* Lors donc 
que la madiine tourne , la carde sans fin circule, et, au moyen 
des dépouilleurs semblables à ceux que Ion voit en;;, fig. i^"^. , 
se trouve constamment vidée , ou du moins préparée à l'être par 
les cardettes extérieures. 

La fig. 7''. montre , eu élévation , un moyen différent , qui pro* 
duit un effet semblable. 

a , Dans cette figure , est le profil d'une carde horizontale ou 
verticale, que l'on couronne d'un cercle b; on place un second 
cercle c au bas de cette même carde, et on pratique dans ces deux 
cercles des trous taraudés, dans lesquels entrent des vis ou boulons 
avec coutre-écrou ; sur les têtes de ces boulons sont montées des 
poulies d à gorge angulaire, que Fou centre sur l'axe commun. 
Ces poulies, qui sont placées à dou2e ou quinze Hgnes de dis- 
tance Tune de l'autre , sont en nombre assez grand pour qu'il 
s'en trouve tout autour de la carde. Sur l'un et l'autre de ces deux 
rangs de poulies, on fait passer et l'on tend un même fil de lin , 
de soie ou de métal e, de manière à ce qu'il embrasse une de ces 
poulies et qu'il se mêle aux dents fixées sur le cylindre de la carde. 
Cette disposition se répète avec d'autres fils jusqu'à ce que le cy- 
lindre se trouve entièrement rempli : alors cette carde travaille , 
soit pour carder, soit, dans mes métiers, pour filer. Ceux des fils e 
qui se trouvent pressés par les filamens, en passant près de l'ali- 
menteur, comme on peut le voir dans les précédens brevets, 
tendent les fils qui sont à leur droite ou à leur gauche , et leur 
font soulever la laine que les dents de la carde emportaient, la 
i8, a4 
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décrochent de ces dents et la préparent ainsi à^étre prise par les 
cardettes. 

La fif. 6^. représente <»<iore de profil un antre noécanisme 
destiné à prxxiuire le médtie effet. 

On voit en a une règle que je forme de préCérenoe en gout- 
tière , comme l'indique en coupe sur deux faeee et sur une plus 
grande échelle la jBg* 9^ ; cette règle , par des orwertures prati* 
quées dans son fond , glisse sur des plaos« inelinés b , fig. -8^ et 9^. , 
vifijsés dans le. corps du. cylindre ? dç sorte que , quand on la fait 
marcher, elle monte eu même temps et repousse ia laine qui 
serait logée parmi les dents de la carde et au dessus de cette- carde. 
On 6x6 une ou plusieurs règles de cette nature à -chaque levier c, 
fig. 8\ , dont toute la circonférence de la carde se trouve pourvue. 
Ces leviers , doutées centres de mouvement sont établis«en J, ont 
une de leurs extrémités logée dans la gorge- d'une poulie obli« 
quee; la position oblique de cette poulie imprime à ces leviers 
un mouvement f qu'ils transn»ettent verticalement aux règles qui 
y sont attachées et qui est nécessaire » commenous l'avons dit ,à 
leur action impulsive. 

^Ou reste, ces mouvemens sont tellement arrangés parla posi- 
tion de la poulie e , que la rentrée des règles dans la carde a tou<- 
jours lieu pendant leur passage devant l'alimenteur,et que leur 
sortie se fait dans les autres parties de la drconSèrence de la 
machine, disposition d'où il résulte une prise assurée et une 
Hvraison continuelle de matière aux cardettes placées' autour de 
cette carde centrale, 

La fig. io«. représente un moyen analogue à celin^li pour dé* 
pouiller une carde , mais qui est plus' simple, en ce que les règles a 
n'ont besoin que de marclier debout pour produire Feffet désiré*. 
A cet effet, ces règles sont ondées; leur largeor, anr endrcnts 
saillans, est égale à la hauteur des dents des cardes; elle est 
moindre partout ailleurs. Lors donc que la madiine fonctionne , 
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tous les «ndroitt^e la carde autres que ceux qntsont oècupés par 
les pointes des ondes se chargent de laine , et ^lorsque ces ondes 
sont djépl^iQéef par le momement longitudinal des règles, ces 
pointes 9 agissant comme des coins , chassent la laine dont les 
autres endroîts^ de la carde s'étaient chargés , et permettent , en 
se retirant) à ceux qu'elle occupait auparavant, d^en prendre 
à leur tour: d'où il résultç un travail alternatif et un dépouille- 
ment complet de toute la surfece cardante. 

Voici la description du mécanisme que je préfère pour produire 
ce dénier effet. 

b^ fig. lo^* , Coupe, prise aux deux èrxtrémités d'un diamètre 
de la carde centrale €^ d'un anneau métallique contenu par plu- 
sieurs routeltes ou galets d^ et dont la fonction est de faire Jouer 
les règles a; cet anneau est dentelé sur son bord supérieur, pour 
qu'un pignon e ^ recevant le mouvetneikt d'un axe excentrique/', 
le fasse -circuler sur la carde cenliaale eh «même temps que celle*» 
ci tourna lapidement avec son axe ^. De- plus, cet anneau a un 
rebotd oudé /, quî eotre dans des entailles pratiquée^ dans les 
extrémités supérieures des règles a ; ce rebord , lorsque l'anneau 
circule y feit hausser et baisser ces règles , comme il est facile de 
le voit à la seule inspection de la figure. 

Ce mécanisme s'applique également aux machines à carder et 
aux machines àfil^r, soit qu'il s'agisse de cardes unies ou pleines, 
ou bien de cardes entremêlées de hérissons. 

La fig. 11^ montre encore un moyen différent de dépouiller 
une carde ; il consiste à envelopper un corps cylindrique a , garni 
de cardes, d'ime diaine dont les chaînons portent ou forment des 
lames b^ qui longent le cylindre a parallèlement à son axe , et 
sont mêlées aux dents de la carde c. La position habituelle de 
ces lames est au dessous de la surface cardante e; mais des rou- 
leaux df placés aux deux extrémités du cylindre, les relèvent, 
lorsqu'elles passent en s , pour faire sortir de la carde là laine 

a4. 
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dont ces lames auront été recouTertes par Faction des autres 
parties de la machine, soit à carder, soit à filer. 

On voit, en effet , dans la fig. ii^. , que les dents de la carde 
ne sont pas visibles à l'endroit des rouleaux d^ et que les maillons 
de la chaîne forment un angle en cet endroit : d'où résulte, comme 
il est aisé de le voir, uné^expulsion totale de tout filament qui 
aurait entouré ce cylindre. 

Remarques. 

Une carde peut, lorsqu'elle est nouvelle, refiiser de rendre la 
laine dont elle se charge sans , pour cela , qu'il soit de sa nature 
de le faire toujours ; ce fait est prouvé par mes machines , qui 
travaillent depuis plusieurs années, et dont les plaques de cardes 
( moyennant Femploi des hérissons que j'ai fait connaître ) ne se 
bourrent point, quoique dépourvues de tout moyen particulier de 
dépouillement : cela provient de ce que le mor61 des dents en est 
enlevé par le travail ; c'est l'élat contraire des machines de M. de 
Maupeou. 
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1638. 

t8 juin 1810. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour une pendule à sphère mouvante , propre à 
démontrer les ëlëmens de la cosmographie et de la 
g(?ographie , 

Au sieur Le Raingo ( Zacharie^oseph ) , horloger 9 
à Gand. 



Cette pendule est surmontée d'une sphère propre , par sa ro- 
tation , à démontrer les éiémens de la cosmographie et de la géo- 
graphie, suivant le système de Copernic. £He rend le mouvement 
annuel et journalier de la terre autour du soleil dans son incli* 
naison parfaite de Técliptique. 

Dans ce mécanisme , la terre , en parcourant Técliptique , forme 
son mouvement elliptique en se rapprochant ou s'éloignant du 
soleil y selon les saisons , et indique , dans la proportion la plus 
exacte , la marche constante de la nature. La terre , par son mou- 
vement varié, trace la marche du temps occasionée par les mêmes 
causes que nous offre la nature , et sert à différentes observations 
sur le globe. 
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Des cercles se meuvent autour du globe sur tous les sens , et 
donnent la croissance et la décroissance des jours selon les saisons 
pour tous les pays du monde. 

Des indicateurs mobiles dé&i^oçfvt^'heuredu lever et du coucher 
du soleil de chaque jour et pour tous les pays , son élévation , sa 
déclinaison , quels cercles il décrit. Ces indicateurs offrent encore 
les quatre saisons au moment îles équinoxes et des solstices. 

Un cadran mobile qui se trouve au dessus de la terre fait con- 
naître, à vdionté , l'heure de tel ou tel pays , ainsi que des jours 
et des nuits. 

On y aperçoit le mouvement journalier et annuel de la lune 
autour de la terre-avec se» phases. 

La lune forme son mouvement elliptique , qui donne spu sypo^ 
gée, son périgée et la variété des jours lunaires, d'après ses 
effets progressifs. 

Un indicateur montre l'heure du lever et du coucher de, cette 
planète dans tous les pays du monde. 

La marche des jours lunaires est indiquée par la rotation même 
de la lune. 

La sphère, en parcourant l'écliptique, marque les jours des mois, 
leurs nom$ 9 le3 deigrés et signes du zodiaque. 

La marche, des années communes et bissextiles indique , par sou 
propre moMvemeat, l'époque à laquelle il £aut remonter le rouage 
de la sphère ; ce qui n'arrive que tous les quatre ans. 

Cette sphère se sépare de la pendule , pour en démontrer les 
eflEet^, par, le moyen d'une manivelle adaptée à un rouage parti- 
culier, que l'on accélère à volonté. 

Cette .pendule est en outre di&podée de manière à jouer un air 
de flûte à toutes les heures à volonté* 
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Explication des figures qui représentent le mé(Xùiisifie de cette 

pendule. 

La fig. i**. , PL 36^, tnoiltre ce mécanisme en élévation, 
dans l'hypothèse qu*on le regarde en' face da cadran de là pen- 
dule. On supposera d'abord q<ip rp Tn^oanisttte est éhiblî sur* la 
surface supérieure d'une boite de forme élégante , composée de 
quatre colonnes disposées en^ carré sur un sook circulaire et sup- 
portant un entablement qui compose le dessus de la boite. ' 

Entre deux des quatre colonnes de la boîte ou cage dont on 
vient de parler, est placée Fhorloge proprement dite, soUnânt 
l%«iure et la demie, dont le cadran des heures indique, au moyen 
de quatre aiguilles, les minutes , les secondes et les jours < de la 
semaine. 

a y Entablement de la cage de la pendule ; il est formé d'un 
œrde on amieau qui repose sur quatre colonnes de la boîte , «ef 
il (supporte, au moyen de quatre consoles , qui ne sont pa^'figu^ 
rées^ians le dessin pour éviter la confusion , la forte 'tijge ou artMhë 
vertical b^ qui se trouve fixé sur les quatre consoles , au moyièni 
éa pas^ de -vis qui est pratiqué à son extrémité infiérielire et qtrf 
est reçiï dans un fort écrou c, 

</,Cage montée et! tournant librement sur l'arbre^, autour 
duquel elle fait sa révolution , qui dure toufe une année ; c^estsur 
celte cage et dans son intérieur que se trouvent montées toutes les 
pièces composant le mécanisme qui fait mouvoir la terre autour 
du soleil. 

e, Sphère ireprésentisint le globe dn soleil ; elle est môrtftéc? sur 
«B canon y> et SHppottée par l'arbre b <fûk lui «ert d'axe , et «ittour 
duquel le canon /^ peut wurwer librement. 

^, Autre canon té>i!i^nant sur Tarbre */et à l^ejctréttiité inférieure 
duquel >ei9tfipxée %mé ft>tie A, codimuiriquant ave<î le lUbUveniént 
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de l'horloge ou avec la roue verticale «, à volonté, comme nous 
l'expliquerons plus loin. A l'extrémité supérieure du même canon g 
e^t aussi fixée une autre roue horizontale ky destinée à transmettre 
le mouvement à toutes les autres roues du mécanisme. 

ly m ^ Deux roues montées horizontalement sur l'arbre b^ de 
manière à éti*e Gxées sur des canons /z , o , que Ion rend immo> 
bile» suc l'arbre^ au mojen des chevilles jp, q. 

Manière dont le mouvement est imprimé à toutes les parties du 
' mécanisme. 

L'axe du pignon horizontal r traverse la cage d du mécanisme 
et porte, à son extrémité inférieure, la roue s qui reçoit le mou- 
vement des roues k , t; le pignon r transmet le mouvem^it à la 
roue w, qui, au moyen du pignon v, que porte l'axe de cette 
roue , le communique à la roue x ; cette dernière roue , à l'aide 
du pignon y^ monté sur son axe , imprimerait le mouvicfmént à 
la roue / , si elle pouvait tourner ; mais cette roue étant rendue 
fixe sur l'arbre b par la cheville q , elle entraîne tout le méca- 
nisme , y compris la cage d^ qui met une année entière pour 
faire sa révolution. La cage d porte , en un point de sa partie in- 
férieure, un index 2, qui marque sur un limbe circulaire a' le 
quantième et le nom du mois , aussi bien que la position du soleil 
dans chaque signe du zodiaque. 

Afin d'obvier aux inconvéniens qui résulteraient du mouve- 
ment de translation de la cage , de tous les engrenages et en gé^ 
néral de toutes les pièces qui composent le mécanisme supérieur 
et qui causeraient des (rottemens considérables capables de nuire 
à la régularité de l'horloge , on a renfermé dans le barillet b' un 
ressort qui a la force nécessaire pour faire marcher seul le méca- 
nisme supérieur sans rien emprunter de la force du ressort mo- 
teur de l'horloge proprement dite : de sorte que la communicalion 
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établie entre Fhorlogèet le mécanisme supérieur n'a d'autre effet 
que de conserver, entre ces deux parties de la machine, une con- 
cordance parfaite , et d'assurer à ce mécanisme supérieur une ré- 
gularité qui dépend de celle de l'horloge. 

Le barillet h* porte une roue c', qui engrène dans la roue /, et 
oblige toute la machine à tourner autour de l'arbre b^ par consé- 
quent le rouage de l'horloge n'est nullement fatigué. Ce même 
barillet porte un pignon d^ (|ui fiaiit Êiire à la roue é un tour en 
quatre années : l'axe de cette roue porte , à son extrémité supé- 
rieure , une aiguille/', qui marque,, sur un cadran horizontal ^', 
dont on voit le plan fig. a^., Tes années communes et les années 
^ bissextiles. Ce cadran est divisé en quarante-huit parties égales , 

^ qui peuveBt encore mdiquer les mois. On voit sur ce cadran un 

^ trou i ^ dans lequel on introduit une clef pour remonter le ressort 

^ une fois tous les quatre ans , et l'on est averti que l'on doit opérer 

^ ce remontage lorsqu'on voit l'aiguiUe/' sur la longue division 

^ I au deaisous du mot bissextile. 

'^ ! La roue s^ que l'on voit sous la cage dj transmet le mouvement 

de rotation k la roue h\ qui , à son tour , le communique , par 
son axe, à la roue A% qui engrène la roue / : cette dernière roue 
QSten€onta<^ avec la roue m; ce qui établit un nouveau moyai 
de £aiire tourner tout le sjrstème autour de l'axe b. 

La roue ^comnmnique le mouvement quelle reçoit à la roue m\ 
oui le transmet à la roue n' par l'intermédiaire de la roue o'; 
la roue n\ dont l'axe porte le globe de la lune p\ fait faire k ce 
^lobe une révolution autour de lui-même pendant qu'il est em- 
porté autour de l'axe vertical q\ qui supporte le globe de la terre. 
Il est à remarquer que le globe de la lune , dont un hémisphère 
<6t blaBC et l'autre noir , tourne toujours la partie blanclie vers 
le soleil , <2oanme étant la seule éclairée. La lune fait sa révolu- 
tion autour de la terre en vingt-neuf jours douze heures quarante- 
18. ^5 
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quatre mintites trois secondes vingt tierces. Cette révolution s'ap«« 
pelle synodique ou lunaison^ 

On voit au dessiis delà roue m' un indei /, qui marque sur 
un cadran horizontal /, divisé en vin^-neuf parties et demie » à 
peu près Tâge de la lune. On voit œ cadran éE plan, fig. 3^. 

£nfin y le moutemeat est transmis à Taxe de la terre /', u' par 
les roues v\ x\y\ £ et par le pignon a*; cet axe fait sa révo- 
lution en vingt-quatre heures : elle a, outre ce mouvement jour» 
nalier , nn mouvement annuel autour du soleil ; mais il Êiut bien 
remarquer que, dans ce mouvement annuel , la terre ne décrit pas 
un cercle autour du centre du soleil t mais une courbe ellipti* 
que , ce qui est une imitation de ce qui a lieu dans Tespace, Le 
mouvement journalier de là terre est indiqué en heures sur le 
cadran oblique b^ par l'index c*. 

Pour indiquer la variation des saisons et celle des jours et des 
nuits pour tous les pajs de la terre, la terre se trouve enveloppée 
d^nn cercle d^^ mobile sur d^x points diamétralement opposés, 
dont l'un se voit en e*; ce cercle représente l'horizon , -qui s'élève 
et s'abaisse selon qu'il est forcé par le mouvement.ellipti^ue de 
la terre et par le levier/*; en s'élevant au dessus de l'équoCeur^ - 
ou s'abai^sant au dessous , il indique tout à la fois les deux sol* 
stices et les deux équinoxes. . L'in/iicateur ^ qui embrasse la 
moitié de la sphère , et qui est fixé à angles droits sur le cercle ^^ 
' montre, en s'élevant ou en s'abaissànt en même temps que le 
cercle d\ l'heure du lever et du coucher du soleil, chaque jour^ 
selon les différentes saisons, et pour tous les pays du mc»de, 

La terre est montée à frottemens doux sur son axe tfy u ; on 
peut la faire tourner à la main pour inettre en çbservatioD le 
point du globe qu'on désire. Il en est de même du cadran aopé* 
rieur et oblique 6'; il est à frottemens doux, par conséquent it 
est facile de mettre Theure que l'on veut en rapport avec le mé^ 
ridien qu'on observe. 
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Dans la rue de diminuer les frottemens du giobe de la terne 
sur sa portée , on a placé à côté de Taxe, et parallèlement à cet 
axe, une petite roulette ou galet A*, sur lequel porté continuel* 
iement la roue a/, qui lionne le mouvement de rotation de la terre 
autour de son axe. Ce galet supporte tout le poids du globe , 
et le {rottemént,qui ne se fait plus sur la portée, mais sur le 
bord du galet , est considérablement diminué. 

Imlépendamment de to«s ses avantages , la nouvelle pendule 
peut encore donner une idée de la manière dont s'opèrent les 
éclipses : à oet effet, on a placé, comme on. le voit, fig. 4^. , 
un oerde i\ incliné de cinq degrés avec l'éclîplîque, et le globe 
de la lune étant élevé ou abaissé par ce cercle , il ne peut j avoir 
éclipse que lorsque la lune est dans ses n<ieuds on aux environs 
de ses ncmds ; die est totale lorsqu'elle est daps ses nœuds ,. et 
partielle lorsqu'elle est aux enviroitô. Cette* nouvelle combinaison 
a nécessité une nouvelle distribution de roues et de pignons, qui 
sont ^IBsamment indiqués dans la fig. 4^* 

La fig. 5*« montre èomment ce mécanisme est lié avec le mou- 
vement dé ITiorloge , pour recevoir sa régularité de ce mouve^ 
ment. 

^* représente en élévation la cage du mouvement de l'horloge. 

/*, Roue dentée pïacée en dehors de la cage , et portée par Taxe 
de la seconde roue du mouvement; elle engrène dans la roue m*, 
placée au dessus, dont l'axe porte ime roue 7z% qui engrène 
avec la roue h , qui est la même que la roue représentée par la 
même lettre dans la fig. !''•'.: par conséquent^ cette roue ne peut 
tourner qu^autant que le rouage de Thorloge le lui permettra tant 
qu*elle sera en communication avec la roue n*. On remarquera que 
cette dernière roue peut avoir un mouvement de va-et-vient^ sur 
son axe , à Taide d'un manchon pareil à celui de là roue i , fig. i". , 
au point ô* de cette même figure : la cheville p* permet ce mou- 
vement de va-et-vient; mais cette roue ne peut reculer que jusqu'à 

25. 
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la portée qui est par derrière ^ et ne peut avancer que jusqu'à ce 
que la chevîHe soit au fond dé Tentaille; ce qui détermine ren- 
foncement de l'engrenage. 

La roue de profil <\fig. i*^» se: voit de &ce, sous la même 
lettre dans la fig. 5^. 

Comme il peut être souvent utile de détacher, à volonté, du mou* 
vementde Thorloge le mécanisme qui sert à faire connaître les effets 
astronomiques qu'on a voulu représenter, tels que les révolu- 
tions de la lune , la cause et^ la succession des saisons , celle des 
éclipses de lune et de soleil , etc. , etc. , dont cette machine offre 
la démonstration, on y parvient en mettant en communication 
la roue i avec la roue h , fig. i^"". et 5®. ; on recule la roue n% afin 
de suspendre sa comoiitmeaticHL avec rhorloge , et en tournant la 
manivelle q% fig* (T* | on lait n^anœuvrer la machine ; on produit 
sdnsi, à volonté 'Ct en, peii d'instans, les effets qui. n'auraient 
été amenés que par une succession de temps plus ou moins 
longue. 

Le prix de cette machine est de douze à quinze cents francs , 
selon les ornemens. 
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1639. 

i8 août x8i7r 

B&EVET OMNVENTIOII DEQUIK^E A.N& 

» . I •,' - «... I • . . 
(Déchu j»r Qrdomitnce du Eot.du .i&^jtembre iS^S)^ . 

Pour un mëcanisme destiné à ki moature dès grains 
sans le secours de Feau et du vent / mais à l'aide d'un 
cheval marchant sur le 'bbrd d*ùn grand chemin cir- 
culaire sans bouger de place, 

Au sieur Fillet (Jacques), à Lyon, département 
du Rhône. 



Cb mécanisme , que ron voit en coupe verticale, fig. !'«. , 
PL 5 1«. 9 est en usage à la Guillotière, l'un des fisiubourgs de Lyon, 
dq[>uis le mois d'octobre de Tannée i8i6 ; il est composé d'une 
grande roue horizontale a, dont on voit séparément une partie 
en plan , fig. a: , et en coupe verticale , fig. 3*. Cette roue com- 
pose le moteur principal du mécanisme, elle en fidt mouvoir 
toutes les parties. 

6, Arbre en bob de chêne , servant d'ase à la roue a. 

c , Tourillon en ader trempé , j^acé k l'extrémité inférieure de 
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Farbre b^ et tournant dans une grenouillera^ ou crapaudine eti 
iicîer,<]uie5tkigtedamuii4é«n pmre^xipiaolé^n^m^ 

^f Autre tourillon en fer formant Yettrémiié supérieure de Far* 
bre bj et tournant dans la travers ^ en bois de sapin» qui tient 
larbre dans sa position inclinée^ que Ton voit fig. 3^. 

g^ Collier en fer, qui garnit lextrémité supérieure de Farbre h, 

hj Yingt*huit raies eq.bois de obénie^ dont les extrémités, qui 
af^>rochent de la circonférence de la roue, sont arrêtées par des 
tringles de fer l; ks extQémitéiÈ,qiii^*âpjli*ochejitdu;oentre^sont 
retenues par des bpulo^^ à écrous ,. qui tr^yersent; deu;c fortes 
fX)ndeUes eo^ fer il, pfa|c6^ autow é» Ymhm , tone «A^ dessus et 
Fautre en dessous des raies h. 

he& esti^émib^ fiy^râB^ureii d^ yixigt*^uit tjcyigt^ roqdes i 
passent da(06 jle .fpl|ier.^^ ajusté à 4'e;^^énnité. supérieure ^e Far- 
bre b, et sont arrêtées , chacune , .par une clavette gui repose 
sur le bord supérieur d^ éoUier, 

/, Quatre pjèoes de bois assemblées et formant un cfjré, qui 
/est cloué sur ^ raies fi , pour les consolider et empêcher lour 
déversement. . . « 

Un manchon en charpente est cloué siur un collier fff. h(Às 9\9. 
disposé au poprtour de Farbr^ qu'il touche. Ce manchon reçoit 
l'extrémité intérieure des raies h, 

n , fig. i**. et 5®* ^ Pièce de bois inclinée , arrêtée , à son extré- 
mité inférieiuect^à une born^ 0, plantéeep. lerre {.«m ^(rémité 
supérieure est fiauâa par un b;âtilân^^âg.3%,à,la ti)iver^/,Cett« 
piàee debais^ pow .objet d'empecboria travena/^ de^cbif -dcm^ 
le milieu; ce qui a^upéchemit la libre «Munmtent àê^ F^i¥*f b 
etle mouvement jrégulier de la 0iaii4i^wue/a« . . 

r, Ligiie<de tarro,, , ..!...../ ^ . • .; 

Un plancher en bois est disposé directement snrila. partial # q^ 
fig. ir«. et3^.^4iela giande.Dou»^^ j|iDe^f>aitiadaoa)OlM(mtt^eir- 
milaiffe est Mprésemée par la Iqltrsf dans iepln , &i^sfl^ Diest 
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f(iHtiiéde<i6iiic épaisseurs de pIaDcbe8,.ciont kl première est clouée 
sur les raies à de lavande roue , et ta seconde épaisseur traverse 
la première. Le cheval «st placé sur ce dseiAiii et attaché am b^ti-» 
ment par son Itcol t de sorte qu'en marcHani att paa oitfinaire et 
sans changer de pbce , H enfrimie sous ses pi^eSà le eh^tnin^ ou 
la roue sur kquelie il marche. Cette roue, étant iadhiée 4e aM^nière 
à former avec la ligne de terre un angle d'environ -douxe degrés, 
et touchaent presque ir terre , d'un côté , demie au chevsrl la plus^ 
grande facilité pour la mettre en action. 

s, fig. 1^*. , Rouet horizontal en bois , fiïté sui^ l'arbre h, en des- 
sous de la roue a, et |x>rtani[ trente-^x dents t, ajustées verticale^ 
omit à sa circonfiârence. 

u f Lanterne en boia, placée au dessmis dm nniets , et dont 
les fuseau5c , qui sont en fonte et au nombre de dix-huit , re^ 
çeoYeitt raotion des dents de ce^rouet; - 

V, Grand arbre itocîzontal en boîrdé ebétae, sfat'Buh tles bbufs 
dtiquel eUt tnontèe la'- lanterne u. Les deu« extrémités de cet arbre 
sont munies^ chacune, d*tm tourilhm en fet xrVixû de ces tou«* 
rillons est porté par un dé en pierre jr, et l'autre par une tra- 
verse en bois z , placée horizontalement. 

a\ Roue en fonte de quarante-huit dents , montée sur le bout 
de l'arbre v, opposé à la lanterne, et imprimant le liiouvement de 
rotation à trois autres roues b% e^ct^ ayant aussi , chacune, qua- 
rante-huit dents, par l'intermédiaire de trois pignons e', /*, g^, 
qui portent, chacun , vingt-quatre dents. Les trois roues ^', c', €f 
et leurs pignons sont montés sur trois petits arbres particuliers , 
dont les tourillons-roulent sur des traverses en bois. 

h'j Quatrième pignon, également de vingt-quatre dents, monté 
sur un arbre horizontal i', et recevant le mouvement de la roue d'. 

k\ Rouet en bois de trente dents , fixé sur le bout de l'arbre i. 
Les tourillons de cet arbre tournent paiement sur deux traverses 
en bois Z', m'. 
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fi^ Lanterne verticale portant quinae (îiseauz en fonle et rece* 
vant le mouvement du rouet K; elle est établie sur un arbre ver- 
tical en fer o\ qui est destiné à &ire tourner les meutes /?', ^\ 
L'extrémité inférieure de. cet arbre pivote dans une pièce de 
bois /, qui lui sert de support ; son extrémité supérieure est reçue 
dans une anille /, fig. i'^^ que l'on voit en particulier en plan , 

fig. 4^ 

t\ Boîte en bois qui raiferme les meules , et dcmt le fond 
inférieur repose sur deux pièces de bois 4i. 

v\ Trémie. ' 

x\ Huche en bois placée au dessous et sur le côté des meules , 
pour recevoir la farine qui y arrive par le conduit/^ : cette huche 
est portée par un petit bâtis en bois z\ qui repose sur un plan** 
cher a". 

D'après cette disposition du moulin , la meule iait soixante-quatre 
tours pendant ^UB tagOBide cône motriee a n'en £nt qu'un, vi- 
tesse qui est suffibftnie pour moudre dîx**hiiît cents kilc^^rammes 
de blé en vingt*quatre heures. 
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9 décembre iS^il^. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 8 octobre i8s6), 

Pour un levier moteur appelé levier marin^ propre 
à remplacer Taction de la vapeur (i), 

Au sieur Fj»rai9» ( merr») ^ •BUircliAiid de draps , 
à Temnans, département de Seine-et--Mamé. 



Ce levier est composé de deux bras ou puissances indépen- 
dantes Tune de Tautre ; chacun de ces bras porte j dans sa lon- 
gueur, nn petit axe horizontal qui tourne sur deux supports 
verticaux , de manière à former une bascule. 

L'une des extrémités de chacun de ces leviers , bras ou puis- 
sances est terminée par une portion de roue sur la circonfé- 
rence de laquelle sont disposées deux rangées de dents en nombre 



(i) On modtie de cette macliiQe est dépoté an Coniervatoire rojal des arts 
et métîen. 

18. a6 
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indéfini ; ces dents sont ajustées à charnière, chacune dans une 
mâchoire, de manière à être mobiles, et elles sont placées eu quin- 
conce. Les dents de chaque portion de roue engrènent avec les 
dents d'un hérisson ou lanterne, pratiqué verticalement sur un 
arbre horizontal. 

Â l'extrémité de chaque bra$ opposée à la portion de roue 
est attaché Vitn des bouts d'une corde; Tautre bout de cette 
même corde est retenu à un treuil horizontal , dont l'axe est muni 
d'un cercle denté ou d'une lanterne. 

£n avant de(^ deux treuib est placé horizontalement un cy- 
lindre, dont les tourillons tournent sur deux supports; ce cy- 
lindre porte deux roues dentées, dont chacune est munie de 
dents dans la moitié seulement de sa circonférence ; les dentures 
de ces roues sont disposées à l'opposé l'une de l'autre , c'est à 
dire que quand les dents de l'une de ces roues se trouvent 
en haut, celles de l'autre, roue sont en bas. Ces deux roues 
engrènent avec les lanternes établies sur les treuils, et comme 
leurs dentures sont opposées , Tune devient libre quand l'autre 
engrène. Il résulte de cette disposition que , quand on fait tourner, 
soit à l'aide d'une manivelle, soit par tout autre moyen, le cy- 
lindre placé en avant des deux treuils , on fait basculer les bras 
altiernativement ; car tant que l'une des roues dentées montées sur ce 
cy.Undre engrènç la lanterne de l'un des treuils , œ treuil enroule 
l^ corde qui correspond au bout du bras. ^ et fait basculer ce brasi, 
dont la tête dentelée fait tourner l'axe,, avec lequel elle est en, 
communication par engrenage^ Aussitôt qu^ cette roue cesse, d^an- 
gri^ner ,'la tête du bras, qui est: plus pesante que le coté opposé y 
retombe par sou propre poids, attendu que les dents qu'elle 
porte, étant mobiles , rentrent dans les mâchoires , qui les retieu 
nent à charnière , en se repliant comme le fait un pied-de-biche 
dans l!hork>gerie. Au mène oftotne^, la corde 9e dérottlar de. dessus 
le treuil, et aussitôt le second treuil fonctionne à son tourcomn^' 
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le premier vient de le faire , et ainsi de suite et successivement. 
II résulte de ce jeu des deux bras que l'arbre horizontal qui en- 
grène avec la tête de ces bras tourne sans interruption j et trans- 
met le mouvement à tout ce qu'on veut mettre en action. 

Dans le modèle déposé au Conservatoire , le moteur est appli- 
qué à faire mouvoir des roues de battus à vapeur, un moulin 
à tan , un mouton , des pompes à plusieurs pistons , des rames de 
mon invention, un pressoir, un moulin à blé, une grue, une 
voiture pour extraire ta marne des mamières , etc. , et un cha- 
pelet , représenté par une chaîne sans fin. ^ ,, 



a6. 
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BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS 
(Déchu par Onlonnftnce dit Roi du 16 septembre iSaS), 

Pour des mouvetnens élémentaires propres à changer 
le mouvement rectiligne contiau en mouvement recti- 
ligne alternatif, à combiner le mouvement rectiligne 
alti^natif avec luî*-méme> et pour Tapplication de ces 
mouvemens au remontage des bateaux sur les fleuves 
les plus rapides et les moins profonds, en faisant ou 
non usage de la vapeur, 

Au sieur Fautrat, de Nantes, département de 1^ 
Loire-Inférieure. 



Moyen de changer le mouvement rectiligne oantinu en mouvement 

rectiligne aker;^uUi/. 

Ce mécanisme est représenté, dans la planche y% par les fig. i^^* 

a, fig. \f^.^ Chaîne formant crémaillère, et k laquelle, est imi- 
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primé un raouvement rectiligne continu ; elle communique le 
monvemeDl de rotation à la roue dentée h^ qui le rend à l'^bre e , 
sur lequel sont fixées deux roues d, e^ fig. i^^. et a^ ; la roue d se 
voit aussi fig. 3^. , et h roue e est encore représentée fig. 4^ 

/*, fig. i'®. , a*, et 5^, Pignon recevant le mouvement de la 
roue d j et le communiquant à une. crémaillère g, 
h^ Seconde crémaillère mue par les dents.de. la roue^, 
Les deux crémaillères g" , h sont fixées. sur un même châssis à 
coulisse /. * 

Les deux roues d , e sont exiackement; .djur mèok^ diamèW^ ; elles 
ont , chacune , trente-deux dents dans leur demi-circonférence , 
les dents de Tune de ces roues sont opposées à celles de Tautre 
roue. 

Dans la fig. â^ , la roue d est vue au. moment ou elle com- 
mence l'action , par l'iniermédiaive du pignon/; sur là crémail* 
1ère ^;«lie^itiaii;r à cette ^crémaillère ui^ mouvement :rectiiigne 
<)e £pu2phei à dfovte^ j^isqu'à ce qu'elle lui ait £auit parpourir trente» 
deux dents ; la dernière dent seule en fait parcourir dei^ x avant de 
lâcher prise : c^est ce qu'indique la fig. 3^. Aussitôt que la roue d 
cesse son action , la roue e engrène , à son tour , dans lâ seconde 
crémaillère h par le moyen de deux dents doubles /, /j fig. 2«'. 
et 4'- \ pratiquées » Tune sur la roue e, l'autre sur la crémaillère h : 
la double dent ^ de la roue e fait parcourir quatre dents sim- 
ples .de la crémaillère h; cette dent double est suivie de vingt et une 
autres dients simples , ce qui donne vingt-çinq dents , dont la der-* 
mère seule fait parcourir sept dents k la dernière de la crémaillère h, 
ce qui porte le nombre à trente*deux,qui complète la demi-circoiv- 
fiérenCQ : alors le châssis qui porte les crémaillères est ramené à 
son point de départ, la roue ^et la crémaillère g reprennent leur 
action , et ce nu^uvement de va^et-vient continue tant que le mo- 
teur leur fournit l'action : d'où l'on voit qu'un mouvement rec- 
tiligne ronllq<i est. changé «n un mouvement rectiligne alternatif. 
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CombinaSsôn du niduyément tvcfUigne àkemàt^^vëc iui^^méme. 

Cette combinaison est nBpvéïefiléd parla %. ^^. ; eile est formée 
de deux «ymèmes de vcmm ;>avec ieoi^ créiBaïUéres , semblables à 
celui de la fig. l'^; ces deux systèmes de rouf^^ sont fixés sur 
un arbre oommun , eti sens op|iiosé l'tm de f aiAtre : 4^ sone que 
quand l'axe eommnn de^ ce* double -sj^timotW^'^Mk.mourememt , 
l'un des châssis des crémaillères marche dans on sens, tandis «|ue 
FiaoTre i8é mmxi àmttfmn^ àùxtctioa «opposée»; 

application du double mouvement de va-ei-vient rectiligney fig. 5*., 
à un petit bateau mu par des hommes. 

Cette application est représentée , èri cotipes verticale et trans- 
versale, par là fig. 6*. 

La lettre a\ dans cette figure , Indique un petit bateau dé 
vingt-deux pieds de long, sur deux pieds tî'oîs pouces dfe profon* 
deur, cjont la largeur intérieure est, du' fond', dfe quatre pîè(fe 
deux pouces, et à ta partie supérieure où maître-bon, dè^ quatfe 
pieds dix pouces. - ' 

A chacun des côtés de ce bâteaii et èxtérieuremteàt ," est appli- 
qué un double système de mouvement de va-et-vient , semblable 
à celui de la fig. 5^. , pour faille àlîef et veûif ^és bimeô. ' 

b^ Arbre vertical portant une mâtiîvelte d, à laquelle on app^i^ 
que îe moteur de k manière indiquée 'fig. 7*. , qui tep^és^ntef, 
en plan et sur une échelle plus petite, une portion des^ drax 
bords a du bateau , fig. 6®. 

ef , fig. 6*. et f. , traverse supérieure servant dfe jfwtof tfapptïi 
au pivot de farbre vertical A. * ' »/ 

> , fig. 7<^. , Roue pouvant remplacée 1â' teàtnVélte. 

/, Bouton excentrique placé à sept pouces' <liittéûtt»e}^ii!reçolt 
le mouvement de i*ot2ition rfuue btellë g^, dtetfèii!i*'pted^;qii[î. 
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elleniaéiiie ^ le tire d'um^^nnAiieiwier bi .auquel ette est àtlacàée 
à cbamièrei Le nofisur wt appliqué • à l'extréinité^ de ee grand 
levier , dont la course , qui se fait de ^ en / , au milieu de la 
lasgeiir du faataao ^ «tt de trettle^troîs pouces» 

X.'arliir0 1^^ G^. 6^ et 7^ , fiorte une Toae d'angle m ,*fig. 6^. de 
dîx-huît deirts. e 

n j fig. 6*. , Arbre iMTÎMDtail. •' 

^, Aoueid'angleidediDUfletleuls 'filée sur l*a?bre n, él raeevant 
le mouvement de rotation de la roue m. 

^^Deux roues de qi»alre»ifingls dent» < dont ilne est montée à 
chaque extrémité de Tarbre horiaontaL n ; elles engrènent , cha- 
cune , un pignon r, qui transmet le ftiouvement de rotation à uhe 
roue^ de soixante d«ntB, fixée «ur le bout de Taxe tommun^au 
double système de va-et»vient^. 

/ » Arbre vertical portant le volant ou i^ulateur» ; son extré- 
mité inférieure est reçue et tourne dans une crapaudinè i^, logée 
dans une botte en bois a? , placéesur le fond du bateau. L'extré- 
mité supérieure de ee mémc^ arbre porte une roue d'angle y, de 
six denlB , qui reçoit le mouvement de la roue m. Cet arbre tourne 
dans use traverse^, qui se trouve parallèle , sur le même plan 
horizontal , |i une autre traverse qui porte l'extrémité inférieure de 
l'arbre h. 

An moyen desi pignons r^ on peut changer le volant, à son 
gré , en ne présetHaut À Taction du moteur aucune autre résis- 
tance que i^ mise en action de ce volant, jusqu'à ce qu'il sbit 
suffisamment duirgé^cequi lui donnera la propriété de rendre 
tous les services dont il est susceptible , soit comme conserva- 
teur de la force » soit comme régulateur. Ces pignons peuvent 
encore être- utiles lorsqu'il faut détourner promptement l'em- 
barcation, en ne désengrenant qu'un côté ; l'autre c6té , conser- 
vant toute son action , aide à gouverner à volonté. On engrène 
et désengrène au moyen d'un levier en forme de fourchette. 
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z , Pièces de bois rapportées intérieurement et extérieurement 
sur les iQnn^ côt^ du bateau « pour rendre: Lofr bords de ce bateau 
yerti.^ux« 

a\ Châssis servant à supporter l'un des bouts de l'axe des 
doubles systèmes de va^^et- vient ^ et portant, à leur extrémité in- 
férieure 9 des coulisses b\ munies de galets , et dans .lesquelles 
coulent librement Jes châssis des .crémaillères c'. 

dy Plateaux disposés au dessus de la flottaison , et fixés aux 
châssis c'. 

e\ Tigçs vertii^Me» fixées aus^i .aux châssis c'^ et recevant à 
charnière d&s. ranges /^^ qui. s'ouvrent en allant Qtse ferment en 
revenant. 

^, Supports des axes des pignons, qui engrènent les crémaillères. 

Pendant que la manivelle c fait un tour, les. roues o^ q font 
une révolution et deipie \ le pignon / et le volant u font trois 
tours , Qt 1^ i!9ues # fQ|if deux révolutionSf 

D'après ce^qi^e l'pq vient de dire,» .pendant que le moteur fait 
faire une révolution à l'arbre 6/ les quatre roues. des doubles sys-> 
tèmes de va<et*vient font , chacune , deux tours , ;6t comme elles 
ont cinquante et; iin «pouces de circonfére^e , en supposant que 
l'arbre b fasse un tour par seconde, Jes* rames ;/ parcourront 
un espace.de cent deux pouces pendant le lyiéme temps ; ce qui 
équivaut à cinquante,et yne lieues de dçux mille quatre cents toises, 
chacune y par vingt-quatre. heures. Cette disposition permet donc 
d'utiliser la force des hommes pour faire mouvoir le petit bateau 
de la fig. 6®. de la même manière que s'ils agissaient dans un ba- 
teau à rames ordinaires. 

Le châssis a\ fig. 6.^. ^ serait inutile dans un bateau de grande 
dimension ; il serait remplacé par un double bord , ainsi qu'il 
est d'usage dans les paquebots mus par la vapeur. 
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Moyen d'utiliser la force des animaux placés dans un bateau, pour 
remonter les fleuves les plus rapides et les moins profonds. 

. Ce moyen est représenté en plan , fig. 8*. 

a, Bords laténiux d'un grand bateau, auxquels il faut supposer 
qu'on a appliqué des mécanismes à rames et à mouvement de va- 
et-vient semblables k ceux de la fig. 6®. 

h , Deux traverses en bois , servant à consolider le bateau et à 
supporter un grand cerde en fer c , dfe quinze pieds de diamètre. 

d^ Roue dentée de dix-huit pouces de diamètre, portant douze 
dents et remplaçant la manivelle de la fig. 6*^. 

e, Grande roue dentée de six pieds neuf pouces de diamètre, 
montée sur Taxe du grand cercle c, et ajant cinquante-quatre dents. 

f, Cbaîiie à la Vaucanson engrenant les roues d^ e. 

gj Traverse fixée, par ses extrémités, sur les bords du bateau , 
et recevant ,' au milieu de sa longueur, Taxe de la roue e. 

h 9 Quatre points où sont attelés des animaux à f extrémité d'un 
rayon de six pieds. 

L'axe de la roue e et du cercle c repose dans une crapaudlne 
semblable à celle que Ton voit en i;, fig. 6*. 

A quatre points du cercle r, à Vendroit où sont attelés les 
animaux, seront disposées des roulettes montées sur galets, tant 
pour servir de points d'appui à ce cerde, que pour lui donner de 
la mobilité. 

On voit que les animaux agissent ici sur une circonférence de 
trente-six pieds : leur vitesse moyenne étant (f environ quatre 
pieds par seconde , il faudra neuf secondes pour faire faire une 
révolution à Taxe sur lequel il^ exerceront leur action ; cet axe, 
transmettant le mouvement, à Faide d'une roue de cinquante- 
quatre dents sur une roue de douze dents, fait parcourir à cette 

i8. 27 
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dernière quatre tours et demi en neuf secondes ou un demi-tour 
par seconde. 

Le mécanisme des rames , tel q^u'il est établi dai^ Ul fig. 6«. , 
imprimant aux roues, qui conduisent ces rames une vitesse de 
deux tours pendant que l'axe de la manivelle en fait un > ce^te 
vitesse sera réduite ici à un tour f pendant q^ue Taxe de la ma- 
nivelle fera un demi-tour. Mais , dans la fig. 8^ , les dimensîoQs 
du bateau étant beaucoup plus grandes que celles du bateau , 
6g. 6*. , on pourra porter, à trois pieds 1^ diamètr/e des roues qui 
font mouvoir ,les rame$ ; ce qui donnera n^iif pi^s. de circonfér 
rence. Ces roues ^. parcourant im tour par secondey.imppimeront 
aux châssis , aux ramçs , ou à la résistjmce qdJ^u uae> ^vitesse de 
neuf pieds par seconde ; ce qui équivaut à cinquante-quatre lieues 
de deux mille quatre cents toises chacune penda^ vii^tr^^atre 
heures. 

Cette invention p^^npet de se projcurer um po^ifU d^p|iui ^ 
presque à volonté i^qt par cpnséquent. de navigfjer sur.leâ li- 
yières peu profondes et rapides. En effet , nos graod$^ batemix 
sur la liOire, par exemple , ont cent pieds de , longu^ur,^, saisie à 
dix*sept pieds de large au grandbanc, et cinq pieds de profondeur. 
Ces bateaux dbargent cçnt citiquaiiie .mille pesant êwc nik tirant 
d'eau de quarante à quarante-deux pouces. 

L'expérience a prouvé cpxe ying/L homm^ qui ont un point 
d'appui suffisent pour faire remonter un de ces bateaux sur 
la Loire , même dans le temps de ses débordemens et daas. ses 
plus gi*ands courans : il sufEt donc de trouver un point d'appui 
pour utiliser un moteur quelconque. 

Supposons que, dans un bateau de cent pieds de longueur , on 
emploie quarante - cinq pieds pour y placer trois cercles.. seni* 
blables à celui représenté par la lettre c dans la fig^.S\i le 
calcul va prouver qu'une Cbrce^le,à douze chevaux ou^àquatrev 
vingt-quatre hommes est plus que suffisante pour ranonter deux. 
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batBflnx, chargés , dhacuii , de cent cinquante milliers' de màr- 
diandises , ainsi que f expérience Ta démontré , puisque vingt 
hommes suffisent pour chacun de ces bateaux'. 

Si on n'utilise encore , de chaque côté du bateau, que quarante- 
cinq pieds de longueur sur trois pieds de large et qiiarante-deux 
pouces de profondeur, équivalant au tîrantd'eau, en prolongeant 
ki^ssts c' des crémaillères , f\g. 6^ , à la longueur de quarante- 
cinq pieds, on pourra établir vingt-deux stations de ranies dé 
chaque côté , à environ deuît pieds de distante les imes des au- 
tres ; œ qui représentera une siirfooe (le deux cent trente et un 
pieds 'carrés assaut avec une vitesse de neuf 'pieds par seconde. 
Mille hommes né suffiraient pas pour vaificre une telle résistance : 
on peut donc se procurer un point d^appui presque à volonté. 

En supposant qu'un fleuve n^ait qu'un pied de profondeur , on 
auia encore les deux septièmes de la résistance indiquée , pour 
pmnH.d^pptti égale 8oixante««ix pieds carrés, miïs avec une vi- 
tesec de 'neuf pieds "par secondé; il n'est pas nécessaire d'em- 
ployer^^n 'MDtdur capable de vaincre Une aussi grande résistance 

pour atteindre le but proposé. 

■ « . . • 

KREYEI DE S^MECtUXamiEm ET D'ABDITIOM , 

du 5 décentre' iSit. 

NiUMfeau moyen d'utilisé la vapeur pourpre ioi^ner des roues 

à palettes. 

Fif^^^ Pi 8%, Coupes venieale et latérale de ce moyen. 
Fig. lo^M Coupe verticale par fe centne ,et de prdfii. ' 
a , Portions de cylindr^a dont le centre est en k 
c 9 Autre portion de cyKndre dont le eentre est en d. 
e^ Portion d*ellipse, ou quart de cercle dont le centre est en /. 

^7- 
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gi Autre quart de cercle dont le centre est en e^, sa naissance 
prend à la hauteur du centre, et il se termine à l'extrémité du rayon 
inférieur ; il forme le prolongement de la partie elliptique ou cir- 
culaire e. 

h 9 Tube copducteur dp fci y^peur« placé à l'endroit où se réu- 
nissent les portions du , cylindre, inférieur a, ^. 

i ^ Ouverture destinée à ^ sortie d^ b yapeiu*, après qu'elle a 
produit son effet. . . 

A , Roue mobile pç^çée, an cei^re de part en part , de manière 
que les palette de .ip>étal ppmérotées i, 2, 3^ et 4r qui sont 
ajustées dans des fei^tes^^^ur tou|:e leur largeur, puissent .sortir al- 
ternativement paroles qu^re, points cardinaux. Ces palettes sont 
montées sur des U^^ cylindriques m, qui les réunissent deux à 
deux, et elles :peuvçînt entrer, tout entièi'es dans la roœ k. 

IuISl roue H»9t)ilç, ^ .poftç^ près de sa. circonférence, tiae lan- 
guette circi^airet /^ , qui, étqpt biexir «rodée av^c ^ine rainure de 
même forme pratiqyée dans les deux joues <>, 6g« io«., qui bou- 
chent les jdçux extrémités de; Ja roue mobile, forme une fer- 
meture hermétique qui intercepte le passage à la vapeur. 

Py Axe ou canon sur lequel est fixée la roue mobile i ; ses tou- 
rillons traversent l'épaisseur des joues o,et roulent dans des cous- 
sinets en, cuivre y. 

r, fig. lo*'., Espace vide recevant constamment la vapeur. . 

s 9 Deux guides servant à conserver un libre passage à la vapeur» 
dans les cas où les palettes, ainsi que leurs tiges cylindriques , 
quoique ajustées à frottement l'une avec l'autre , viendraient à 
prendre du jeu au point que , lorsqu'une palette serait rendue à 
lellipse e, deux autres palettes, ainsi que leurs tiges cylindriques , 
tomberaient par Içur propre poids ; ce qui serait nuisible au pas- 
sage de la vapeur, sans la disposition des deux guides s , qui re- 
médient à cet inconvénient. 
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Mardhe de cet appareU. 

Tout étant disposé comme on vient de Tindiqùer, si l'on intro' 
duît de la vapeur par le tuyau conducteur h ; fig. 5«." , cette vapeur 
rencontrera de la résistance partout, et lorsqu'efle arrivera à la 
palette n^. f , qui est fixée k la roué mobile » elle lui fera faire un 
mouvement de rotation jusqu'à ce qu'elle soit arrivée à Ten- 
droit de la palette, n*". a , où la vapeur,' n'étsmt plus utile, puisque 
la palette , n**. 4 i a pris la place de la pstletTe n* i*, ^'échappera 
par l'ouverture i. La palette , n^ 'i , rendMtrant alors f ellipse e 
et Fextpémité dé la palette, n*. 3, ne rencontrant plus d\)bstacle , 
cette dernière sortira au fiir et A mesofé tpî'e la palette, n^^.i , 
se rapprochera davantage de la plads '^it'occupait d^abord la 
palette , n**. 3 , et quand elle sera parveiiué à cettç place , la pa- 
lette, n^ 5, aura pris la place prltni^fve de là palette , h'\ ^ , ou , 
ce qui' revient au même, sera arrivée au point de départ, où elle 
recevra, à son tour, l'action de la vapeur, amènera la palette 
n'\ I â la place de celle n^. 4 ; ^n continuant & tourner , elle 
rencontrera Tellipse e et ramènera enfin la palette n^. i à son 
point de départ. ' 

L'action continuera ainsi tant qu'on alimentera, cette Viiachine 
de vapeur. 

En plaçant ce mécanisme au milieu d'un bateau , il suffira de 
prolonger les axes de la roue njobile â jusque sur Farbre qui 
porte les roues à aubes ou tout abtre mécanisme ', pour se pro- 
cm-er sans secousses ni chocs le mouvement de rotation néces- 
saire, et on obtiendra ainsi une puissance d*autant plus forte i 
qu'elle efst constamment appb'quée à l'extrémité du levier. 
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Moyen plus simple que celui décrit jilus haut pour obtenir la 
comfnnaison du mouvement aitematîf avec lui-même^ et ap- 
pMçatfon deiçe m^wernent au remontage des fleuves les plus 
rapides et ie^ nfoins profim^^ eti emfioyaira u,ne force motrice 
quelconque. t 

Ce mo^&ûL. est.|*epréiwté^ ^n jJw ^ %• ii^, iV* 8*. 

a, BieJlle,reG$vaikti!aç^G^i .d'MQ ipa^^ur qualoosque^ four k 
trausipettre à lVlH>^>cqi4déi^'tf iarp^aat laaiiivelte. 

c, Roue verticale xTangle montée .sur Tarbre &^ eteogranai^ 
une autre', rou^ l^cU^^iS^^,.(kab|t^ sur un axe îe,.qai porte le 
volant /V dit régulateur^ 

L'extcéioité^^fièiiïçiiise d^l'arbi^ eiouisoe damttme.rJwpaiiytpeg:. 

A, Roue de trente pouces ^ armée de cent vingt dents, montée 

à Tune des ^xt^iémité^^de Psorbr^Av^ -1^ 
ment que, L'autre extrémité xle jcet. arbre porte, une roue sem- 
blable , mais encore que le. côté gauche à^ Ja %. «t if . .est parÊ^le- 
ment semblable au coté droit. C'est pour, éditer. 4i^e répétition 
inutile dans le des^n, que ce c6té ga^çh^est^upfMrîmé, pourrie 
laisser voir que la moitié de la largeur du b^teaa^ du double 
mécanisme qui y est adapté pour .1^ iaii;e mc^voir,. 

La roue h engrène avec un pignon < > dont Taxe est réumitceUii 
de cette roue p^ un. brfis ou support i^ qui perroetiif.£a pigaion 
de tourner tout autour det la roue h .sans .qu'il cesse., pow* < cela 
d'engrener avec cet^e rou^. h\\ moj^n decette fUsposilyin m^ peiA 
à volonté^ £iire en^eiier le ptij§;U9a/.^vec un.ai;tre pignon../ 4e 
§ept pouces et demi, ^y^^ trent^^nts^.fixé^urie.bput d'uu.ar« 
bre m ^ formant deux manivelles n., a^ .disposéeSfen^sens^jop|Kisé« 

Pf q^ Deux châssis mobiles, dont le prolongement est représenté, 
fig. TQ®. ; ils marchent sur des galets disposés dans des coulis;^ r; 
celle de ces coulisses qui se trouve entre les deux châssis est 
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double 9 erles' deux" autres ^sant ftiéesHtontre les doublesfîôtés s dif 
bateau* 

e,u, Deux bîeWes a«afohées^ lilrreme!lt%4-tme * la^iMnirell^ n 
ei au thàssn^p'i ^tk w fig'. i a*». ; l^ntre^, h la manivelleer et au dhâs* 
sîs«^ de Mrte 'tjpe^i pendam? qu'vn ^es^ dhâs^ mardieeir arant ; 
Tautre se meut en* arrière et réciproquement. 

Les axe»^, m roulent dans des coussinets ea cuivre 7, fig. 1 1"". 

JB, fig. I !•. et i!i«. ) Rames en actioti attachée^ au châssis ^r celles 
du chftssis f^ qui reiix>iiteiit pour aller ef€f 'ibéltfe eu ^ action , sont 
reployées sur leurs ehamières , et fermées-, cotame on le voit ^en 
ponotué, fig. ia\ 

diaeune-de ces rames et dcr-^ietif potieesde largeur sur douze 
pottees de hauteur au* tirant d^eau donné. ' 

a\ Éarotis ^ervmî'k fixer les axes des-^rames aux ch&ssls />, q. 

Mbyett d'appliquer ee'mouvement au remontage des fleuves. 

Supposons que le tirant d*eau donné soit de douze pouces , et 
que le moteur dont on doit disposer soit égal à une machine à 
vapeur de là fbrbe de vingt chevaux , donnant vingt-cinq coups 
de piston par minute. 

Si on applique cette force, par le moyen de la "bielle a , fig. 11^., 
surfarbre à'maniTelle &, on communiquera à cet arbre un mou- 
vement'de vingt-cinq tours par minute, en plaçant aux extrémités 
de ce même arbre', comme on Ta df jâ dit , des roues h de trente 
pouces de diamètre, portant cent vingt dents chacune. Ces roues 
parcourront, pendant une minute, trois mille dents, qui transmet- 
tront' le mouvement à la résistance par les roues ou pignons / 
de sept pouces et demi de diamètre, ayant trente dents, dont la 
vitesse sera de ^—^ =: cent tours par minute , multipliés par huit, 
pour le chemin parcouru par la résistance pendant chaque tour; 
ce qui' donne pour lé chemin parcouru pendant une minute 
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huit dcHtfto ptods^ et par sdconâe* treize pieds trois cent trente* 
trois millièmes , sur quoi il faut déduire , pour le courant ordi- 
naire de k-Loit^) ht)i^ piediT' quatre cent soiïante-dnt-neuf mil- 
lièriles^i: réate ^ {MMi^ilâ ^it^^éà vaincre en remontant le courant 
dëlkUÀMjtkmfpi»èi hdit''éent«ihqUatileHquatre miltiènles par 
seconde : ce^i donner, d'âptèi- le^ Mémoites^ de P Académie des 
scienoeâ et les «icpéfiénees^hydrbcfynitmiqae^ide T^bbé Bossu t \ une 
résistance de cent dbUTO titrer neuf cent toitante-quinze millièmes 
par pied carré; miie 'a^éc- cette Vitesse dans le liquide. 

S dn plaee^ d^ chaque côté du bât^ii ^', fig. H^ et ii^. , à 
trois pieds ^dè distance' lesliûito 'des lautres, les neuf stations de 
rames z adaptées à tbbque <Siftssis , lesquelles seront constam- 
ment en action j'pimqtt'aiitssHôt qu'tm châssis cesse de produire 
son effet, iràutre eônmîènée à agir; si on donne à chacune de 
ces rames une largëut^de dix^-neuf ponces huriune hauteur de* 
douae {nueeA , éjgale an* MtAiit "'fféàM dotoné} si enfin on ajoute à 
cette âimënsi^m-ttii poUi^e éé' largeur sur douze pbiicés' de pro- 
fondeur, pour éj^ler fa fësfstancè que présenltènt les rames qiii' 
vont reprendre Vacfio« i et qui agissent en sens eontralre de celles " 
qui la procnrenf , on adfa'v pour résistance totale , un solide de 
trente pieds cahrés - muttipliés par cent douze livres neuf cent 
soistantB-quInté uiiltiènieH'j'as^to résistttticé de chaVjue pied carré 
mu avec la Mîtésse dotinée,- sii-uiie liésfîstancfé totale dfe* ttôis inille ' 
trois cent qaatre^ingf'^ni9uf livres deux cent cinqiiahte millièmes , 
divisés par cent sohante^quinze fiv. , égale la force dé dix-neuf 
chevaux deux cteit cihquante-deuy millièmes. . 

La résistance des rames qui reprennent laction , étant en sens 
inversé de celles qtkiia prôduisffnt','6n -ta compense par la même 
surfece prise sur bei tïernièrèi, ce* qui féduit faction réelle em- 
ployée comme moteur à ti*ois' mille cinquante Hvres trois' cent 
vingt-cinq miltièmes , égdle la forte de dix-sept chevafux quatre cent 
trente Millièmes, malgré que la rési tance totale soit, comme nous 
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Tovonf ditf.de la force deâix^neuf 4Jia?a4i; t9oit MmoaquaateK 
deux mUlimes. • ^ 

On pourrait Clément employer aor k» bateauii denoadûnes 
à vapeur de la force de trente et meinedetiiiiuwite^îcmquaiile, 
soixante , etc. , chevaux, »i le poids de qm sMctÛM» n'occasionait 
pas un tirant d'eau plus considérab^que.cçluî df^.^uae pouces 
que nous avons pri^ ppjijr Ijase, On p#ut étfthlùr des hateaux qui 
tirent moins de douze pouces d'eau • diargés d'une niacbine à 
vapeur égale à la force de tr^^e c|i^vaux;.c€^tt9 fçu*ce.est beau- 
coup plus que suffisante pour i;einontpr je courant de la loire. 

Si Yaa fait usage d'ui^e machine à vape^r de la force de trente 
chevaux , en se servant des moyens, et du mécanisme indiqués, 
on placera, de chaque côté du bateau et à la distance de trois pieds 
les uns des autres, treize stations de rames de viii^ pouces de 
lai^e sur douze pouces de hauteur i p== au tirant d'eau donné, 
ajoutant à.pes rames un 4^ Wgew sur donne pouces de pro£on« 
deuTyisïà la résistance que présentent le^ |%rmes qiù vont re* 
prendre l'action, et qui agissent en s^s contraire de celles qui 
la prociu*ent; ce qui donnera pour résistance ^tale un solide de 
quaranto^inq pieds iet demi carrés, multipliés par cent douze li- 
vres neuf cent soixante-quinze millième, ;s= la r^istance de chaque 
pied carré mu avec la même vitesse , neuf pieds huit cent cin- 
quante-quatre millièmes par seconde , =: unç résistance totale de 
cinq mille deux cent quarante lîv. trois cent soixante-deux mil- 
lièmes, divisés par cent soixanteK][uinze , pour avoir la force des 
chevaux, := vingt-neuf chevaux neuf cent quarante-trois mil* 
lièmes. 

Mais, en raisou de la résistance des rames qui reprennent l'ac- 
tion et qui agissent en sens contraire de celles^ qui la procurent , 
on compense cette résistance par la même surface prise sur ces 
dernières ; ce qui réduit l'action réeUe employée comme moteur 
ï8. a8 



Digitized by 



Google 



à vingtrflix çfcewuv;'^^ ^quatre; mâle «ix ce&l cinquante livres 
sept cexkt qi^tri^^yi^gt-^jp^atorze millièmes, quoique la force 
teA9i^,SQS^^,f^it^^^ lia 0yjàfi Yipifgtrncui chevaux n^uf cent 
quarante^troîs miLUèmes. 

Fig. i3*., PL 8^., Coupe latérale de ce moyen. 

Fig. 14®. , Coupe verticale par le centre de la fig. 1 5*^. ^ 

a , Tambour de six pieds de diamètre^de trob pieds de large et 
d'un pouce d'épaisseur, 

b , Ellipse ou quart de cercle, dont le centre est en c. 

d , Autre quart de cylindre concentrique avec le tambour , et 
servant de prolongement à Tellipse b. 

e , Cloison réunissant , par le haut , le quart de cylindre d au 
tambour a. 

fj Espace inutile , comprfe entre les parties ^, J, e et la moitié 
de la circonférence du tambour a. 

g, Roue mobife percée de part en part à son centre , pour 
recevoii- Taxe h , sur lequel elle est fixée. Dans cette roue sont 
pratiquées , à angles droits , quatre fentes , dans lesquelles sont 
logées quatre planchettes ou palettes métalliques / , 1", i^ et /^, 
montées sur tiges cylindriques /f. 

/, Tuyau qui amène la vapeur dans rappareif. 

771 , /i , Deux ouvertures par lesquelles s'échappe la vapeur âpre» 
qu'elle a produit son effet. 

o , Deux joues bouchant les deux bouts de la roue g , qui 
sont rodés pour bien s'appliquer contre ces joues. 

Les tourillons de Taxe h tournent dans des trous pratiqués 
au centre des joues o. 



Digitized by 



Google 



i ^ï& ) 

Le mouvement s*opère dans ce mécaiusnie de la même ma* 
nière que dans celui des^. g«. et ib^y^t Tapplteâitian au ba«* 
teau se £iit aussi comme il a été dit à retpBcaticm de ces fi* 
gures. '..!'» 

Les fig, t5^ et i6*., établies sur ime échelle du quart de la 
grandeur d'exécutioft ^ itopréèelttètit J'uiie^ en ^phn^ lihe rame 
déployée ; et Fautrei Ttine' d03 tfg^ Mr^lesqûelles les rames sont 
montées, 

• ^ . '• - ' '";\-^".U. ^ \\ , : 
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BREVET iyiNVEPTION ipE 'qÔHZE ANS 
(Dëcliu par ÔràoDo^ice du Roi dn lo décembre 182^). 

Pour uQQ msniiiue xnoti-ioe destinée • monter raaa, 
et qui doit> «ma fuifticpi'elleiséra mise en mouvement, 
s'aUoMOftsr et ae nkoévcHr constamment' par son propre 
produit, dite Gelhaye-hydrauliçue (i) , 



Au sieur GEtaAïE ( Jacques-François )j. à Paris. 



GBTTB.nuRiiiDfe cstt fondée d'un hàtia ou «kg» «s charpente , 
dont la dtmenfion' dépend «d» kl hautew ir laqaeile on veut 
élever Teau;' .,.■'. 

Au sommet et au milieit de hi Uargcur de ce bâtb est placée 
verticalement unârowe 4e ^^i^nte^ pouces de diamètre, portant 
soixante dents, et engrenant ane roué en forme de lanterne, ayant 



(i) L'auteur «fe «ette macbine a ^ pféreu», d'après l'atis do Comifé 
consultatif, qw hs Iom de Plijdrattatiqtte s'«q|^pauieBt à ce «jaTI pût obtenir 
de cette maehine les elTets qu'il s'en promettait. 
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tout trMll^L fudeftia^» el placée dûtect à mcnt -ati iteatota, Cekie-^^ 
conde roue ou lanterne engrène avec une tt^isième roue de dent 
soixante-onze dents , placéer. viSifkîi^Iement au dessous. L'axe de 
cette dernière roue porte en outre une grande roue hydrauli- 
lique, Composée de cent quatre- vingts augets ou sëparatioiis, et 
ayant vingt pieds de diamètre. 

L'axe de la roue supérieure porte une lanterne ^ autour de la« 
quelle tourne un cliapelet, formé d'aune suite de petits seaux cy* 
lindriqiies , montant d'un côté et descendait de l'autre , et ap* 
portant l'eau à la hauteUr'de Taxe de tarôùé supérieure pour la 
verser en cet endroit dans un réservoir. C'est cette eau qui , 
passant du téBen(âv dtds^ lé& âcrgeés ^ là^itinêliydéauliquet 
doit coQtiniier d'^llft^nMmvi^ faim; inpnt»> deiiMuvdle' eau dsins 
le réservoiir» sims qu'il sfît bespip jd^eiiipl^ 
puissance. , ^ ».\. :. \. ; . ■■. f wA\ ,0 .:ib ,K-..-. -, 

BREVET DR PWJBpçlÔBH^J^MT.^ . 

du 1 i\aout, . I SoçS * 

Ce perfectionn^xoeiit «qrAéstQ à i^ntoplade» las laugels de lu 
roue hydraulique doBli il a été parlé ; plus haut fM" uta chapelet 
de petits seaux qui pend en dessous de cette roue , d'une plus ou 
moins grande quantité $ selon la foroe que i-on veut obtenir. Le 
poids de Teau contenue dâ^s la partie peiiidaDte.dd^celte chaîne 
ou chapelet peut doubler ei m^me quftdrupiw 1 de aorte qu'avec 
un poids d'eau de cent livres , si Ton enlève six cents livres , au 
moyen du chapelet qui à* là propriété d^ugmenter la puissance , 
on peut se procurer un quart de l'eau tout en Jhaut , ou la totalité 
en dessous de la grande roue ; tandis que> sans ce perfection- 
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hauteur totale , et au dessous de la grande roqe. 

Pour maintenir la chaîne et .1^ forcer d'entrer dans Teau , on 
place une lanterne dans le tond du puits 014 de la rivière où 
Ton veut puiser: on supprime aussi la ventouse patiquéedan^ 
Tiniérieur des seaux 4^ la grande. chsMiie». 
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T septembre rô^j. * 

BREVET DINVENTIOW DE CINQ A»S, 

Pour des chaussures propres à tenir les pieds chauds^ 
dites chaussures à rêchauffoir^ 

Au sieur Trînquart^Duclos (Jacques-Philippe), de 
Veuve, dëpartement de Loir*-et-Cher. 



Le moyen employé pour tenir les pieds chauds consiste à 
former la s^nelle de la chaussure de deux épaisseurs , qui s'ap^ 
pliquent exactement Tune contre' l'autre , et qui laissent entre 
elles un espace vide , formant ime espèce de boîte qui se ferme et 
s'ouvre à volonté, au moyen d*une petite porte à charnière, placée 
à cet effet derrière le tafon. Au moyen de cette disposition , on 
peut, en ouvrant cette petite porte, introduire entre les deux 
semelles de l'eau chaude, un fer chaud ou une brique chaude. 

On peut établir de cette manière des chaussons à l'usage des 
personnes attaquées de la goutte , des malades et des convales- 
cens , pour la nuit en place de bassinoire. 

On peut faire, sur le même principe , pour les voyageurs à 
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iiheva] , des bottes qui 8e tiendraient chaudes pendant l'espace de 
cinq à six lieues dans les -fortes gelées. On peut encore disposer 
cette chaussure pour tenir les pieds chauds dans les voitures pu« 
Jjliques et particulières , daps ]^ biireaux, pour les niilitaires qui 
nioptent la garde, pour le? marchands des halles et naarchés, eiç, 
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ai octobre 1824* 
BREVET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS , 

Pour des changemens et améliorations apportés au 
système d'éclairage, pour lequel le sieur Vivien s'est 
procuré un brevet d'invention de quinze ans le 24 avril 
1807, lequel est décrit tome IX, page 3io de cet 
ouvrage (i). 

Au sieur Chalet aîné (François)^ entrepreneur 
d'éclairage, à Paris. 



Cûmparaison » avec détails ^ du système ^éclairage du sieur Vinen 
avec les nouveaux per/ectionnemens. 

L'usage qae j'ai Ceût, pendant trois ans^ du système d'éclairage de 
M. Vivien , m'ayant mis à même , depuis long*temps , de recon- 
naître un très grand vice dans la lampe de ce système , et une pau- 
ifreté peu excusable dans la confection de tout ce qui compose 



(ft) Bes modèles de ces perfectionnemcns se trouvent déposés parmi les 
coUeetions du Conservatoire royal des arts et métiers de Paris. 

18. 29 
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cet appareil t je me sais troavé dans la nécessité de le perfec- 
tionner dans toutes ses parties. 

Le vice ma^ew qui existe dans la lampe de M. Vivien consiste 
en ce que , dan$ les, giaodes chaleurs comme dans les grands vents, 
rhuile dégoi^e à pn tel point» qu'elle tombe par terre avec abon-* 
dance;ce qui occasione deux grands inconvéniens , qui sont de 
tacher les. paysans, €# de diminuer très souvent et de beaucoup la 
quantité d'huile quVm a mise^pour la nuit 

M* Vivien ^ qui a neconau ce dé&ut dans sa lampe, pense l'avoir 
coorrigé euf hmits^t Sttaibee iâe cinq à six Ugmes au dessus de son 
Bîveau^^rdiuaù^^f mi»siil est 4 observer que ce moyen ne peut être 
employé|>our les réwrbérea qu'au détriment de réckirage. Une 
lampe ^ ul a l^esoiiA de braler, en hiver , pendant quatorze heures 
sans être mouchée, exige que la flammo soit la plus rappro- 
chée pp^siblede^l* sur&oe qui l'alimente ; sans quoi , la mèche 
se carhQnifi^ et j'ét(^nt;| ou donne unefs^ble lumière , quoique le 
ré»ervaîr.^ait<ençf9i?eibien approvist<mné« > 

Par suite de ce raisonnement ^ j'ai eru devoir cons^niire: nies 
lampes 2^/^c Jf^w niveau ordinaire et onpécher le dégorgement 
par tm^ robîuet qui 6ent l'huile renfamée dans son réserroir , et 
que l'allumeur o«ivre ev^nt de mettre le fien à la mèehe« 

Pari^tedî4p<^ltiott, le.soteilv mettraitnl l'hnile en éfauiU^n, 
et le veut s^ait^^il 4ès plus niolens , qu'il* ne«e réptodrait pas. mse 
goutte de liquide* 

Un petit oo«ivercl^ qui cbuvreJa mèche, et qui est vissé à la 
tète du robinet qui empêche d'dlonier lorsque le robkiet est 
fermée a pour' ob)et d'éviter Un petit mcbnv^ient qni serait 
occasione par le robinet sans ce' moyen, c'est à dire' que ^ si 
Ton oublie d'ouvrir le robinet en mettant le feu à la mèche , 
cette mèche s'étdndra presque aussitôt ; mais avec des allumeurs 
un peu intd%en5, œs sortes d^oublis n^tav i v èn l presque jamais , 
et d'ailleurs ils seraient bientôt réparés/ 
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L'inclinaison inutile que donne M. Vivien àtt réservoir de sa 
lampe est un motif pour que Tliuile déj^rge plus feciiement ; le 
liquide se trouve , par cette pente, moifts reteim dms toe qu'on 
nomme k liouteillesc'est ce qui m'a fait! 'dounet^ à ma bouteille* 
la forme cylmdriqœ, et qui m'fiidétttnnkihé à lar^pliri:^'^ert}ca-^ 
lement* % ' 

Quant aux réflecteurs, ils doivent étbo-en bon deul^ soudé 
à l'étain ou brasé, s'ils sont en cuivre j^unejfU'genté. On sait 
qu'une pièce en cuivre jaune ^ oà il ente laj phi^ petite partie 
d'étaitt^ne peut étse argcaité^; il 4uit>^<PiM,i pw>eelM rËiiaon , 
démolk entièrement les appareils de USi V iv^ft> let lè8 fëèd û ai rt ih' èi 
k neuf chaque fois qu'ils ont besoin d'être^ argenté i^c^t à #^6 
tous les deux ans au moins, et si cette Opération 90' fàff deux 
foist| les appareils, outm qu'ils ne peuvent la *scrpporlÉlr une tfoi^ 
sîàmefois, reviendront, par ces dépenses^ plus chà'À^'qu^ loris 
dé tenripcemière «cquisitioii : j'ai évité ces grands frais d'entretien^ 
^1 employant du bon doublé ao vingtième'^ pour qu^l'fé6f!âte an 
miiins.tnsnfte ans à un frottement jouraaiierv • ^ ' - 

lâ'Morflrtutre de mon réflecteur , pair laqodle ^'étadue la fumiée , 
est HHide, au iîeu d'être ovale et peliîe comme celle dès* réflee^ 
teurs de M* Vivien : de cette manière , le^ boe est toujours bien eri 
sap{KiH2avec elle, €t cela v loin de nuire^à feffct de l|r réfleÈiéu > ne 
£iiîl.qu'y aider, puisqnev parce moyen < ta fumée, ay^omt kMKf o^ 
verture convenable pour s'échapper, ne frappe pas Mir 'les bôrdâ 
de l'ouverturre el ne noircit pas les réflecteurs-, comme cela arrive 
spuveiit avec les réflecteura de M. Yivian;' •* 

J'ai reoonnu, par deum raisons, ïimitilité^e ia cheminée de #olê 
mince en fer noir, qu'emploie M-Ycrioai. ' 

l£L première raison estqne les tnyauK de' tôle > employés par 
M. Vivian, étant minces, se conamnenteftpxottisde tr(»s mois, et 
quiç je n'ai jamais remarqué de différence dans Faspiration. 
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La deuxième raison est que cette cheminée intérieure devient 
non seulement inutile , mais encore nuisible; car sans le double 
courant dW qui règne dans le bec à quinquet, la diemînée d'as- 
piration fera venir la flamriie eh pointe , ce qui la fera fumer 
en la rendant rougeàtre; ce qui fait que cette cheminée doit 
plutôt être considérée comme évaoïante que comme aspirante. Je 
fais la mienne simple mais en cuivre , ce qui me paraît préfé- 
rable d'après l'expérience. 

Le support de mon réflecteur est seul en cuivre , d'une pièce, 
monté k vis , enfourché dans une rainure qui est soudée sur le 
conducteur : en sorte que, par le moyen de cette rainure, un seul 
support tient le réflecteur parfaitement d'à-plomb ; on n'a pas 
besoin alors de souder pour réparer les supports, sans porter 
le réflecteur chez l'ouvrier, on dé&it l'écrou et on les change. 
Ce seqj support , ainsi mpnté , remplace les denx supports- que 
M.Yivien met en fil de fer avec un pufourchement , qui est presque 
toujours fait en fer-blanc et soudé k Tétain après les réflecteurs. 
Pour les appareils à trois et quatre réflecteurs , les becs sont 
autrement que pour ceux à deux réflecteurs , et c'est particulière- 
ment pour ceux-là que l'ouverture d'évacuation de la fumée, 
dont j'ai parlé plus haut, doit être vonde. Il est évident qu'en 
rapportant un bec de demi-volume à un côté du bec ordinaire 
ou aux deux côtés ( si c'est pour un appareil à quatre . réflec- 
teurs ) , pour recevoir une demi-mèche, on porte la flamme éga- 
lement dans chaque réflecteur. 

M. Vivien , pour donner aux appareils à trois et à quatre réflec- 
teurs une lumière égale à chacun d'eux, a placé sa mèche en 
diagonale, afin qu'elle soit répartie partout;^ mais en disposant 
ainsi sa mèche, elle ne se trouve nuU^ part, c^est à dire que la 
lumière est pauvre partout. Ma théorie et ma pratiqiie m'ont 
prouvé qu'une mèche de dix lignes qui fait face- au réflecteur 
produit une lumière plus égale et plus belle qu'une mèche de 
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quinze ligues placée obliquement , quand même celle-ci serait de 
six lignes plus avant dans le réflecteur. 

Les points caractéristique de ces perfectionijieniei]^ opn^ent : 

v\ Dans le robinet placé dans le; conducteui;,. quel qu'il soit , 
avec ou sans tige et couvercle pour. la mèche ; 

2^. Dans l'ouverture ronde pour l'évacuation de la fumée ; 

3^. Dans la disposition des becs pour recevoir des demi-mèches 
de supplément ; 

4^. Dans le réservoir cylindrique et Yer,tical dans cet appareil 
à mèche plate; : . , , ^ . 

5^ Dans le support unique du. i;éflf^t^uF.r.n|P)^^éi^ tM< 
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9 décemhre 1824- 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFEGnDNNEHENT DE CINQ ANS, 

Pour une étoffe ou coutil coMposé de crin , fil et 
coton, appelé coutil perpétuel (i), 

Au sieur Godard ( Victor ) , fabricant d'étoffes de 
crin, à Paris, 



Cb coutil, qui est formé d'un mélange de crin , fil et coton, se 
fabrique de toutes sortes de largeurs , en toute espèce de couleurs 
ou dessins, à volonté ; il est susceptible, à cause de sa souplesse , 
d'être employé-^our ameublement ^ et pour objets de fantaisie 
et de nouveauté. Sa largeur peut être de quarante jusqu'à quatre- 



:i) M. Bardel, de Paris, s'est procuré, le g vendémiaire an 6 (3o septembre 
1797), un brevet pour des procédés propres à fabriquer des étoffes en crin 
mêlé de fil , coton , soie , filées d'or ou d'argent. Ce brevet est publié tome IV, 
page 149 de cet ouvrage. 
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vingts centimètfw , et sa longueur est celle ordinaire des crins de 
queue de cheval. 

Ce tissu se prête facilement à la confection des gilets, cas* 
quettes, etc. -• * ' 
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lo novembre 1824. 
B3IIETB1; p.'IVyfiUTlOK DB CINQ ANS, 

Pour lin procédé propref à exlraire, pat dtstillation ^ 
des rocHes qui en contiennent, un bitume liquide ou 
naphte propre aux arts, et spécialement k l'éclairage, 
à la composition, cLes vernis et ^ la production du gaz 
hydrogène, . ,r ^ . . , 

Aux sieurs Chervau frères (Prosper et Charles), de 
CouteruQU^ «trrondissçment de Dijon, département de 
la CAtft-d'Or- 



Gwt auubyeh delà distillation qtte mm& obtenons le bitume 
liquide que contiennent abondamment les rOcbeB qui st trouvent 
dans le département de Saône^et-Loire. 

Après aroàr conCasâé la i^oche , on en place les morceaux dan» 
un cylindre creiuc en #^nt« de fet", dont la largeur est d*un mè- 
tre soixante centimètres , le diamètre de cmq dédmètres, et Fépais- 
seur d'environ trois centimètres. 

Ce cylindre est ferméi à Tune de ses extrémités, par une plaque 



pigitized by 



Google 



( :^35 ) 

de ftmte fortement fixée , et un lut gras empêche les vapeurs de 
s'échapper. • ■- . • t., . .. - -j,-^. 

A l'autre extrémité de ce même cyhndre, se trouve fixée et hitée 
uue autre plaque , ayant à son centre une ouverture et un tube 
trèscourt, qui lui-même est luté au centre d'une dame-jeanne,qui 
peut contenir soixante litres. 

A la suite de cette première dame-jeanne , il s'en ti*ouve succes- 
sivement neuf autres: ces dix vases sont tous en grès, et sont 
placés sur deux solives parallèles cntre^elles ,ibrmant avec l'horizon 
un angle d'environ dix degrés sexagésimaux. Chaque dame-jeanne 
est percée , à çon fond , d'uue^ ouverture cofrespooulant au centre 
du goulot de celle qui la suit , et toutes soat lutées avec exac- 
titude. ^ 

Le cylindre qui contient la roche est placé dans rintérieur d'un 
fbumeau qu'Udéboi'de un pea par ses deui extrémités, et il est 
ehauffé fortement par les moyens ordinaires. •- • • 

On emploie pour combustible le bois , la houille ou la roche 
elle-niêroe, lorsqu'elle est assez riche en bitume*, 

Pour servir de réfrigérant, op place, sur chaque dame-jeàrine, 
un vase de terre rempti d'eau , supporté par 'trois pléds , et doftt 
le fond 9 percé de petits trous , laisse tomber l'eau go\itkr& gotitte 
sur la dame-jeanne : cette eau , en s'évaporant , produit un refroi- 
dissement suffisant. ** 

Par cette opération, le bitume, réduit en vapeur dans Tinté- 
rieur du .cyUqdre? pa$se succ^vemeal dans- les dao^s- jeannès 
et s'y condense eu liquide. 

Quand une dame-jeanne est à peu près à moitié pleine , le 
bitume s'éppule dans^ celle qui la suit , et .fi^it ^ en passant suc- 
cesùvement d'une d^ne-^jeanne dans l'antre, pour arriver à la 
dixième , de laquelle il SQrt pour être reçu dans des vÀses dis- 
posés convenablement à cet effet. 

i8. 3o 
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Lorsque Topésation est tenEomée, ou retire eoeMe de diaque 
daiBe-jeamie , à l'aide d'un siphon , le bitume qu'elle renferme. 

Nous avons , par ces moyens « retiré d'une roche qui ^t^ abon- 
dante dans le département de^ S^ije^e^^Loire , et doiit» il existe 
un banc qui paraît inépuisable , du bitume dai^ la proportion de 
quarante kilogrammes sur cent kilogrammes de foab^fsoumisà la 
distillation. 

Le bitume obtenu de ces roches à tous les caractères de la 
naphte ; il est éminemment propre à l'éclairage en faisant usage de 
lampes semblables à celles où l'alcool est employé. 

Il faM.^ ^dapt^^a^ (i^sAQ}^^(de lajlamme ^ pour a en arrêter les 
progrès, un cercle métallique ; car , s^ns cette précaution , la.to- 
tahté de la mèche et du bitume renfermés dans la lampe serait 
bientôt enflammée. 

Ce bitume peut encore être employé à d'autres usages dans les 
arts , et' afiédalement dani 4a (oooapbsiilioft des irsrms) eli dains la 
prpiluctfon du gfia^^dw^rtç. ; . : (. ^ . ^ 

L'abondance de la matière (H^mière d'où ce produit est extrait 
et la facilité de son extraction permettent de se le procurer à un 
prix extrêmement modique et de beaucoup inférieur à celui des 
matières employées à l'éclaiFage , et.il n'a point rinconvénient :clu 
gaz bydl^èaqie y^quiiHiéceasile lancottslruelion d'rni appaneUifort 
dispendieux et quelquefois dangereux , et qui ne pourrait jamais 
^e mis à I'u^i^iq^ da pniivre nia la portée des petits étahlisse- 
mens. 
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10 novembre 1824. 
BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONJSiSIIEflrr D]B CINQ ANS, 

Pour une anille ronde employée dans la cornstruc- 
tton des moulins 9 en remplacement de celles dont on 
se sert, ordinairement (i) , 

Au sienr. Michel (Hubert -Etienne), meunier et 
mécanicien 9 à Ghâteauroux, département de l'Indre. 



CtiTx anille est foraiée d'un cercle en forme de r^oûdelle ou 
d>niieau» ayant une traverse q«iâ pass^ par )e* centre et qui 
forme « par conséquent , le diamètre intérièiu* du cercle. Cette 
traverse laisse saillir , au dessus de sa surface supérieure, la 
moitié de l'épaisseur du cercle ou anneau ; elle a , au milieu de 
sa longueur , qui forme le centre de Tanille , et en dessus , une 
entaille de forme hexagonale, et ce qui reste de matière après cette 



(i) Od trouve parmi les collections du Conservatoire des arts et métiers un 
modèle en bois de cette anille. 

3o. 
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entaille, dans l'épaisseur de la traverse, est percé d'un trou coni- 
que , qui reçoit un goujon de même forme , qui dépasse un pett 
en dessous , et qui est saillant au dessus de la surface du fond 
de Fentaille hexagonale. Le dessous de la traverse diamétrale y 
dans laquelle passe le goujon , est terminé par une partie carrée. 

L'extrémité supérieur^ 4u gpujon conique, qui est saillante au 
dessus du fond de Tentaille hexagonale , et qui est d'un diamètre 
plus grand ^q|L^é ç^lfii de X^^trièpiiXé inférieure , est creusée sur le 
bout, de manière à présenter une petite calotte sphérique concave 
formant godet , dans laquelle vient reposer l'extrémité d'un petit 
arbre cylindriqi^e, feçoppé de manière à s'ajuster et à pouvoir pi- 
voter dans ce godet. Un peu au dessus de ce pivot , est pratiqué , 
sur l'arbre, un carré, sur lequel s'ajuste exactement une pièce de 
forme hexagonale , qui entre librement dans l'entaille de même 
forme pratiquée, côtntne houà l'avons dit , sut le Milieu de la tra- 
verse diamétrale : de sorte que , lorsqu'on place le bout sphérique 
de l'arbre daits le godet dé même Torrhe pratiqué sur la tète du 
goujon , la petite pièce hexagonale entre dans l'entaille de la tra- 
verse et empêche là meule? de tourner sans le cercle. 

Cette anille a la propriété d'éviter la pente du fer et la ,trainée 
de la meule ; eHe dispense du rhabillage ' des moulins tous les 
quinze jours, en les maintenant dans ilti>inoti^ge toujours égal : 
à ces avantages elle joint celui de ne plus'ihetire dans la nécressité 
de dresser les moulins chaque jour, papee qu'elle les tient con- 
stamment sur leur axe, ce qui évite l'inégalité de la mouttire; 
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1*'. décembre 1824. 

BREVET D'INVENTIOlï, DTlttORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT 

DE CINQ ANS, 

Pour une inontarde appelée moutarde américaine 
aromatique j 

Au sieur Josse (Louis), parfumeur ^ à Paris*: 



1. ^ 



Con^sUion de cette moiUardê. 

7 botte de perslL 

\ à\ de creaftOB. . i 

\ è\ d'échalotes. 

1 d^ d'estragoD« 

a têtes d*aiL 

I once graine de céleri. 

8 d"". sel marin. 

4 d^ huile d'olive fine. 

I d^. quatre-épices fines* 

\ d^. sommité de thym bien récent. 

L do. cannelle de Ceylan en poudre fine. 

1 gros poudre de gérofle. 
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On épluche toutes ces plantes , on les hache mince, puis on les 
mett^n niaet!' â[lion 3ans tmë quantitésuffisante de vinaigre blanc, 
de manière qu^elles trempent l'espace de trois semaines environ ; 
on y ajoute ensuite le sel, Thi^'^ ^tles poudres avec suffisante 
quantité de graine de moutarde , de manière que le tout^ fasse 
douze litres ; enfin on broie le tout dai^s un moulin à moutarde , et 
au bout de deux jours on ipet )a composition dans des pot$> 



• . ' ■ f; T" 
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i3 décembre 1824. 
BREVEt D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour un meuble appelé dépositaire des parapluies {i) ^ 

Au sieur LiÉBEBT ( Augustin ) , marchand bonnetier, 
à Paris (a). 



Ce meuble est formé dfuûe boM* ou plat^u cylMidfique' en bois , 
(le vingt pouces ide -diamèffre , moulé sur roulettes et portant 
une cuvette en fer, A la circonférence de cette base, s'élèvent ver- 
ticalement quatre branches en fer carrées, qui rentrent en dedansi 
d'i peu près quatre pouces , à quinze pK>uces au dessus de terre , 
pour s'élever de nouveau verticalement , jusqu'à la hauteur de 
près de trois pieds. Ces branches sont' placées aux extrémités de 
deux diamètres ; ellea sont réunies , à TendroÂt de leur courbure , 



(1) Le modèle de ce meuble se U*ouve parmi les eolief tioo^ du Qwmttxtàwt 
des arts et métiers. 

(2) H. Cala a demandé y le même jour que M. Liébert, un brevet d'imppr- 
tation pour un meuble destiné au même usage. Ce dernier brevet sera décrit 
dans le tome XIX de cet ouvrage. 
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par une tringle clef»r éimteiirnée , et présentant quatre parties ren- 
trantes et quatre parties saillantes ; leurs extrémités supérieures 
sont réunies à un plateau en bois, ayant, extérieurement, la même 
fonne que la tringle dont on ^ient de parler, mais dont le con- 
tour est moins étendu que celui de cette tringle. Au centre de 
ce plateau supérieur est percé un trou , dont Touverture plus 
ou moins grande se règle au moyen d'une coulisse logée 
dans une entaille pratiquée dans toute l'épaisseur du plateau, 
d'un coté seulement ; cette coulisse s'approche plus ou moins du 
trou central , et s enlève même , si l'on veut , à l'aide d'une vis de 
rappel, que L'on visse ou dévisse à cet effet. 

Au moyen de ce meuble , si l'on veut laisser égoutter simple- 
ment les parapluies sans les ouvrir , il suffit d'en placer le bout 
dans la cuvette de fer destinée à recevoir et à retenir l'eau qui 
coule le long des parapluies , et d'appuyer le manche contre les 
parties rentrantes du platean supérieur -gui forme le couronne- 
ment du meuble. 

Si l'on veut accélérer l'écoulement de l'eau d'un parapluie , 
on enlève ia coulisse du plateau supérieur , on pose k bout du 
parapluie au centre de la cuvette, on enfile l'extrémité du ma nc he 
oar ia fente que la coulisse enlevée Uisse libre, jusqu'à ce que ce 
manche se trouve dans le trou central ; on ouvre le parapluie , 
dont les baleines reposent intérieurement contre la tringle de 
fer contournée, çton remet la coulisse, dans son entaille. 

Plusieurs autres trous pratiqués dans l'épaisseur du plateau su* 
périeur permettent d'y déposer des cannes. 

On peut disposer ce meuble de manière à ce qu'il puisse re- 
cevoir autant de parapluies qu'on veut : ce sont les parties ren- 
trantes pratiquées au plateau supérieur et à la tringle qui réunit 
les branches verticales au milieu de leur hauteur, qui en déter- 
minent le iiombre. 
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On peut aussi numéroter les différentes parties destinées à re« 
cevoir les parapluies et les cannes » de manière à distinguer faci- 
lem^it les djkvtn objets déposés. 



,t 



t I. 



»8. 
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3o décembre i8a4. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour des moyens de donner et transmettre aux 
métaux les couleurs du prisme (i), 

Au sieur Lalouel-Putssan (Michel-Louis), fabricant 
de boutons, à Paris. 



Ces moyens consistent à décomposer f» lumière à Taide de 
lignes parallèles que Ton tire sur la surface du métal que Ion 
veut décorer, plus ces lignes sont fines et rapprochées, mieux 
l'effet est rendu ; je trace sur une sur&ce d'ader polie et dure 
ou sur tout autre métal , de cinq cents k dix mille de ces lignes 
dans un espace de vingt sept millimètres , soit avec un diamant 
soit avec une pointe suffisamment dure. 



(i) Le Comité consultatif des arts et manufactures a conseillé, dans son 
avis, de prévenir M. Lalouel-Puissan que le procédé pour lequel il demandait 
un brevet était connu depuis peu de temps, et qn'H était décrit dans les 
Annales de Chimie et de Physique, 



f 
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Ce& mêmes lignes > ainsi traoéo&idar racler dur et poli, peuvent 
se transmettre , par pression , à d'autres substances métalliques , 
sur lesquelles elles produisent les mêmes couleurs prismatiques. 

On parvient de cette manière à orner les métaux et à les pré- 
senter sous divers aspects, suivant Tintelli^ence de Tonvrier qui 
s*occupe de ce travail. 



:(v>> 
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1651. 

i6 octobre iSsS. 

BRBVET FmVENTIQN DE QOINZE ANS 

.(Oécbi;^ {Mc. Qrd(»9BSAce du ^ok du 8 octobire i8a6)y 

Pour u^syslèique appelé wvhimédien, propre à £aire 
remonter :aux vaiteeaux et bateam les iLeaires et rivières 
les plus rapides 9 âu «foyen <ie deux vis doubles placées 
horizontalement derrière, devant, sur les côtés ou en 
dessous du bâtîtriérii , jèl mises en niouvement par une 
pompe à vapeur, ou par toute autre force (i). 

Aux sieurs Debergue ( Louis -Nicolas), et Dubois 
(Victor-Simon), à Paris. 



Ce système est formé de deux vis à double filet , dans le genre 
de la vis dite HiArdiimède; ces vis se placent horizontalement 



(i) Les membres du Comité consultatif, dans leur avis sur la demande des 
sieurs Debergue et Dubois, ont dit que l'emploi de la vis d'Arcbimède pour trans- 
mettre aux bateaux une force motrice a d'abord été indiqué par Paneton, dans l'ou- 
vrage intitulé Théorie de la vis d' Archimède , et que le même moyen se troure 
décrit dans le Bulletin de la Société d'Encouragement. 
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Tune à côté de l'autre , ayant les filets de Tune engagés entre les 
filets de Tautre , sans cependant que les filets se touchent ; elles 
reçoivent le mouvement de rotation à l'aide d'un arbre de couche, 
sur lequel est montée une roue dentée engrenant avec une autre 
roue que porte l'axe de l'une des deux vis. La roue dentée 
établie sur l'arbre de couche engrène encore une autre roue , 
qui fait marcher une quatrième roue dentée montée sur l'axe de 
la seconde vis : de sorte que les deux vis font leur rotation en 
sens inverse iet a^c une égale *viéesse. • ^ i :: i 

L'arbre de couche reçoit le mouvement de rotation d'une pompe 
a vapeur, ou de toute mitre puissance motrice. 

Les deux vis peuvent être en cuivre , en fer, en bois , ou en 



vitesse que l'on veut imprimer aux vis. 






I 
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BREVET D'INV£»TIX)W DE DI^^^ ^JJÎS , 

(Déc)m par<H«Biiai|Oftr4m Roî^€ht-8i9çWlM^.;9;i6), 

!pour une maduue composée 'dfutt 1èri«^' 91(1 en- 
grenage et d^une paàette, prtipre & simplifier Itf ûàvigatîoxi 
intérieure eu profitant des avaiitages dii liaiean à yageur, 
tout en évitant ses iùconvéniens , pôur-rcfinoater. contre 
lé courant 9 "' ' ' "' j 

■ î! î 

Au sieur Bazin (Joseph)^ homme de lettres, à Paris. 



Ineam^niens des èateaiêo: à véifmur. 

Les bateaux à vapeur méritent notre attention, parce qu'ils ont 
déjà fourni Fiienreux i^ésultat ^e ^«i^ disparaître les chemins 
de halage , Fentretien dispendieux du tirage et l'embarras du pas- 
sage des ponts. Cependant que dlnconvéniens n^ont-ils pas encore 
laissés derrière eux! Que deviendrait, en effet, la masse de nos 
bateliers , s'ils étaient obligés 4^ ne plus marcher que pBat la va- 



Digitized by 



Google 



( »47 ) 
pemfiiaat'SmtVÊte sem^^^eH^ M£S6airte ^Et «n supposât même , 
M* qui «'pvrrimfft'jamato^ qne'tou» pus9eiit marcher- par le moyen 
de la ^vapeur V quel «mphcement -commode et avantageux pour le 
ocnnmflvceiie perd^on pas tlEiR9r4'ièè6rieiir du bateau? D'ailleurs 
le imteaQ à vapeur , k <»«»# de aa masse ,' ne peut naTiguer sur les 
petîtaivÎTidreK: 

Profiter de «oi» les affameges ^ bateau à vapeur en en faisant 
disparaître tous les in^oiivémens , tel est le bi|t des moyens qiie 
noua aUooB décrirt* 

Description * de ht nàupelte machine ( i ). 

Elle se oompoae de quatre pièceeprinoipsttcs, qui* sont : une 
pelle ^ une moitié de pi^<Hi , ime cr^aiUève fmmwt une portion^ 
de roué dent^ et un leTÎen Toutes la§ autres pièces ne doivent 
être considérées que t»mme des acce^soifçs.^ / 

Le jeu de ces quatre pièces principales ^'opère dans un bassin 
pratiqué à Tarrière du bateau. 

Disposition de cette màchiàe. 

Nous prenons u« bateau quelconque , pourvu qu'il sdit carré 
par derrière, et nous SdrmonSy sur le derrière, une espèeeide 
bassin ou partie rentrante , au moye» d'une cMson transversale 
qui intercepte toute communication entre cet!» partie et Tinté* 
rieur du. bateau» 

Sur le fond'de ce bassiiir<ipM3^troi]3re<élreie;prokiigenieat de 

- \ ' ' '■ • / 

* - - ..--.. . - ■ . . 

(t) Le maMfe>4rcâtlfr iMeUÉetie-trovre «aCsMarràtoira wftX dés arts et 
métiers» à 9a|ift«>.;' 
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celui du bateau 9 nous plaçons verticalem^t, et paraUèlemeatàla 
cloison de séparation dont nous venons de parler, la pdie qui forme 
la prefnièi;^ des quatre parties priQcipaleaci*dessusipctttioitnées : 
cette pelle est une planche en bois , dont la longueur est moindre 
que la largeur du bassin , ayant en dessous deux roulettes' ou ga* 
lets qui reposent dans deux coulisses, et se meuvent librement 
sur le fond du bassin , de manière i pouvoir ^avancer ou s*éloi- 
gner , à volonté , de la cloison de séparation. 

Cette pelle est réunie, par derrière, au moyen de montana et 
de traverses à diamières,à un arbre mobile sur ses tourillons, 
monté horizontalement , tout à fait à Tarrière et à la hauteur des 
cotés du bateau. Cet arbre porte , d*un bout et en dedans du 
bassin , le dem|*pigQon qui forme la deuxième des quatre parties 
principales. 

Directement au dessus de cet arbre , est placée transversale- 
ment et horizontalement une pièce dont la longueur est égale à 
la largeur du bassin : cette pièce pivote , d*un bout , sur le bord 
supérieur du bassin , et porte , en dessous et de l'autre bout , des 
dents composant une crémaillère ou portion de roue dentée^ dont 
la pièce dont il est ici question forme un rayon ; ces dents engrè- 
nent celles du demi-pignon. Cette portion de roue est fortement 
attachée, k l'endroit de son pivot , à un levier horizontal , situé un 
peu au dasiuSidu bateau dans la direction de Tun d^ côtés, et se 
terminant un peu avant le gouvernail. 

Manière' de /aire mouvoir ce mécanisme. 

l^es rameurs se placent à Fextrémité du levier, près du gouver- 
nail , et lui impriment horizontalement un mouvement de va- 
et-vient sur son pivot , qui est le même que celui de la portion de 
roue dentée : ce mouvement &ît démre un arc de cercle à la cré- 
maillère ou portion de roue dentée , qui est fixée soUdement k ce 



\ 
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levier; feft àeuts de cette crémaillère font tourner alternativement 
à droite et à gauche le demi">pignon, et par conséquent son arbre, 
auquel est attachée la palette, et cette palette, quittent à Tarbre, 
reçoit on mouvement horizontal de va-et-vient, qui chasse Tean 
devant elle » dans le bassin , contre la cloison , et force ainsi le 
bateau à remonter contre le courant. 

Disposition de quelques parties accessoires de ce mécanisme. 

L*aze de la portion de roue dentée et le point d*appui du 
levier doivent ne former qu'un seul et même axe , qui se trouve 
placé dans une espèce de cage rectangulaire formée de deux jam- 
bages et d'un manteau qui est traversé' par cet axe. 

Deux arcs4K>utans lient le rayon de la . pot*tion de roue dentée 
avec le levier, pour plus de solidité. ' 

Le levier porte , sur le devant du bateau \ deux pièces en forme 
de y ré^nies^par une traverse, que les rameurs saisissent sur deux 
points pour manoeuvrer le levier et faire agir le mécànishie. Des 
roulettes marchant sur des planches tjui recouvrent , en forme de 
pont 9 le bateau facilitent le jeu du levier. 

A chaque côté du bassin et extérieurement ^ est placée une aile 
ressemblant à une oreille de charrue.' 

Solutions de trois questions auxquelles donne lieu ta combimmison 

de ce mécanisme. 

D'après la description que Ton vient de voir , trois questions 
se présentent à résoudre , savoir : 

PREMIÊAK QUEStlOir. 

Jj3l pelle mise en mouvement par la force .du levier impri* 
i8. '^ 3a 
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mera-t-elle au bateayiinelencluiceià ie lûreirwMAtftr'C^tce 
le courant ? 

SOLUTION, 

La solution de cette première question est soumise à la réso- 
lution de cette autre question : l'homme placé sur un bateau, 
une grande rame Âla maiat dont U se .sert pqur appliquer forte- 
ment contre les corps solides , fait-il remonter sou bateau ? Oui , 
sans doute: cVst ce qu'on Tott tous les jours. 

£h bien*! l'homme placé sur le nouveau «bateau à levierj re* 
muant tirée 'fbrc^ son ievier^.tromie, en ag^sMntavec la pelle, 1^ 
point de résistance • dans le bassin., dont il peut, sans. peine., 
chasser entièrement' Veauplo» de TÎngt fois par aûnute, et conme 
à chaque fois qu'il la chasse^ il 'force le bateau à prendre lUue 
direction quelconque ^ i\ est sensible qu'il faut €|Util «et décide à 
remonter contre^ le cmsrams ménfe^«ur.tes (rivièiies^les fim rar 
pides ; car , du momeiH; Kfiiela palaMe tvoave.detla xésiAtaiiGe dans 
son jeu , cètte'tésisttuee'vleot'Se'ooneeBtieraur.rjate^detla'ïpiiMrtû^ 
de roue, pour de là se répandre dans^tout 4e batûaAi,>Qt4e foraer 
par conséquente à feireun* œoavement en jvaat^ 

DStnnÈME QIIESTfOfEr. 

I^a tendance à remotlterie courwat»»se faisant remarquer, la 
force du levier agité par des hommes sera-t-elle &u£Bsante ? 

SOliUnoif; ' 

Cette question a été résolue depoîs' long-temps par le célèbre 
Archimède : Que Von me trouve un point (T appui, disait ce grand 
homme ^ et ai^ec le levier je soulèverai là fergi ; nous pensons 
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doao qii'(Un6i:p«U6.rqui se meut snr deux roulettes ne pourra 
jamais) dréâiftter k.U*tosce du levier. 

TROISLàKE QUESXIOir. 

I lai Mufeo/ceii Fûmontar Le. courant étant bien manifestée, et la 
feroe dtii levier étant, reconnue suffisante , Te point d'appui ou de 
véBÎstaïKe néccissaife pour obtenir ces résultats ne manquera-t-il 
jamais^ OU. bien se rencontrerar-t-*il dans toutes les circonstances 
possibles ? 

SOLUTION. 

Boar nécandrexetta. troisième question par Taffirmative , il faut 
reiiiaiH}aer..queia pelle > au moment du départ, refoulant une 
«att morte qui «e commumque phis avec le courant qu'à l'entrée 
du bassin , saisit sans, xxmtrariété cette eau , qui oflFre cependant 
ftafr de réaistance, par la raison que Teau calme , chassée du 
haauàsM aveo* impétuosité, n'en sort que comme comprimée. Il est 
BMtile dédire que la pelle, à son retour, rencontrant une eau 
enlîéfemtttt séparée de la masse* d'eau qui forme le point d'appui, 
ne peut influer en aucune manière sur la marche du bateau. 
Aafturpkis, noua suppooens une^iîffîculté qui n'en est pas une; 
carfilMi évideat que l'eau, violemment chassée du bassin par la 
pelle, n'aurai pasrreu le temps, au moment du retour de ladite 
pelle , de rapreadre. son niveau : nous pensons, au contraire, 
tpie les Taaaeurs «seront peut-être obligés de suspendre leurs coups 
■de levier, pour attendre que le bassin ait été rempli. 

l^ La pelle éstmiiscepttble* de deux formes; elle peut être 

3a 
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pleine comme celle dont il est question plus haut, ou bien à 
jour , c'est à dire construite de manière à ne former qu'une pelle 
au moment du départ pour refouler feau, et à s'entr'ouTrir lors- 
qu'elle revient sur elle-même. Cette derhière forme serait pré- 
férable, si l'on rencontrait beaucoup de résistance pour revenir; 
mais il est manifeste que, d'après la rapidité avec laquelle le levier 
jouera, la pelle, après avoir chassé l'eau du bassin , aura eu le 
temps de venir se placer à son point de départ, avant que l'eau 
4it pu remplir le bassin : c'est pour ce motif que nous avons 
donné la préférence à la première pelle. 

- 2<». L'étendue du bassin doit se mesurer sur la grandeur du 
bateau, comme chacun l'entendra ; mais nous pensons qu'un pied 
de ^bassin suffira pour faire marcher dix pieds de bateau : c'est 
d'ailleurs ce que l'expérience apprendra plus sûrement II n'est 
pas nécessaire de faire remarquer que la longueur des bras doit 
être proportionnée à celle du bassin, ce qui\e fait en élevant 
l'arbre du demi-pignou auquel ils sont attachés. 

3 '. Nous pensons que les bateaux qui ont plus de sept pieds 
de largeur , présentant une masse d'eau énorme à remuer , doivent 
avoir deux bassins , et par conséquent deux pelles et deux leviers, 
l'un à droite et l'autre à gauche du bateau , et alors comme le cha- 
virement du bâtiment n'est point à craindre du côté où se trouve 
l'axe de la portion de roue , le pivot de chaque axe , au lieu de 
reposer sur une poutrelle, comme dans le cas de la disposition dé- 
crite plus haut , reposera sur chaque bord du bassin. 

4**. La pelle , dans sa marche , reste toujours verticale ; elle 
embrasse constamment , d'une manière uniforme , tout le volume 
d'eau qui lui est opposé , avantage remarquable sur les bateaux à 
vapeur, qui , avec leurs ailes , ne saisissent toute l'eau , dans leur 
mouvement de rotation , qu'au moment où l'aile qui frappe se 
trouve perpendiculaire. 

5®. On pourrait objecter que la pelle, qui demeure verticale. 
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court grand risque d'être soulevée par la force de l'eau qu'elle 
chasse ; mais nous ferons remarquer que cette pelle étant ferrée 
sur ses bords , et ayant deux roulettes en fer , ainsi que deux arcs* 
boutans en même métal , à sa partie supérieure j il est impossible 
qu'elle soit sujette à cet inconvénient ; mais en supposant qu'elle 
le fût on y parerait en la construisant tout en fer. 

6^. Ce mécanisme 9 adapté aux vaisseaux , les fera marcher en 
temps calme ; et lorsque sa force , jointe à celle de la voile, sera 
imprimée au b&timent , sa marche sera d'une extrême vitesse. 

7^. Le gouvernail, placé sur le devant du bateau, doit être de 
petite dimension , et comme il est disposé de manière à ce qu'on 
puisse l'arrêter « à volonté , sur un arc perforé circulairement, 
on fait prendre au bateau toutes les directions possibles sans être, 
obligé de l'avoir constamment aux mains. 
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11 . 11 I . . 11 ,, I i' 

27 octobre 1819. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS, 

Pour UB système d'ailes verticales en forme de 
trapèze à surface) xtoiiique, mu^ par l'action du vent, 
applicable aux imiralivis et aux usinas (i). 

Au sieur Vastet, propriétaire et juge de paix 
du canton de Bacqueville^ département de la Seine- 
Inférieure. 



Ce système d'ailes verticales diffère de ceux connus el en 
usage , en ce que les ailes y au lieu d'avoir , comme celles des 
moulins à vent et usines ordinaires, la forme d'un parallélogramme 
rectangle à surface gauche , ont celle d'un trapèze à surface coni- 
que , dont l'élément est perpendiculaire à l'axe. 

Cette forme me semble la plus avantageuse de toutes celles 
qu'on peut adopter pour les ailes de moulins et usines à vent , 



(i) Le modèle de monlin à vent que l'auteur a joint à sa demande de brerct 
est déposé dans les galeries du Conservatoire royal des arts et métiers, à Paris. 
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par la raison qu'elle oblige le vent à produire plus de puissance 
sur la partie des ailes la plus éloignée de Taxe , qui est en même 
temps la plus lai^e, que sur celle qui s'en rapproche le plus, 
et qu'elle force ce vent k aepsaaar dans les ailes ; ce qui con- 
court, en même temps, à vaincre la force d'inertie et à déter- 
miner le mouvement de rotatii»n. 

Je donne à mes ailes une inclinaison de quarante à quarante- 
cinq degrés, par rapport au plan qui serait perpendiculaire à leur 
axe commun ; tandis que cette inclinaison, dans les ailes ordinaires 
à surface gauche , n'est que de dix-huit à vingt degrés. On conçoit 
aisément qu'on dcvlofatencr ,' de cette dispositiMi' de la surihce des 
ailes^ une ipuifisapee'bieB plus* goMâe^ tant pour vaincre la force 
ii'ineittir4iiie.fK»urféétmBiiner;le.mouv£inent.de rotattoo. 

Les ailes de ce nouveau système sont maintenues dans leur 
position respective par des cordes ,. qui sont attachées d'une aile 
à l'autre , et par d'autres cordes dont les extrémités sont fixées , 
Tune au bout extérieur du prolongement de l'axe et l'autre à cinq 
ou six pieds de Textrémilé des ailes. 
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17 sefkérfibre' tS2^^ 

BREVET. D'IŒfVTOjT^ tÉ^ECTIONNEMENT CE CINQ ANS, 

ration dedi^i4>6^ /4m #;|f^age ^dies Buens y ^a trAÎtoiiafiQt 
du jas dSiëiî^ èèé'^tiëàëmve^ év tleB-èa^iMB àrsucre^ 

Aux steurS^t^ATENi l^tUVINET, MdSSIER , DhJIBU et 



H [ I > « j i I I » | H <»ii^w^i^ 



Pour qu'une matière convienne aux emplois indiqués dans 
ce titre , et qu'elle présente aux consommateurs des avantages mar- 
qués , il est nécessaire 

i"*. Que la faculté décolorante , étant à peu près égale à celle du 
charbon animal j soit à meilleur marché que celui-ci ; 

a^. Qu'elle soit capable de saturer l'excès de chaux qui reste 
en solution dans les sirops de sucre ou dans le jus déséqué des 
betteraves ; 

3<>. Qu'elle puisse saturer également un excès d'acide qui peut 
s'être développé par la fermentation dans les sucres bruts, et qui 
reste dans les sirops lorsqu'on n'a pas employé de chaux dans 
leur traitement. 
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Ces avantages ne se rencontrent pas dans le cbarbon minéral 
du schiste bitumineux de Ménat;msàB on a reconnu qu'on pouvait 
améliorer très sensiblement la qualité de ce charbon en le calci- 
nant avec trente centièmes, plus ou moins de son poids, d'os 
d'animaux , et pulvérisant en poudre fine le résidu de la car- 
bonisation 9 soit en broyant ensemble et réduisant en poudre 
fine un mélange de charbon d'os et de charbon de schiste : dans 
tous les cas ^ il a été reconnu utile, quoique cela ne soit pas in- 
dispensable, d'ajouter au schbte, avant de le carboniser, trois 
centièmes de carbonate de chaux. 

Le charbon préparé par ces procédés décolore très sensiblement 
plus que le schiste calciné seul et broyé sans addition* De plus, 
le charbon ainsi obtenu enlève complètement la chaux en solu- 
tion, et en raison du charbon animal et de la craie qui y sont unis 
il est capable de saturer les acides qui peuvent se rencontrer dans 
les sirops. 

La substance charbonneuse ainsi composée jouit d'une pro- 
priété décolorante plus énergique que le charbon de schiste. 
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(Déchn par Oïéaittaiitf (bt :]t»i et «^ dtoAttbcb 4607)/ 

Pour' tite brîqtiet-lanternfe à réverbère , ap^M m/* 
cropnare (i K 



Au isieùr PouÎparp ÇLôdîs), a Taris. 



I 

Le î^içrophcu^ est fonné d'une botte en fer-blanc ou en tout 
autre métal , dont la forme extérieure est celle d'un cylindfe 
aplati cje dî^qentîmèti^GS de l^iaMtfur, (ràq^qeplîtnètr^dekgrgaiir^ 
et trcÂs ^QB^Im^trfiS, d'épaisseur : elle est iboijcbée d'un bout, qui 
forme sa .base, et Jle haut ^ .trouve fermé par un couvercle à 
charnière de la, mjsme forme que la boîte. 

L'intérieur de cette botte est partagé en detuc parties à peu 
près égales par une cloison courbe en fer-blanc , qui la traverse 
de haut en bas. IjSl partie du côté de la charnière du couvercle 



(1) Le modèle de ce briquet se trouve paVmi les collectioDS du Conservatoire 
royal des arts et ipétiers. 
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contient un petit briquet ordinaire avec son bouchon et une cer- 
taine quantité cTalIuraettes. L'autre partie, qui forme un vide cy- 
lindrique de vingt-cinq à trente millimètres de diamètre, reçoit, 
au centre et à demeure , une j^etité chandelle ou bougie , qui se 
trouve enveloppée par une cheminée de verre , derrière laquelle 
est un réflecteur demi-cylindrique en fer-blanc, destiné à ren- 
voyer la lumière en avant ou du côté opposé au briquet. Â la 
base du réflecteur est eooAé9 U>tig« dkin jpftit/ ^tlon , qui se 
trouve logée dans une fente pratiquée dans la longueur et sur 
le devant de labûÂta,.c0maie ealle qui existe à UA^chandelier 
ordinaire. 

Au moyen de cette disposition , quapd.op vput faire wag^ du 
mîcrophare • comne briquet ordinaire,. on ouvre . le couvercle 
et on allume une allumette comme on a coutiime de le faire; 
et si l'on veut se servir du même appareil comme d'une lanterpe , 
lorsqu'on a fait prendre l'allumette on allume la chandelle ou 
bougie qui se trouve tout à côté du briquet , puis au moyen du 
bouton , que l'on pousse de bas- en haut , on fait monter à la fois 
la cheminée de verre et le réflecteur : on a, de cette manière ^ de- 
vant soi, trtie lumière -très Trre , "qur^Tie'ctaint pasï les coups de 
▼ent. 

Lorsqu'on n'a plue besoin de lumière, on feît' rentrer ta ^he^ 
ninée et le réflecteur dans la boîte en 'feisariï*rfedèséendre "le 
bouton , on éteint la luniière, oh refcft'iAe le couvercle', et bn pèiit 
alors remettre le mîcrophare dans' sa poche, où il n'occupé plas 
plus de placé qu'une tabatière. ' 
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25 koût iSà5. . 

BREVET DE PERFECnONNEIŒNT DE CIHQ AKS 
( Déchu par Ordonnaiice do Roi du ig décembi^ 1837 ) , 

Pour l'application, au flageolet^ d'une clef sei^vant à 
faire les demi-tODS (1), 

Au sieurLEX0RT(Aimë-Jacques-Desîré)9 de Limoges, 
département de la Haute-Yienne. 



Ge perfectionnement consiste à adapter k im flageolet ordi* 
naire quelconque une clef qui , étant touchée , bouche une partie 
du coupe- vent; dans ce cas, la note se trouve baissée d'un demi- 
ton f ce qui a lieu pour toutes les notes que le flageolet est sus* 
ceptible de Ëiire. 

Au moyen de cette nouvelle disposition du flageolet , on peut 



(i) Le modèle de ce flageolet | perfectionné, se trouve parmi les collections 
du Conservatoire royal des arts et métiers, à Paris. 
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eiécuter, sur cet instrument, les dièses et les bémols avec la 
plus grande iadlité. 

La clef doit boucher du coupe-vent la quantité qui est juste 
nécessaire pour baisser J^j^tf d*un demi-ton, on doit bien 
prendre garde qu'elle ne bouche une quantité trop grande ou 
trop petite ; car c^est de l%bonne position de la clef sur le coupe- 
vent que dépend la justesse dû son. 
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•i 

ML&VET '*'I»VBNMOK DE DIX AWS 

( Dëcliù p'ar OfdôniîÀbcè du Roi' jhi 19 décemlïrc 1S27 ), 

Pour de$..luoet,t^ à mettre sur le nez^ dit^sjvstrales (i) , 
Au sîeur Éivessy (Josépli), médecin, ci'Arjp^i^^v 



1. 1 I ■■<■ ■ ^ ■ 



^CqmpQsiti^n des ^/çMciennes luneU^n. 

Las lunettes *èi^kiàà?ed ^dèV- fixées dtJ'cteuiL niafnièi^s diflSreii- ' 
tes en face des y«ett!i,'«'dKaciittè de ce^ in^nxètes'feit tjti'îletïste, 
pour Mnsi dire , deux espèces deltmeftes plartîctiEéi^es. Les unes ' 
pincent la partie iitférietire du Mz et dblïgettt Celui qui lëâ porte 
à respirer piàt^. la Ixyuche ; elles Feitipéchent aussi de prendre du 

. • I '•. - u ' »'.. * «• . ' •."».■■'. f » '•' »• 

(i) Le modèle de ces luncites a ilf déposé au Gyusfritatpire i«jol dea^ arU 
et métiers, à Paris. 
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tabac peodam tout lé temp»^ qo'^lêft êCHtt^^i^' p a QÎ t ioni t ' ces» * Ht** 
Gotninodit^ son t cause * que ' presque toutes * les- personnes aisées^ 
en ont abandonné-l^isage. • ' . 

La seconde espèce de funetteà est retenue par^^es-branehes qui 
s'appliquent contre les tempes; quoiqu'elles soient plus connnodes 
que les précédentes , en ce qu^éHes' embrassent toute la tête , 
il en résulle qu'elles arrachent les cheveux , et qu'elles sont sus- 
ceptibles, si elles sont mal plaoées^usî eUesrse dé^cent par le 
mouvement de la tête ou par la construction Aes muscles de la 
figure , de s'appliquer sur le. nea; dp manièrç, ,à. rendre la voi^ 
sourde. 

U nous a paru qu'une monture qui maintiendrait les verres 
près des ^eUx^'sans génér le teôUVeméht <i* paupières et les 
fonctions du nez, serait préférable à celle des lunettes dont 
nous venons de parler. Nous pensçns qu^ celle qup nous allons 
décrire réunit ces' avantages. * 

Description de la nouvelle monture de lunettes. 

Ces lunettes sont formées , totntne toutes ceHes en usage , de 
deux verres cylindriques , enchâssés dans dès garnitures en mêlai 
de même tovme yd^cnx^ de cesg^rmtpre^fc^ulaj^pes^esct^rmipé^^ 
par une petite branche d'ienvirojft neuC lignes de long^eup ^ l'ex- 
trémité de chs^^uQç dQ ces pejtiites brancb^ es^ soudée à un res* 
sort forage d'une laoïe dfsicier sci^e eu deux, qui présente la 
figure d'une petite pince, dont les branches ont , au plus , quatre 
centimètres de longueur sur un centimètre de large. La pince d'acier 
se trouve perpendiculairemeot-ji la surlaee des verres-; o» peut 
aussi la (aire en baleine bouillie , mais l'acier est préférable. 

Pour poser ces lunettes sur le nez , on ouvre la pince avec 
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les doigta /«t on la place à la lUttsiance du nez^i immédialemefit 
au dessous dti front , de manière que 1^ ^verres se trouvent en 
tace des yeux ; cette pince se resserre lorsqu'on Tabandonne , 
presse les tégumens qui desoendent du .fro|it et qpraiatient les 
lunettes en place* 
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1658. 

a8 février i8i3. 
BEEYET D'IHVENTIOH DE CINQ ANS, 

Pour des appareils et ustensiles propres à décanter les 
liquides. en bouteilles ou en tonneaux, nommes amnelle, 
siphon et entonnoir aérifhres (i). 

Au sieur A. Juluen, marchand de vins, à Paris* 



Cannelle airi/ère. 



La cannelle aurifère est composée de deux pièces , dont l'une est 
tme cannelle destinée à l'écoulement du liquide , et l'autre un 



(i) Ces appareils se trouvent décrits , avec figures , dans le Bulletin de la 
Société dlBncouragement pour Flndustrie nationale. ( Yojez , pour ces descrip- 
tions accompagnées d^un rapport , la 8*. année , page 52 et snîrantesy et la 
ri«. anpée, page i8 dudîC.^tttfffm. ) 

Une ccdlecition de ces mêmes appareils est aussi exposée dans les galciries du 
GoBservaioire royal des aris et métiers. 

BL Jullien a aua^i publié, en i voL in-i2 de i8o pages, arec une planche, 
le Manuel du Sommelier, ou Instruction pratique sur la manière de sùigner les 
^ins. 

i8. 34 
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tube recourbé garni d'un robinet, par lequel slntroduit rair qui 
doit t-émplacer leliquîde* Ces deux pièœs , soudées ensemble et 
réunies par me grille en fer*blanc , traversent un bouchon eo«* 
niqtae , propre à boucher des boatdlles de toute dhnffiosîoa ; ce 
bouchon est iormé de liège tren^ dans un mélange de trois 
parties de cire javne et ^one. paitie d^ suif» et revêtu d'nne 
toile. 

En ne dc^nknt à là gtiUe 'de%t^blanc qti'une seule ouverture 
longitudinale , on obtient une seconde espèce de cannelle. 

On a encore une troisième espèce dé cannelle. en remplaçant la 
^\Xi^. cannene.qol te^rmine extérieurementletube àéri£h[*e fmr 
une soupape en cuivre adaptée à Té^r^iâtéimtérietaK dte ce tube, 
et qui en ouvre ou ferme Torifice à Faide d*un petit ressort monté 
sur sa ^ge 9 et qi^unç rondelle fi^ée sur Ifs robinet de I^ cannelle 
fait mouvoir. 

CaxmeUe eàrifèr^ double. 

La cannelle aérlfère double est destinée à décanter 1^ fluides 
éthérês^ ^tidps crt gaspeur: 1«^ PJTSSftÇK?? m^4im^m9^^^^X^'^ 
les secop^s , sans dilaflation c|u j^,;ÇeÇ^ iCW»#?/^À9iftRifi ^m 
ajustage correspondant V qui boiudie levaae'récipimti ces deux 
parties Aie rAun îsse » 'peùr-M fe r mer qii 'uir squl insU'u appnt. la 
cannelle aérifère, <pti compose la partie supérieure de cet instru*- 
ment, diffère de la.penûérç.d^ canijteUe^ .(^ir^^ 
i^. en es. qu'elle n'est, pas jijjrnifi ^ïii^.i^uplîpf» ç^pi^^fti .:^^ pjR 
ce que le tube Kéri&m est en fer ^oUr^eiLttMfMiéip^. ¥9«^.pAinle 
d'adâc^ sous laquelle.sont pratiqués dis petits tionft, qui donnent 
issue à Fair^ 3^; en ee que-la cânpè^ qi£ ferme ce' tube est garnie 
dHm robinet qui , outre son ouverture' transversale, est percé ver- 
ticalement , et a potir manche lin tube reoowbé^au moyen duquel 
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Ml îtitnMttit , k'vAoioi , iiriè ik>HWi6(<iitràf éMinditi'; /(^ èH </b^ 

«ttfv^ -t^ittiait ft 'lJ f i tft i«Mè i>t danftsAi^Ikié-tlMr^é, <fiii-fesk «oMêé 
«ta fttbe' à^siliiB'inlëifètt^; ^. ëàfe , en câ ^ le b«è dte là ê^n^ 
nelle est soucié sur Je cfaapiteMji d'un petit entoanolr. 

La part» inlérieure de la oamieUe double «érifwa se compose 
i**. d'un petit entonnoir, dans lequel le chapiteau dont on vient 



Enlbnhàiritéri^èimi •. 

VeniffhiÈôit'àîéÈ^eiè OMàpose dd. corps d'Ukk ei|(éiili<oir or- 
dtnilir&; ^éient la d6iâto est gàmffe d'tin .boucbon eoiUilqtiè «etan.- 
iilal»fe à cSIAi-d^ eànnétt^a^desÀii^etd'ttiitlibe éMmî; i»:qm 
fa^tè' k sdrtiê d«r«r, tandis-ipièlfe Ùijiiiiie dèsctimid pftrladouUJle. 
ûti rbbiffèf 'aidiiptê au dessus éà boucbm ienoaei ^(Veloitté> ,U 
Ûtiû\f\é et l^tdbé «éiffêre. borèc^'oàfiàtuèa^deteiÙithitnent 
pdur filtrer les' Jiq^èars , en le garnil 4'ua oouVèrfclë et «Punè 
<iàtcàssé en fil de 1er étàtiié,:quiv;^Iacée dans l^ottonoir, etti- 
pèdtè ^ë I« filtf»^pMr ni ae càlîs «otttre âes pai^iMs» 

(?^anâ ënto/modr p^pré à rèmpÙr Us iêmecuw 

H dH^ dé l'ëÉîtoDbdtr précédent en «ë ^ le hotaâiiià co^ 

34. 
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xûqjde e^ ep p^ir i.que le robÎP^I fixé ^. bf|& 49^1» ckwîjy^ ia^sjA^ 
échapper le U<iuide pap uae ouverture latérale «: c^v^ .le>.90]rmi: se 
mey^ au iqoyen d'un oqaii^^ ea fer, termiii^. 69 :b4^|siiUe » dans 

£n(<fnnoir qéri/ere ^uble. . . 

Cet instrument diffère de l'entonnoir aérifere par sa forme 
allongée ; il est terminé , au dessus , par un yide ménagé entre 
deux fonds, qui sont traversés par une gorge de huit lignes' de 
diamètre , sei*vant à Pintroduëtion dû liquide , et que Ton ferme 
ensuite avec un bouchon. Le tube àérifère remonte jtisqu'an haut 
de Tentonnoir, traverse le premier fond , forme un coude pour 
le traverser de nouveau , et se terinîne ensuite dans Tentonnon-. 

Cet instruo<en^.^;ç9roposé.4^w,sip|^ 
ad^té u». ttfbfi a^fppB , çp4 W^' ;|iQ««avQeî4 l'i^K^fëtfmté ^afér 
rieurç d^ lia^hranç^ ,5i^4r^;^^^ ^^pc «}^;^J^n ;houphon 

cpmque.4fistV(^é .^.lïpaqtiçr.fft^i^^iï^pi^^ .surtiJp; cprR 4m 
siphpa jwqp^P i\^^t^A^. Jf^.hi?»*?;(riN«fiyï^ sp,»ermiiif 

après ^voir ti;avçi^4^ qc^jç^i^^eiiH^a^eçii^ boudât 

conique , ^rv^nl^. A bouphpr 1^ v»ei^ p^.yi4^,, Un ^inet placé 
au bas de Iji |)ra»çbLer,dé%ea)^tç ^t^iMind.i àjfftloj^,,riqauiement 
du liquide ; up^ . ^utrp r^ïj^^ S^ïmi^ P^,ftA^\à^i J'*i. WibatUué 
au tube d'aspiration une pompe, dqot l^^pi^toQ, se .mejut.à l'aide 
d'une ipftniYe^e J?asî}^^.jB^^ l'^x^ A'\PP ro^i^B.^entée^ q^^i engrène 
une crémaillère j c§ piston peqf a^.étre j^^ à l'aide d'une tige de 
fpr svnnc|iit4e d'l;^fLelP<9Nigp^ç^;I#bF^ 
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dm» par^, d(^t i'ane monti^ et^éssamd à frottoqieiit snr Tautrey 
afin de pouvoir plooger dans le liquide à- ^stle profondeur qu'il 
confient. Celte pompe est -adaptée à des stphons simples. Pour les 
acide», ces s^ihonf sont jeo plomb; elootmu le <x>rps de pompe 
est un cylindre efi cuivre., on place au:dessous de ce cylindre un 
tube en çri^ta(,| ;qui met à n^éme de juger la hauteur du fluide et 
d'éy^ter qt^'iLnc) monte jusque dans le cylindre. 

' Insiruméns accessoires. 

Ces ib^truméhs scint :' un fJtetit 'porle^bouteiUes , un grand porte- 
bouteilles^ un emporte-pièce^ un débouchoir et un petit entonnoir 
en fer-blanc. 

Le petit porte«rbouleiUes est composé de trois planchette hori* 
zontales mobiles sur charnières ; la planchette inférieure porte une 
bride de fer garnie d'une vis à patte , servant à fixer l'instrument à 
une planchette ou à une table* La planchette supérieure est sur- 
montée d'une presse que fiait agir une vis de pression. 

Le grand poKë4>oal€Jîlles diffèi^edapréeédent, t**. en ce que la 
ptatichette supérieure' Vinbbne as md^jren dfUne vis dé pression et 
de rappel , ga^ie d'un prisonnier qui (ntrcotirtutientoise formée 
dans imebi^uMe de*fer fiiéeè'la partie snfpériefure et ârrotidle de 
cette friancbette ;: al^.'en ce que deux branches qui se ^aëént latéla- 
lement à cette filanâietteet sont prolbngées en avant portent 
un étiier, star lequel on placé la boutetUts à rènîpKr; Le plateau 
db cet étrier est mobile et s'élève ous'^dïaisse à volonté, au 
moyen d'un -dodUe ressort engrc^iant dèiix crémaillères fixées sur 
les deux branches de -fétrierl 

L'eropottetpièdesert à perett le bôtidbon , pour factltter Tin- 
troduotion de la . ibanneUe aéi^bre double. Cest. un tube en acier, 
dont une>eKtrihi9ttf trttilrbante e$t tnllée en biseau ; l'autre extré^ 
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ténu pat «fie hkmtxkiàé» ttiifiibé tp&sb VWtlte attdeAilèfdèfc 
pomme. - ■ «i' - ^ "'^ ^ * . . . .- .... . . - i ..^ i;, • 

Eûên, le^tit^môiïtfsSteti'ft^MMdt h Utnàe tPânfè' bttttë 
cylindriqiie , dont H' fMtïo- sùpMèiit^ fl^çiit \ë "Bëc' â^ 
mière. des cannalles ci^dessoB décrites ; elle s'y accroche à Taide 
d'un anneau tn fil de ftr^aâiiftitfeiaéériJNii!^, recourbée, est taillée 
en sifBeL CeC ehtodnèir est destiné à introduire le vin dans la 
hcmteâle qu'on rém^V^^^^'Oa aVec le petit porte-bou- 

teilles« ' • 

IiM tfbisifDMnSbè^MtotltM'Ilérà 
ért^| Hlk^^ rt ^ î^tlé^ldeMde^tê^dk^ ^ ^Mrvëiit àthrtir^^^ Ui 
vins et autreiiIi^pmM'^n bmAtiHès, IdAqu^Fty-eti est^rjdéun 
dépàt. Pamt Étirai iMW^ opébatiott , toâ' d«lMichè^d^febM , taVeô 
préeaniîpn, k ix>tt|»illè 'qôfott t^ta^ vMer^^MM'tir réléVef «tktiére^ 
meat^iensnile «01^111 WyMl kreamfeUe riériièrêjusqtfi cëtpEre son 
bouèhoDDCoiniifttts fértae bktar rbM&cé'dSè^Ià fibntiAHtf. On élètë 
cette bdutafl^er à ia^hanteur de ccife ^<m>cùltèm^ ; o^rphtce 
1# bec def ht cansnelle dMis? TorifiM de^Mlte^ denffière > 'et on oirm 
le^ robinet dutfube^aéirîfère^) eclal' de ht oaunéHer doit "être ouvert 
avant qu^ofi ne bimtte en*-pkree : alori'pendatirqiiétlé liquidé 
coale pat Ja e€iim«!te, Vmh i'intndott par kr tédbs et hi bcmeills 
se vide san3|C[Ue. le dépêtre mêle à. farin|BLeur^ : . . 

Bnopérant à^vavb&mtaàiètè^ ùHKMsvMt eiivtra»«riiigtbMif éifies 
par heure ; ttiai» , podr écdnomiieiflàttanït^'ttuvre , otir * «a^ié 
le petit p<Hte^bo«Mill«s^etrfo'{*«h «iMtiiii^ 
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Gei^]a«*«8(ie^«Siutti6^fmis ^n k relève hb peu paon k >4é^baur 

l^tâ^ieiiAfwiH^Ml^JtKtqti^ ou 

^UrnA t4bp^¥pt f|«AvJbf|9 4k' tMiffft^i^Oll^M/ <ïl^A lo MMf ;. fO. iHr 

vin s'^GOule, onj?«bMfilp«/^;9IM*4K^b»J^ U9aii«rô|^il^ €e 

La cannelle 4iénftKe>do«dU^pflWlt^T^^ 
sans^ réfom^bre c^odeur àmis ralnnosphère^ Powr.cet ob}€t , on.place 

p9rte-})GwteUiet ^ 09v.pi|Mer ieb m i c tM» #v9Cbrèm|ii>rta«ftièoé , pab 
coiJi^&KKl^t, paii«Qel'0]î6Geî^i|atpai«i^ -B|if^éi»eiv^.d«vbiii3MitUe 
dquMe, }«HMlu.'à »*qn»' b» ipeiato/ 4iii t^^> tMflïh^é' la -parai 
9iq)éid9iire dà^ bouteîlie|4mlplaQ»oeHe^«Mip4îrautf'la^|^^ 
et on yj;iitfFf»<tot4ii^ui»^ !• 

l)pu^€hoii^CQ|iH|ii« l4 boj!Kpb[€>s)w^ nii^>îftt l f i ^ WfÉÉle^aB^^iè^ 
H^iptateim , ;M^.x>tm«;;ie ;N>}9||ya#f:^^ ;^ei liq p iWw» ^ ookitet {tan* la can- 
nelle e/tà\n,xmkimMAmm, la) )xm«plla;«qH'M»-^tlipUfe'r«ÉAoiHe>fi^ 
lektfijbeaépfei^ ^d^^Bteqqe4•a*dfWi vjtfçii^fiM * / 4 d ia iigeK^^ 
CQoienAi sons^ ccay»îniintaa^a»|avaa^ftii;#ex^éiiew*» 

îfenumutir aéiHlère est- dèstkié' àf> nempBt^ Itfbt&ottteitfts ou 
autres vases du méttet'gMrayâata'eipââS^'^lé^^iiEi^d^ Ûtrlé 
plfliee mr labomteille'è'TempKr^ enrayant soin dé* fllppayeras^sez 
forteàieat pour que lé- t b n cfatM i conique ia'Çsriné' bien: A)ors 
on. pail varier ié HqoMe'sans exan^ si 'lé vase' à* renipHr 
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évî)^oUtH^vètês<M sera plein; l^^toule- 

ment ëèksbrT/'éf W^i^^fAëUl «WteH 4«iM KéMoiinMrVxfoii)^ 

à cet éffèf ,-*bltf W<fM4ifV> 4im iil iii<ni u ul v dÉnk iniVMie tie fil 
de fer , et on le remplit : lorsqu'on y pose ensuite le couvercle , le 
liquide <^(Mc^d {^\]aï .dçi^tt.ç.td^ Iç vape-récipient , etT^ir ren* 
fermé dans ce vase remontera dans Fentonnoir parlé tuoé aérifère, 
d'qù il résulte; .«un^ échange de contenu sans communication avec 
IW eziérieifiî^.c^t^pa^ conséque^^^ •"'*' -^ 

Le grand eptQnfipir eit destine à|reihpUr Tés totinea^it &€ t6fti(t 
dij^ension san^'px|;aiisipn de liquide; otf l'ettiploîe'^i^'cbs'^iss 
de la ftiémç ]iiaii.iére q^ Teptoiinolr sur lès btiùteîRes. - } 

li^tQi^iiU^^^^rifèip d^ sert à. remplir , saiis éxpiEtnsion'^^é 
. liquide ^^lea^yîn^^^e Chainpaffne ^it^ grdnds htousseux Sent tm"^ 
refjiré Je dégpt; jppj'opératbn^ Âopunéè ^gOFjgéniehi. ' - *'*^' '^- 

Pour fafr;e. |i§^^ de cet ii^strumeut , on cûniixlencé ^ai*" l^^in- 
plird^vip<ç|^Qn^|n[né;SonQrifiGe<s^ iin bducbbnV£fa 

plaçai^ alpis (;et ent^nôpir sur la bouteille à^ rèmfpbr v biî ' àirtte 
le robinet , le vin descend ai:^itôt par la dôuUlé \ et: fzit \vA tétid^ 
pli^sajt le xlf^.iW^J^^ par lé juhë àëèlfèrcè'^^" - 

J^ ^pUpn i^^epe c»(: empl^yé^bur te^ transvasement^ dës^ Abàdes 
éthérés a^,féti(^^,p^ rèpanc^ d^ocîpur dans l^àliilos^ 
introi^itia bruche plongeante dans le vase qu'3ii véîif "vUëk?, jus- 
qu'à ce que le bouchon (t:»ni^ue q^^ 

çe^te franche ^jçn fe|pm<^ exacteitieitt IWi^^ iJé ^ié^Véci{^fefitf ^ 
. place SQ^u^^ la brançh^ fleferente ; il ,est également boudiêipàt le 
bouchon copifjueplac^ au bas de cette orailctie. t«e robinet siCâé 
au bas de cette.meme branche étaii^a^ors fermé |bt celui qui fertee 
le tube aérifère étant ouvert, on fait Fa^pii;ai;ion à l'aide .de la 
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noate par le tiifaétaéviftrè^lieitiévidé&t.qii6.,t^ Wijren.^ 1^ 
dea^ vases <f dm échange de ieor cpamm. sauts effynnmiwçation 
avec Kiil^ etlMinrv^tt' p».ceei^i<n^ Baw^agwyi|tioivi liors^ 
qu'on yfctut tftie»itrtb^ r 4ee ala M «t 4^ piirfeiipe|4s4ei|e}foltttiels. 

\kyàntages des mvérs instrumens c^^^ ' 

L'opération ordinaire de transvaser les vins en Loiiteilles exige 
.iwe otrtainç adresse et ocçasione une perte notal)le quand on 
0fk^ sur 4e,g^ude3 qy entités, Liç mouvement que fait subir à la 
liqueur cIuu]ii||^|)uU^^d'air qu^ s'introduit dans le vase k mesure 
im€),]k y}ayéçoiule déplace le dépôt' et ^e roéle avec le liquide. 
^S^ ^rq)f pçqaaiére^ (^nnelleç ^erifères évitent cet inconvénient , 
en donnant. Ji^JW yn. conduit particulier. tiOrsque 0et .instru- 
isent i^ pl^cé dansj^la. bouteille, le vin coule par la cannelle et 
Xfix {j^'iptro^^U lib^reçient par le tube poiir le remplacer.' On 
obtient la liqueur parfaitement limpide, et le décnet qu'on éprouve 
a'él4vçii.j|^^e aUy,q}jar.t de celui que font les ouvriers les plus 
eouHroé§ (Çd: pQérapt à, la manière ordinaire. 

j^ /*gyyp^(|A fl^jifRrft double^ qui peut être employée avec avan* 
jtage,j|.li^^ décantation des fluides éthérés, fétides ou gazeux, 
Ip^ P^fW^f*! ^^P^ désagrément d'odeur, et les seconds sans di- 
]atf^tîoo,4^.g^fi été aussi mjise en usage avec succé^ pour décanter 
4fa^ iTîMïf .9)9.!i^?\^ 4^ Champagne. Quant aux avantages qu'elle 
P^nt W9fiïlF^ -99^^^ \^ décantation des fluides étbérés ou fétides , 
quoique je' n'en aie pas fait rexpérience, il doit être constant que 
les deux vaaes^ fa^nt nécessairement échange de leur contenu 
faim fOfQipunîçatipp avec l'atmosphère , il ne peut y avoir aucune 
^vaporatioa. 

i8. • - 35 
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tdgeux I ff^ Q^tpp '4u»'Qfi a'* îpaèià' ciâÉiBAre4tepÉmte« : du trop- 
pleô» lof)BiiipeL^le,]^aîpi9Dt(ealT0 i'eMoMoir, on me»' 

core V^yfinti^iC)^ de la liqœar 



courageraent ponr l'industrie nationale ; je n'ai cessé ,^dë|>tliil ééttè 
approbatip^y d'y trayailler et d'y apporter des perfecttomïeiitoâè 



<:v 



Digitized by 



Google 



qui ea reaémt Tosage plus fiMsSe ,|>ltt8 ^fti^ et j^tis pfôYàjp)t. Tai 
<fiMUié ptam^ solMitf rêtotdi uHMib i îl qti if ^e 
toile ^ et pour éviter quHl ne » tdiffWùpe, ^ 1q ft^mpè chim iin 
màêngb de oire jâane et de Mff y^,^>limp|éehè de sniUfift^gher 
deBfinkksqti'i^bMMfae:- - • ^ .y--. ;.,:>. -h'>q; 1 1»^^^:» 

L'emoeiioir aéiifirre était gisiitâvdVh'^robfn^t sitnplè^ ^ui ne 
iennak qveèaidpaîllet deiiàilièéKi^lall qûek^^))ié«« uéé'&is 
rempU., s'iliMÉl«yiheaiiçoupnfle jlcg«eu^ II' en 

mepjtoit ia^»poi#ff » .J«p lfr«pbaia^fNlè^itli^ y SpiaiMl aussîtAt 
<pï'0n *vctifatfti&BpiÀttaaiD9^Ui36«tévoaeie»ft^ 
double robinet, q^ Cenue^en même tai0fiiqtendé>iiiH«^lit^lK^'tttBe 

remédié en xmtttÊÊA-uniwgÀmMS^MifKX^ 



L'entonnoir aérifére double était sujet à se réttWrpeir l^iil*^'6ft 
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• ' • ■ ' . , il* : ' ^. ' . . i. *'^ »i«it.»'»t i-" . 

BREVET n'IHVEHTIOHÎlJB qUIW4rB^â|»*V '^^'***^ 

A la dame Vibeîit-Tiuboul* 'propriétaire dé la 

ronde* cir:><ci./-^J e*.»nj ^.u r-.ijLCijr: i T.i:»ii'î jild (lia^^d .là 



'. • ' ' ■• .■ :1 '..'^ ,. i • »? '-.'f'. •)[* i\»».tq/x -.-^ i> >.^ 
(i) Cette métliodi^ eiÉ^^dàaiiteijDofet b'.i^ figt 3J!^iv4« «t^aoyéiv^ii ^^^ 
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mfiit 4é4?^teBf fiUMft elle agit piiis £^bklMiit $ul* çdlea qui aânt 

Son eflE^.est peu flienaîble dansles terres qui sontknpréi^éeft 
des eaux pluviales an moment pii^op l'emploie, ou lorsqu'il sur-* 
Tient 9 immédiateinent après qifcm l^a.mise.en terre, des (duies 
considérables* 

£Ue produit de gfV^ yrtiiWBMrv^!! ^ terres firoides et 
médiocrement fortes, il n'ea est pas de métne dans celles qui sont 

chaudes eftpi^et)^v^ VÎT o vn ♦^o^tv^^ykî n j-'^yf^yf^ ■ 

Trouver un engrais dont la durée ne fût pas aussi courte , dont 
l^s efiets puisent être à peu près les mêmes dans les difiKrentes 
espèces é^:t€^iéiht\4tiiiiiV^^^ 

noinique que cdui de4tt^]<^rMI*fTt^dàitftftxl#(|>ifii^ i» 
dierches et de mes observations. 

, To^t en siûrant les procédés^ décrits par M« Bridetr}'^ d'abord 
l&it f^îre quaére bassins ^ ii^ suite là \^ on atiim l d'Hmé une 

înâÀitâ^ii âëHmiih mè^nf^ïé^ AkkesAiABmji^pé^ 

dfelivéMfi4> dtfiftfff^^dlil^iàssiplfiddè^ lafMailè>4taÀ 

le bassin supéneur les parties les plus épaisses» .sihnv - 

U esta remarquer que le terrain étfait situé au milieu d'une 
lande très aride et compusée^dfuu sable mort et sans aucun prin- 
cipe de végétation. 



alors que M. Bridet avai^ œmmu une^ 

la description de ses procédés, que la partie liquide des matières 

était in^l^ea^trji'^ouliii^niep à kn/puîaattaor. decJfongajs'^ 
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même tirait une partie de soi < w| M i tige s du «Ajonr dt dK Ih ^Éffi^ira 
ii»a*iaMtiàra« iiÉi^Ut ««ce4«i''i»1tM»>^iB«aor lw*t «Itt^ibM^âes 

fllilWlJ 1/ I II ii } . "•• ■"•• ~iï f-»' >;?» '■ -'- ■»>«•.■'<' -n-'r: V . " ;'» ;:;i > -'i 

l^ére<wne,BlgDoi», «a efietvfae l-'aH>É*^^ »ffl < w i P 'dt i pi rt lhi 
salincB jpb<MfAoriii|MÉri«|i^ ^sêH» Jldaaài fixe *«^iBl^%'^y la 
ikmiok ^im jaàiUnà«»ràkiiÊttpÊiinfî éHiflt :^iift' 4«a' p t %t«^ii& 
tooKia chuauitedidltét, «a MtfQBWa «i s tf Éi a tt iqiibteoitc ^iaWèftBg 
s'opérera d'une manière plus'tà^ phis àetfatepOH^ert^t lrtb i Bi t l 
<jMgfpr^aB3p«dttè<)Mi>wfaMr^ quiT fc ^ W M ftWift nt 

•nfiiiwi y iiiiili^tîiiii<ièr-^i<»«l«»^<!oi»«P>N»^ illj 

lAmatBm oai qù'ôépé iû m su^. ■ p ^ .-u.jjr^fci ^^ i»- i<>:i} ».:» 




Jiuaeakiabflorfaées.ao. évaporées pair £aciioB de^VaiViMl^toiii «kWi 
ÏBùf eu MbH èiu f>Mif.Màaatvoè <d|pCN|iMÉiiikMN^ ^ttfuMUkfA 
absolue,, dii. nHins d'urne .Idnguwu i lifc>utÉ^necy<pflWiit«tJailWtièbri- 

et, dftlfaatiié,iqaUiBe jUuto^^^inkpiw^ébi^ipiidliiiftHM^igiMVtife 
desaaoMânx)dcu.fi%^ikn)É moi09ii^lékB)^xMû$i:ifiPfAm^>m^ 
éyaporaitip&nkàdailmp.ieiii). x.-j: ?,»! KJin-- : x/iib t>L- J îj'.û'*i'.'- "i 
. Jetari» i^tk»ri<;Éetyi»»iwitagi > d ^ w»f)r ti fl < i< v; u li li ^ 
plajé^'il jr.a; ji»udèani4iàd»4:fiâi4i|£i)ttDbifuim((irf sttata»^ 

teUTi:.' !; -''.:•: ft' L viis! 9VtJ-J3 ■.'.;.'■>;• J)jÎ ;»j-îî. Jf:."j" il roûi ;. .. » 

tière lif^fide'^.téiciiiiiàmifevlMitdwiâMtedbteBW^::. i -ri 

rardi'iMipbft ^w'^e^db u|Bc^àè.:pM#4ft^ jj^iIiImn^ 
partie U<}uide,(p^i, pdir l'effet dp ïeiûatkÊf>m^^ïkiiia$a^mtk 
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l<C08pliin^f)M>»IWPilte>paMiM!>Uq*idm'.... .; i.:. •- 'ii: --;.;o.; 

...4i>ia9^'<i«B»-loii IwèiQblfrtciVipéi^ mmk imitent mmtuài^ Ht 
fidsais ordimirement aar Itoinrtièi^ a d ^ p Mé t ad èB liqnid«» jÉBeédi 
p|i|iMll*i» ato<MiriB><Mht. ;.i ..i-^/r.> ,<-) .r, t (i:h.ur./I 

Je remarqHÙ cependant qtt« la ^Sàrrmvtnifm étdh^hieKt'.feii 
cobtidéraU»;» pavtnie pa»'.dlir»>'y«^|»yieâgifaMihtrti, mir teaaaa- 
«iarabëè 4a<'.«iMas»«««;fc 4lé<6n6éi;»9qM> .j^ èl)«te(aiab:ipMHk» 
{4iia.d«rifé«H'iaa^t<aa«««l'4erM'<lioimm>t : v>u:.:- ... < 

t>«a«ai*4 wifoir n i ii ai fe «oiit ifi Mi »u i| wl i"^diailhrf ft<ifiiW «4'^g>tey 

d—, fterrea de. diflSiMB»»'att|i w *t 'C WHpnh a B l iw l 'fc É kn tMi -.> 
«~ Ua^ | iw»iién H »> 'M n aÉ a « r cb*loati«« 4wifite«itnapBlnhaer 
amE'paegate'defagriciritaaeîetyii^miMtfaitijriia hli.ataioti.d» 
GF<hMi awlÉéHBli » di TtiiMoiariif i la âiitenar.3nDytoaBanMifune 
éleàdae eoo<idiwtW»t» wwitfthiaii aé«fftélwià'ia*aia«|iiiriahoia «I 
anH|H9|9iM(Qre.^.(^UJlv dm-tarfrea de.difiéraiiiCB (jMililiaf4>eMt^.y 
fiMV^UMMfiaiVt' ' > ."»"•'■ il "ï ." »)i». 'n.*; no <r!'! i-'im • ■<» 
•> 'l^n^giplai ddi Amaaibrtéa «è aasaBfaïuntdasi, :deaMniaa4boid6f» 
afc/l^àm>ègtiihRiaiTa>- i ch a h iil a i i :. >-\..:i , n. <];.•> ::•-;.■ . 
««HMWiiciiiliiwMMud^ella»^ je yk-ytiiwwuifajiaVyrti daiH M» h^ >*ece5 
^»»iii»4il!^iila»»f.at j{ a teiq *a a .awa<hlciMb drewJk jai«in(i#M|irMté 
d»i|irwidiiiilrtft|rtlKùW)d&Ji..ariitet«j9ti del» yfivudieiiaitfr'^iret} 
im mélange de diaux : voici les résultats que: jid^tilist - 
- u TU fmii \m â ék m éh » ¥ » Ati %it / àiàm kv'aiMa^a^a'iMe.ftdel^aiitre 
fimànSm$àtek ffl»;flsàKleftr«iéM|as, 9^,mcm poac k^.végé^ 
tatioD4 >aaaié J«. maturUé &it pUls.- active;. 9^ l?a- nUop» fomés 
avaa ^<f<aida< dajahaiw 4 oCiiaaigMiWrnMWil tbm^Aapiria^ue 
qiù>«nMii étéi fiuiia «m Ja .fK>«rilf«ta-Bi4dci(. ; 
i H pj i ni^i pmjy a mr .«ao^yiitafat fivaaf fis inmna par 
baeiidim,il»» A» » .t f 0»itj». . . 
Dam lai UMikliPoMl»» ^,Uiipr§ktMi9ÇiÊ^^ 4» «^N» :p«r«^ 
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remporter slîrla poddràtte^ftridet JMqu^aii diob ilé jmar mm 
à cette époque , les chaleur^ cferènaiit conttoiics, le blé laanil^ 
Fèpi devint maigrâ, et: lertpredtiit fïit iàfimneiit ifi<^idi^qiie'Ciâm 
dés nHens aiDéiftttB'âVecfà pottdfilte-Bridet; . ' '• 

Enfiû dans les terres ckattdes la poudrette-Sfnlei eât fiûii^îcMm 
la ^pénbrité. * * 

De ces eipéiiéhces \ qtn i peadauf deux amées i doÉiiièréiît les 
mémésf résultats , 'il fidTait ^condère'. qoê la eham ibséè dana kit 
matières telles qu'elles sontektAdtèsded fMaea,etaiiiBi'qi]èrafât 
pratiqué M. DidDoibburneyyrpou^it bien^deimér^^ tlfai» 

que cet ingraia b'àVair abcane aùpéHbrtIé àiar la péodrette et' kà 
était même inférieur sobs plusieuss rapports. 

UVfOi^fBiivJbièéiipàmlKé 
pirrtiei^ hiiiiMM»Ijqdè.}lèat«iifatM^ assex 

grande qiiantibéi onnime Koiit remarqué MM^ Macqoer iet Layoiièr': 
de ià/l^déftatcdefermentation^ la grande dirâ^ laium^ 
tetle [loadre, '^ _ 

Il me parut encore probable que la chaux arrêtait la putr^M> 
tiôii des maâèréB iécâles ; car il i|e fatot pesi perdre de viie que 

i^n'eat pbini 
ailes, et^c^a 
t biim nioinir 
bps ëiqKiséês 

fbànt b*apar- 
itmH jptands 
avantagés poUr là fertilisation. Bile fixe ; il est vrai , lès sels nli^ 
haîres; elle y jdîfit ^eili qtf éltè îaeqtilërt «He-ûéiée papioii ekikie- 
tion : elle fomHi*àinô**tHi engi^U , nlàiif la ohàlMr trop; forte qif il 
conserve* les Inconvéniens que «rtsieipêrieiitKs iont «i^Ui.^ 

Il ne faut jamais te rebnteK* en matître^dè déoduMiftes ^ ôlî'iis 
abariflonneèottvëht lorsipi'bfn'ést le pUls près du bat. i 
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auqwN:(l« (M|rtie% faiâkVSfls.i^t.yégétaie^ ^e$ ..matières .fjéq^les,, et 

cédés du sieur Bridet , qif^'n J9ifPW^Âs |e^ %7n^ 4h ^jut,^u'(^ 
seidi9.j9t;aieme,f0¥{4<!e^.^^ éçs^îpp^if^ ù^^ ^^WPJfiyÇ^r' 

que si enfin je parvenais à composer un engrais q^i:^eut (pus 
les aypnl^g^ de Upo^ulfa^e §9gyii|^,avo^^e%^if^pyéniçn^i,pi>d- 
veAO^t^iie #<^tpf#,4e 4lïrée)et,d«:/çg,qu;çjy^,nje C|ûi;iviçnt,gî<s à 
toHl^. \^ Ç/E^i^çs, alors j'aw^ais v^rj^fiffliaut.jpirQCUjr^ f î!^gr^r 

décirûl^ rffppi{M»»Rt.C6< CQ^^itf^^$t^ , ,.,,\, ,^,,^ |^, ^,.,, ,, . . .; .. 

Deicr^Ohn' àei jwmeAlMr^i^ /Ul^ Ms^uëk fÊ^^oft^'panfenK à rtfrtr 
' ' plbcér'^^ai^ê€Mianêagê^ hpàud$mi&du'ff 

ittttjts"^^. > r')' ..:i,f.l llit rjii'. {nui; U£i> i iinifu »,oo. .-m. .j 



]?oJMÎMfbJii9lf^i <bflft Ift pfowfiflie,Uç|f|j^ d'^pijl^Çfpfl ,, qui est le , 
deftoi«rTd€t««ff pfei«l>te par 4piSie^^^^ à 

peu pfw^4^g^<9 d» iijaXièFQsiéçaJlesi. ^ , ^, , 

l€ fris oonatraire un qtiatfièiiiejbaMÎn ^ )a sm^^qui ne dok 
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servir qu'au moment à^, la première opératicm, dont ttiki le <t£«ftU. 

A l'apprûtihe d^s chaleufd, c*est'â éire du quinise au trente 
juin > je fais couler .dans ce qUatrtèndè bassih' te liquide qoe con^ 
tient le tro^ième, et qa! ^ par le séjour , s'est aussi* dépoc^Hé^ de 
quelques parties de matière épaisse qu'il pouTaittenfermer. 

Ce transvasement opéré, f écluse est fermée, et le quatrième 
bassin ne doit plu^ rien recevoir. 

Je laisse écouler quime ou vingt ymr^ , suivant que la chaleur 
est plus ou moins forte , pour donn^- aux sels urinaires le temps 
de se développer. Au bout de ce terme, commence ma. seconde'' 
opération , consistant à faire fuser de la chaux vive dans ce li- 
quide. Quant à la quantité, elle est à peu près d'un cinquième de 
moins que celle qu-on emploie ordinairement dans les travaux de 
la maçoimene* 

Cette fusion donne , au bout de huit jours , une pâte d'une 
assez grande consistance pour être saisie et portée avec une grande 
pelle. * ' >...'. 

Ici commence îna troisième opération, qui est là plus impor- 
tante , et qui se fait de là manière suivante : 

rétends, sur un sol ou aire assez vaste , une couche de la ma- 
tière fécale qui , dans' les bassins supérïeùrs , a acquis une consis- 
tance àsseîs épaisse, 

*Sttr cette première couche, fen étends une seconde provenant 
delà chaux fusée, puis une troisième dé matière fécale, et ainsi 
successivement jusqîi'à ce que le, tas soit recouvert par une couche 
de cette dernière espèce; mais 11 faut avoir soin de donner aux 
couches de matière fécale une épaisseur triple de celle qu'on 
donne aine cotiêKes dé éhaux fusée, et même de laisser, de dis- 
tance en' dîsfânce, des points de communication entre les deux 
couches de matière fécale. CTest le seul moyen d'obtenir une fen- 
méntation- com^ète^ et de ne pas absorber la partie huileuse 
et végétale de la matière fécale par la pâte de chaux fusée. Le 
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Us ainsi forméi^ je ;1& laisse jea ftlmièotalkm^' et lorsque bette fer- 
meiMation ^mmetèM k se paWntiry je &is couper iè tàs^ les cou- 
ches se confondent (effet déjà presque obtenu par la fermentation) ; 
j'i^ £jM6,£g^nBer"Uii4eootid las, qui iCc^te* ainsi huit ou dix mois , 
après ^uoi, UMtiinisiCfipdiidré p*r les moyens ordinaii^es: ar^ 
rivé>.<^;deniMr.éfat, il est tout à fait inodore et peut être em- 
ployé par le cultivateur. Tel est Tengraîs auquel je donné lé nbni 
de poudre akalùte ^égétatii^e au nouvelle poudrette. 

Effet produit par ce nouuel engrais en Vannée 1 8 1 4- 

Les mois d'octobre et de novembre i8i3 furent très pluvieux 
dans le département de la Gironde, et c'est pendant ces deux 
moi$ que se font les semailles du froment et du seî|[le. 

Je fis usage , pendant.ces deux mois» de 19a nouvelle poudrette, 
que je mis en concurrence avec celle composée d'après la méthode 
de M. Bridet : chaque poudrette fut répandue. sur des sillons sé- 
parés, alternés, et sur des terres de différente nature. 

Partout la nouvelle poudrette s'est trouyée avojur une supériorité 
marquée, notamment dans les terres firpides et légères,, e,t dans 
celles qui se trouvaient naturellement humides : ce qu'il y a. eu 
surtout de remarquable, c'est .que le blé venu, avec l'a^ciieBne 
poudrette n'a pesé que cent cinquante-quatre et cent cinquante- 
six livres l'hectolitre, tandis que celui qui avait poussé dans le 
nouvel engrai3 a pesé cent cinquante-neuf à cent soixante livres. 

Tai poussé plus loin l'expérience comparative ^ pour savoir si la 
nouvelle poudrette conservait son effet plus long-tenxps que l'an- 
cienne. Â cet effet , j'ai fait labourer les sillons dépouillés de leur 
récolte , et j'y ai fait semer du trèfle : il en résulte que cette 
graine , amendée avec le nouvel engrais , donne visiblement des 
espérances bien plus belles , et on peut même assurer qu'on ob- 

36. 
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Heodre v'dw trèfles tniqmtàcét damê^ le nouvel eagnûs^ une ré^ 
coite double dé ceux qui sont aniendés avec Fancienné pou- 
drette. ^ 

Le nouvel engrais conviendra à toutes les terres et k tous les 
genres de cultiure; il ne sera pas pltis cher que la pondretle-Bridet; 
la dépense sera couverte par' le surcrdk'de quantité provenant 
de la fusion de la chaux. 



•' .' f ' 
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,, 2Q décembre 1^25. 

BREVET D'mPOKTATION DE CINQ JOfS 
( Déohii par OrdMiumee da Roi du rg déeembre 1827 )| 

Pour une raouchette d'une construction particulière. 
Au sieur Piguet (Alexandre)^ à Paris. 



Lbs mouchettes dont on a fait usage jusqu'à ce jour présentent 
deux désagrémens qu'il convient de faire disparaître : le premier 
désagrément provient de ce que, lorsqu'on vient de moucher 
une chandelle et qu'on repose les mouchettes, elles sont sus- 
ceptibles de s'ouvrir et de laisser échapper une odeur désa« 
gréable^ qui dure même long-temps. On a, à la vérité, imaginé 
des ressorts qui tiennent les mouchettes fermées ; mais ces ressorts, 
qui sont fragiles , se cassent très souvent , même ceux qui sont 
construits avec le plus grand soin. 

Le second désagrément , qui est encore plus incommode , vient 
de ce qu'en moudiant une chandelle, l'ouverture de la mouchette 
laisse tomber dés parcelles d'anciennes mouchures , qui gâtent et 
salissent le corps combustible. 
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La nouvelle mouchette, importée d'Angleterre, est exempte de 
ces inconvéniens : en voici la composition. 

Pour me rendre plus intelligible , je diviserai la mouchette an- 
cienne en deux parties ; j'appellerai Tune de ces parties la co- 
quille et l'autre le œuvercle de cette coquille, et je diviserai la 
nouvelle mouchette en trois parties , savoir : la coquille , le ci- 
seau et le couvercle. On voit, d'après cela, que la nouvelle mou- 
chette diffère de l'^Dcienne par la partie appelée cùeau ; sur cette 
partie sont placée deux petits talons servant, l'un à ouvrir le cou- 
vercle et Tautre à Jfs ierwer , €« le oiécanisme de ce ciseau est 
tel que, ne ^'ouvrant qn*k propos, il ne laisse point échapper de 
mouchures. 



.. - • ; 1 . - • 
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%i juin 1822. 
BREVET D'IMVEKTION DS »JX A»8 
( Déchu par Ordovntncfi du Roi da ,^ d^iB^; 1^97 ) 1 . 

Pour une machine dite à rames mécaniques j formée 
de rames à charnières mises en action par un arhre à 
plusieurs coudes ou manivelles, aidé d'un système de 
parallélogranames mobiles, propre à faire remonter les 
bateaux contre le courant des rivières^ 

Au sieur Pailltette, serrurier-mécanicien, à Paris. 



CcTTB machine est destinée k remplacer tous les moyens qu'on 
a mis en pratique jusqu'à ce jour pour faire marcher les bateaux 
tant en amont qu'en avai Elle est disposée pour être adaptée à 
Tarrière du bateau, mais elle peut se placer également sur les 
o&lés ; il suffît , peur cela , de h, partager en deux parties. 

EUè se compose d'un châssis en bois ou en métal , dont les 
montans sont assemblés par trois traverses et par des boulons à 
écrous. 
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Iie9 mpntiuis de ce châssis poi^ent un arbre horizontal , coudé 
en plusieurs endroits comme un vilebrequin. A chaque coude, est 
retenue l'une de^ exb^émités d'une tringle ou bielle, dontTautre 
extrémité se termine par une fourchette, qui s'attache au sommet 
d'un levier, qui , pai; ce moyen , reçoit le mouvement de va-^etr 
vient produit par celui de rotation de Tarière à plusieinrs coudes. 
I^es leviers en question sont tous traversés, au milieu de leur 
longueur , par une traverse cylindrique , autour de laquelle ils se 
meuvent, et qui est une de celles qui assembleid: lesmpntans du 
châssis. 

A l'extrémité inférieure desdits leviers , ou , ce qui revient au 
mémei à l'opposé du bout qui est ajusté librement dans la four- 
chette des bi<^lleSy est retenu un système de parallélogramines, 
au bout duquel est adaptée une rame ou palette , formée de deux 
parties plates réunies par une charnière. 

Tous les parallélogrammes sont placés de champ , et traversés , 
dans leur épaisseur , par un arbre cylindrique, qui est aussi une 
des traverses du châssis ; ils jouent sur cette traverse lorsqu'on 
met en action l'arbre coudé. 

Pendant qu'un certain nombre de ces parallélogrammes s'al- 
longe par l'effet des coudes formés sur l'arbre moteur , les autres 
parallélogrammes se raccourcissent au contraire , en rentrant sur 
eux-mêmes , à cause que les coudes ou manivelles de l'arbre mo- 
teur auxquels ils correspondent se trouvent en sens inverse des 
cQudes ou manivelles du même arbre, qui correspondent aux pa- 
rallélogrammes, qui s'allongent en se déployant^ 

]>e cette disposition, dans laquelle le jeu des parallélogrammes 
se fa^t absolument de la même maniée que chacun a pu le r^Aar- 
quer dans ces jouets d'enfant formés d'un parallélogramme > «ir 
les branches duquel sont placées des rangées de soldats en fonne 
de peloton , que l'enfant écarte ou rap(Mt>che, à volonté , les uns 
des autres, en rapprochant ou éloignant ses deux maiusqui tiennent 
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rextrémtté du jouet qui termine le parallélogramme : il résulte 
que làmcttîédu nombre des rames agîsscnt'datis Teau en àW- 
Trant sur leur charnière, pour offrir plus de surface, et qu'au 
contraire fantre moitié de ce iftéme nombre de rames se rappro- 
che dti châssis, en se fermant, pour ne point présenter de résis- 
tance dans Teau. 

Le moteur qui imprime le motiveM^nt'de rotation à Tarbre 
coudé qui hit aller et venir alternativement les rames peut être 
indifféremment: une 'manivelle, iin 'engrenage, uîi' TèViër ou' une 
pompe à feu. 

Pour les bateaux d'une grande dimension, je me propose d'ac- 
coupler les rames ; il y en aurait alors huit aii lieu de quatre , 
c*est à dire huit branches ou jeux de parallélogrammes ; car il n^y ' 
aurait toujours que deux palettes réunies à charnière , pour for- 
mer chaque rame. * . 



,'1 



18. 



' . • 'r ..» . , 


: 1» • . 




■ '^ ■••! ' 


• 1 




• ».'. »i. 


lî. •• 




; . - M .• ' * 


♦ 1 ! .,| 
4 1 . • 


• 


• 1 ,J . ..l'J 


:,.... '.... 


: * y* 


. r t !.. 


• ' ' ;'.:. 


i ' ) 


i ' •/ , .1 . ^x 


.3^ 


" •' 



Digitized by 



Google 



[j^ i. i IJi.j'l ....!; !1 i | . ■ > if 

■ ■ ' ■ ■ iU%r ••■' \ . 

Pour une u^uVeîIe Coupe dfe toutes sortes dTiaBîlIe- 
injeD3 9 

Au sieur J>i^^^f^^ ( Girard -Hiçinri}, iHaîtAa»d' 
tailleur^ à Piaris.-'j c . 



* Bê btmesure. ^ 

Pûtm IneÂ I^bîBer lAi^persoDBe, Ur^st essëtrtiél<)elyieii prendre 
sa mesure ; je côiifseUle à eeut ijtii ont une boqne manière de la 
marquer de ne pas là danger; mais je pi^ose la mienne à eenx 
qui n*6ti ont point adopté; sans pourx^à que je p^^lende qu'elle 
soit la meilleure , je ibral seulement temi^^er qu'elle est très 
avantageuse. Beauboùp tte tatUèiirs changent de mesure à diaque 
ouvrage qu'ib ont à Ûite , cela est très inutile, d'autant plus qu'on 
est obligé de foire 'tes marques si diflfêrentes les unes des auU*es, 
qu'il est impossible de les confondre. Celles qui se trouvent ré» 

V 
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pensé» doitént éirp iime'diBtanoe éloignée vafiQqu'éUèsrpmssttrt 

traindrff de w trodiper. 

Voici là mélhode dont je jxm «em et qu'une, longue expérience 
a ooimmée* 

Je prends niie bonde de papier double , ii peu près de k lon- 
gueur de flionbme ({oe jèineds JiabiilÉl^el je^ dkàqvb bout de 
loainiàre à simUrque l'un est pour babUs , veates, rediilgote$,^tc. , 

Manière de se servir de /« mesure'. 

On place d'abord la m 
pendant immédiatement i 
hoche au bord de la* iiïèi 
des habits, vestes , reding 
d'une hoche pratiquée au 
du dos dans les épaules s< 
large où étroite , par une 
sure. 

Cela fait, bn fait courber le bras da la personne, et on place 
la mesure au milieu du dos en continuant jusqu'au coude , et 

t<:mt§ 1^ k«îg«pw ^M .?»ai)9h(9 , qtwi l'oft ipwqiw s^xm petit 
trou que l'on, fai^^u miliiBi^ de h me$uye-»QM^^t .à là largeur de 
la manc)|e> tapt du haut qu^ près, du coude çt à;^ le b^ du 
|>ras, on 1^ m^rqiiera par une .petite langM^t^e. Qn pa^çj^ro, ensuite 
à la largeur de la poitrine , que Jl'on marquera pf^r un^ double 
fente pratiquée au,.bord oi^T^r,t de la pieçi^re. Qa cos^Upuera p^r 
prendre la longueur des devant^^ qu'on ob^endra en appliquant 
la mesure au milieu. du dos, et en descendant ijoqm|îdiatement à 
la longueur convenable, selpn l^mode ou je goût de la personne 

• " - '■• ■ 37. ' 
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ijùe Vxip^ blâBilte (ri|&ûs' oni ihàrqaera ^cemsiè poUr la /poihrioe , 
c'est à dire par Jutie: dotibië fente an bord: dttvtfrt de la . mfMre. 
On marquera encore la grosseur du corps.en* haut par îm^ pelite 
languette ; puis eùfin le todr du ventre par deux tièigu^ei^^Ceiles 
sont le^ précautions à prendre pour obtemr les memat» des lia- 
bits ,>ed{ngàtës V V9stei (fedtasse et antres V oaiMéks , ètOi.; • 
' Pour tes^ilet^ , ou^^eudra l'autre bout de lajitesurei on 
marquera là ^largeur contfûé on lé fefmk 'pour un Mbit, par une 
ou deux lancettes; là loJrgueur sepfsead^a égalooieiiiiOMiiaie 
pour le devant d*un habit, par une double fente au bord ouvert 
déktnesure j te^^iân^Oii ^kgini > pooriifiesnrer la poitrine, abso- 
lument comme on Fa dit plus haut. 

Pour les culottes et pantalons , on placera la mesure à la hau- 
teur demandé^ par lamode ou par Ta personne ^ui se fait habiller, 
on descendra jusqu^àu dessous du genou, on continuera jusqu'au 
bout du pantalon et oq marquera par une petite hoche des deux 
éôtés* dè'ia'Aésûrfe ; -j[)obr Fentre-jambés , o^ {ilacëra directement 
le bbat de' la mesure^ entre/ les ftmr ôtt de^cetidrà jusqu'au 

jarret, pvh jtJsqu'àti miBeu^duinôïIei, oii contiauera jusqu'imibas 
etàfn^nîiarqtiéra par line làngi/étte àu'bordouvett de la mesure^ 

On [iassem ensùitls à la lài'g^r de la ceittiqre, quefoii raar- 
(lue^a'pati ubepetîtè^aiiguéttéaû milieu de la meburte^; én> pren- 
dra la grosseur des cuisses en co«nÂirén^àt|t'aà hdM <aTlaJit eusorte 
au milieu , puis au dessous du * genou , et on marquera par une 
petite hoche au bord fermé de la mesure. I^.mollet sera marqué 
par un petit trou et le bas de la jambe par une languette. 

Il est inutile de dire que les marques pour les grosseurs se 
feront Sttr fe'me9flÔd«f«à ftÉesttfe/'i' ^ • ^ ' 

* '' ■ '' DÛ partage dé & 



/ • , 
.>.iij 



La mesuré étant' ptïsié , lî-fiftit îâ partager prof^c^rtîobnett^iiDeftt 
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( »03 ) 
lit observer que c'est d» la largaur .jdti<)u4tt.qae.clpiv<^t^ être tiré» 
les parfagps powr oyçpir l'emmaachiirer l'epcolure ^^ les manches et 
i»èpe les basques :d'im habit Pour cela« on partage la mewre.«n 
trois eloa mwque IjBs.deux tiers. par, pjpe lfiag^ette au bord.ouyert 
de la BSestife; ea ckdt siussi piayer la. n^esjiire en 4^^ P^^ la 
lai^eor d'ea haut» et.xoarqaer cett^.ii]p]4î4 p^r uqp iaJigueUe: au 
bord fermé de la mesure: de sorte, ^e. les tiers j$iç trouvent 
d'un ci^téde la raesure, la^mpitié^ et le quai^t étant ipidiqués de 
raatre li^té^ On^ devra aussi marquer^ p^ uapetit troubla moitié 
de la largeur du vf ntre« ; . : . ^ • 

€e parfageipeut Vadapter à toutes^tes^moèto ou (biçqds do»t pn 
voudra se servir» » • 

Partage pour le pantalon ou la culotte. 

. «Qik. prend i le dpiihle de la l^fg^or^au^des^q^s^ fl^gçiQo^^ enr 
ÊH^t U0€i petite.languetteîau b#rd, iferméjoe.la mesure ; ou .prend 
enamteiies dtouiï tiers de la même larges 'a^ dessus du geupu, 
camme oti Ta: d^ cKt/on £iisaiU 4me l,aifg9ette: au^bord fermé 
de la. mesure. <>'fett de cette manière, iqvti pourra paraître. ^toa- 
■ante4blen*duimon4e> qpe^sa.trppjYeutlies pa^rtag^ pour toutes 
sortes tdeficulQttel •^u^paoXaloqs. > . ;,,. > r| 

Coupe d^habits et de fracs militaires et ae bourgeois. 

Pbur couper un frac militaire dffstfOéfpPWnW h^^Vf^ ^^ 
taille ordinaire , on doit , pour le bien comprendre ^ joindre le mo- 
dèle de plusieurs mode^el ^ro^seurs^ çt L'qi^ verra fiacilempAt que 
les tiers et le quart donnent exactement l'emmanchure et l'enco- 
lure pour qo^homme très, gros ,; aussi bjten qife poj^r w, homme 
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orShiatre/oia «i$iWvtrè^:n)aigie.vet/.^ ttuMéié^mn iontmr Im 
basques ,. ponr qoe d^abît infouviie si ne. eroîae pas 'trop. 

On n^tti»^ d>boFd UétQfie;|de¥ant .soi^ deimaûereiqueJie fml 
aUi€{ 4e|gauc^eà:<irai|;e;3edpSsdiJ ditap..âant^vaiit sod et lali"? 
sièm .^ijpéè > mi amvqiiera ia nesuee au bas idu rdbap^o, maiK 
qoantia looigueur -àvu dp^àrencolure^et jdcsceftdaiit juaqukui lien 
de la largeur ; cm-^chanqr^ le. dos «uUnt quHi est néotasaifie petttf 
le cnn^ dej'écbasicfc^sc^ àla taiOe; oa. t^ne eaaaiiUe «net ligne à 
réqtierre à ^iiav^s^le:;^^^ ii.pa|rtir:da tiera/deiSa jbfgter^ fie c^t 
donoe la poii^te ; oi^ miarqiie ensuite la largeur dans les épajules^ 
en dfi^nant ^e dps .^q^ i^ ipaode ^t le goul de» personnes y ce- 
qui rfexigp pas de gi^andçs connaissances. 

On tourne ensuite le drap de manière que la lisière se trouve 
contre sol q% le dos 4u drap éloigné « en tirant les côtés du <}e- 
«vaut dans l'endrçit où Von as coupé le dos» Cette précaution ^est. 
d'autant plu^,néce9$airç,qu'çlLç. ^mpeçh^ Vbabît d'avoir différentes* 
iiaanoes;Qn.<ii^e;f3pppiiç 1^ tn^myr Iffiijplûk. 

Si la mode ^asge.mpip taUi^ loi^gn^, Qfi.:&ii. i«i^Ater^^,4igiiertd^ 
pli J4isqu'aii^ creux |]^tm;pa^ et im., place: le 4ciS;>^i«^}Cet|e'iiftéliie 
ligne » a^a^qui^ ^ Hg^ue du fli durdas m .twi|V«ipk(44 sw-ioplLa 
du pli ^u ^BffX,^ >^^(m'au,cra».des:>flancs; q^ Ism^ le^^àm^ 
comme <m l'a fi^e^ck et on^mai^quigi l-a largeur 4u NmU»*Aptès^<i!^H^ 

on prpnd.U nt^pl^^ dp h largeu^.d'e^'^^^^^Y^^^^^^^'^V^'P^' 
uue. petite languette, et on la pose sur les basques. en dimiouant 
le cran du dœ ; car ce cra^ étant pour aller sur., l'autre , il ne fiiui 
pas le couler. On étabUt Mue règle sur ces deux points > on £iit une 
ligne droite jusqu'à la hauteur de tout l'habit; on va au quart 
de cette ligne^ oi^ l'^n iaiA Mnevmarque « <m* pppie ^^^ e« y 

tta^nt une lignetdroite^en observant la di0i&iNHiiçe<[|ii saf^rotive 
entre le tiers et: la iasg^w de U> pcÂtiiiDe; 4Hi r^iwifiiela brgdur 
d'en haut et>la omiture irlains leioèté :^fe«tfMréeiMmei# )à f«M l'on 
V0it'6i*un habii dfnt^Qfaasser beaucoup ou ncm; mais comme il 
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^iste toujours une petite diminution à Femmanchure , il est bon 
de diminuer le devant en laissant le dos tel qu'on Ta placé. 

On marque la couture dans le côté , après quoi on met la me- 
sure sur la pointe du dos , en prenant la largeur d'en haut. Il* 
fairt se rappeler que Yoh pcfrd dëuit coutures sur lés épaulettes, 
dB q\xî oblige à laisser là longueur de deux coutures de plus. On. 
tracer, à cette hauteur, une ligne en forme d^équerre en avant 
et en arrière , et on place Tautre dos contre les deux lignes de 
cette éqUérreV c'est k dire que la couture du milieu du dos sera» 
placée contre la ligné qui est presque horizontale, et ceïle dé l'en- 
CDluti» contre la ligne qui est presque verticale ; on marque en- 
suite Tencolure aux points qui terminent le tier^ et les deux. 
tiers. 

On fait Ufue Ifgne en forme d'ëquer 
mesure juste pour creuser au dessous di 
la longueur pour lés revers. Xe pense que, 
pas tlifâciie de dessiner Femmancliure e 
Temmancfaui^, on est tenu par Tes àéxx 
largeur de la poitrine > et pour Téncolure 
le quart Pour ne pas trop renverser les 
mettre juste , on est également tenu pal 
cendre convenablement Fencolure , de même que pour échancrer 
les devants il n'y a poidt de proportion assurée. T'ourle militaire , 
cela tient à l'uniforme; à l'égard dti bourgeois, la lïiode et le 
•èè hifBBF80nii^'€in décidëttti Gépcffadiint; ptrur lek vAilitaifes 
rf»umit>^cniiâBsuMr^pai<>ll» ti»^'e(^^le qiiàcrr, et adofprer une' 
égalé diilançe^^potR)* vmtx^^gfbêsmitJ Quant auf écUaiïci*ùres du 
devttn^V^l^'^^ tMiu^^tfit'MUtès'^égaies; prbpbrtionnefllement à 
b*fgrasaMr'de'i'bcminiek * ' ^"' ' 

. l^ict'inaiiKaDnBtitlne iAdè^'éul* iii'méétii^dfes^htiche^, car 

dUt{qAttau8siiM«*^r«gi{Mion.^ 
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* * ' Mesure des manches. 

On trace d'abord une ligne droite , qui représente la couture 
derrière la manche , on abaisse cette ligne en haut d'à peu près 
la valeur d*dne couture seulement ^ on place sa mesure sur cette 
ligne, laissant passer la largeur du dos et on descend jusqu'à la 
moitié de la largeur d^en haut, que Ton marque par une petite 

mesure. On forme une légère 
la manche , on descend jusqu'au 
a longueur après la largeur du 
ssine ensuite la largeur du haut 
de la manche, on partage ensuite en deux chaque moitié de la 
largeur du haut, qui est représentée par une ligne droite, et on 
tire par ce point de division une ligne perpendiculaire à la pre- 
mière , qui va passer.par le bout de la manche, où l'an trouve jus- 
tement la coiirbure qui est nécessaire à cette manche. On trace la 
largeur du bas des manches pour en échancrer le dessus, et l'on-- 
vrier se trouve, par ce moyen , n'avoir rien à couper au dessous 
delà manche. * 

* ^ • Coupe dès redingotes. 

La fs est toute différente de celle dés ha- 

bits ; mçncer par derrière , . il faut commencer 

par d< bord un.dps de papier (ce qui produira^ 

une g }n place ensuite sa, mesure à peu près 

sur les épaulettes, en arrondissant les devants, ce qui donnera 
une rondeur exacte pour les hommes ordinaires ,* an lieu qu'il 
faut arrondir davantage pour les hommes replets , afin que la 
redingote se trouve assez longue par devant Pour la faire croi- 
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( ^97 ) 
ser, cm tire, aor le devant, une ligne aussi longue qu'on le dé- 
sire ; on a[^Iique 1& mesure le long des plis pour en niarqucfr la 
taille, puis on place le dos pour marquer les largeurs tant du 
haut que du ventre , en mettant la couture de côte telle qu'elle 
doit Fétre ; on marque ensuite la, moitié de la largeur du bas , 
puis le quart an haut des épaulettes ; on tracé , après eela , une 
ligne droite du bas jusqu'au haut, ensuite la pointe du dos 
jusqu'à la largeur du bas. On peut mettre la largeur du haut en 
marquant la longueur des épaulettes. 

. On trace aussi une ligne en équerre , sur laquelle en place le 
dos; on marque ensuite la lar^ur de la poitrine aux deux tiers, 
à' partir du haut ; on trace de nouveau une ligne en équerre pour 
l'emmanchure, et la redingote se trouve coupée. 

A l'égard des manches des redingotes, on pourra saivre la 
proportion indiquée pour les manches d-habit 

De la coupe des culottes et panialms* 

Pour la coupe des culottes et pantalons, on doit suivre la 
méthode apliquée cl- dessus : en conséquence, je ne donnerai 
que deux explications, l'une pour un homme d'une grosseur 
ordinaire et l'autre pour une p^'sonne extrêmement grosse. Je 
présenterai aussi une troisième observation , qui ce trouve ren- 
fermée dans les deux premières, elle concerne la coupe du 
pantaîon à la hussard. Si Ton voulait faire une couture à l'entre- 
jambes, en laissant l'étoÔe fermée sur le côté , cela ne changerait 
lien à la coupe ; mais comme il faut la placer sur le derrière, la 
c6upe devient toute différente des autres. 

/ffunière de couper. 

On met le drap cm autre étoffe devant ftei, cotome pour la 
I». 58 
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coupe ifoiLikabit^ ayant sc^ ^e le poil aille & gauche à dfoitè^ 
on place aosciîtele boM de la mesure en haut du drap, ton dm-^ 
cendj'usqiiL'à^rehdrait le plus mmoe de la jatnbd, c'est à dire entré 
le^genoM et le «at^ltetycà se tienliine la longoeur d'unie ccdottè; 
oiàtire>,ien.43SC^hdfbil, une Hgnà ea trar?ei«,tm descend jusqa^ti 
moUet^ «t.de là jiisqu^an bas du pantidon; on marque ensuite 
la longueur jde TehlcB^^rarches^^^ depuis le bas jusqu'au mollet, 
entre le genoi» et le mollet ^ puis daos tout le reste de la bau* 
leur. • 

> U jGnt auflsi obséder <ivec \m& grande exaetituife oà se rreu- 
^ehtiles; partages^^air on ne peutjttmats réessir à réparer une 
culotte ou pantalon manqué à Tentre-jambes, tandis que les atitreè 
défauts séant très isKiles à corriger On tr«ce ensitite mm ligne en^ 
loavMftda pantalon?^ Fendroit de la ceinture; on prend le double 
de la largeur au desalus d<i genou^que Ton met sur ta même ligne!; 
cette double laideur £iit obtenir la poiàte de Tentre-jambes ; on 
prend) apràsoeUy ler deilx tiers ide ta lai^geur en! dessous du genou,, 
et on les met sur la ligne en tirant une autre ligue jusqu'à la 
bauieur dupent^ on fait ensuite un carré, dont l'un des c^tés 
sert^ cnmmé .rayon, à tracer un cerclé, qui aide k creuser les 
devants; le.coupd^œil suftit secd pour guider dans le tracé de 
pe cerclé ; on plie ^ensuite ^a Ilo^g^nr de cdnture par la moitié » en 
appliquas^ cette ^moitié sur le pont. U fiiut bieîi observer ce 
qui ré^ulte'de ceè différentes grosseiuis; car si l'homme est maigre,, 
la mesure ne^a^e pas les deux Ugt>es, qtll sont celtes du de- 
vant, on doit p» csonséqd^etït autant ren^^^r eur le côté que sur 
le devant Si on veut Irop^ rentrer dans le devant , îl y aura, 
ime trop grande sé^iaration dans rentre^^aiÉbes ; mais si au con- 
traire la personne est replète , la largeur de Ik ceinturé déborde 
ces lignes et 11 faut sortir ^autant sur le lOèté que sur le devant. 

11 est aussi essentiel d'observer qu'il feut laisser le milieu da 
pont plus haut pour une persoftoe replèle ^e pour uiàe autiev 
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3i OQ ne ptemât paft.otft» préciution)!^ pont ne nioiiieràit jamais 
i|8sez haut-; on marque «nsnite les, larg ews eoSHnie «ot Idmt ^es 
mmes^ au dessu^iet au dessous du geiloir^ do méltct dt du 
bas du pantalon, en observant qu'U faut creuser le pamti^loli 
sur le côté, entre le g^ou et le lûoUet, à It' distMK:ed!un' tiers 
de Tintervalle du mollet et ^e JU largeur duidtssuà^ laani celte 
précaution , les devants feraîeni îi)fiEiilHb)eiilent dei pbs. On dessine 
ensuite le raçte dfs devants ^ ^^ si le mode le penBet^il ^era 
bon de les couper plus larges que les derrières ; car le contour 
du jg^r^a dç, l^ jaml^ se .ti?9UYant;peF/derfièM4U>^£nit^>i^<iesèai* 
rement .qiyie la coufie. sejrpuv« 4e méwm y afin ^p^ik} pahttalott 
suive la méqie forifie. , ../ r m * ' 

4pi:^ fiu'oif;^ tei^iné la. coupe dendevànlÉ^rmniiDtt'oiti vient 
de Tespliqu^tOp coupe les c]<9rrlè9es en Opérateiifcr, kctinamèpè 
suivante : . ^ . , ■,-.•. .t/ :. .; i. ' , : ,. • 

On jpl^ce Içs .devMts^sur T^^offe et OQinkarqwdrairiodrdla edu*^ 
ture çl^ çpt^ et 1? pointe à Teotre-j^imbes;^ ion'^ajiÈiiinr'ds^i^bercN 
pour ïe |iaut du derrière , puis on meti^.ibesuvede la^largeur du 
corps dessus , pour prendre la mesure des derrières ; mais comme 
on ne passe jamais la çcimture en prenant mesure^ il ne £BQut paè 
non plus la mettre à la couture de la c€iintttre;^'on la diet au 
creux, car il ^rque.çettç; largeur, qui est juste à la ibesure '^ 
on trace ensui^iç une ligne droite de r^lrchjambeejus^'a^faaui 
du derrière , après, cela on marqiie la couture du; dbrrièreet on 
sort un peu de la ligne droite > pour donner ^ la largeur à ta 
ceinture ; on sort également à l'endroit; des fesses , eh formant 
un peu le rond» et les pantalons ou culottes faits de 6elte ma-* 
nière n'auront besoin ni de boucle ni de ^ôufSets pour bien 
aller. Il faut, .pour tel pantalon ou telle çulolte que ^^e foSt^ une 
ceinture qui soit juste sur la , couture, et qui nl^ fronce ni ne 
£aisse aucun pli sur le derrière , comni(e le fotot encore beauc6ùp 
de tableurs. 

58. 



Digitized by 



Google 



(3oo) 

Cette méthode e$t absotoaent nécessaire poor les culottes ou 
pantalons sans bretelles et quii ne montent pas an deasns èe» 
hanches; on ûùit en marquant la largeur de la jambe, et la conpe 
se trouve terminée* 

Oofi^ Al patïTalon à la hussard. 

Pour couper uii pantin à la hti.ssard , il Ëiut suivre les mêmes 
proportioiis'que ci*dessrus ; on laisse passer ensuite, sur le côté , 
afin que la couture affleMensih* le derrière: on prend autant qui! 
faut, immédiatttmentapfêi \e double de ta largeur , entre le mollet 
et le genoti i pour tnarquer lè point du devant, près 1^ deux 
tiers pour ibrmen la cboture dit pont. On sûitVpôuf le reste de la 
coupe; la mémc^tnëthodé que si cfétait pour tm' autre pànfalon. 

Coupe du manteaUf . . . * , 

Quoique beaucoup de personnes et même plusieurs tailleurs re- 
gardent cette coupe comme peu de chose, elle est pourtant plus 
importante qulb ne pensent, car il faut couper Fencolure de 
manière que les plis tombent également partout ; et si la per- 
sonne jette une partie du manteau sur Tépaule, il fout qu'elle 
fasse bien la draperie, et que le reste forme encore des plis 
bien égaux. 

On commence par prendre la longueur du manteau ainsi que 
la grosseur du corps de la personne , et on marque par moitié 
comme pour habit et redingote ; on partage ensuite la mesure 
en quatre , et la longueur du collet doit avoir un quart de plus 
de cette largeur : on place le drap dans un Keu assez spacieux 
pour contenir tout le manteau ; on marque ta largeur par der- 
rière et on trace une ligne droite, qui est le quart de la largeur , 
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puis aux deux tiers, et enfin au reais.; puis on tire es travers 
une ligne , qui donne toute la longueur de rencoluTC^ on partage 
la distance du quart aux deux tiers en Irais, el on tire une 
ligne en traders; on trace ensmte un carré aaJbas du premier 
quart et on arrondit l'encolure pour le dos ; on forme de même 
un carré à l'extrémité inférieur^ ^9 If ^(listaiice^ qui marque les 
deux tiers et on arrondit sur le devant. H est d'autant plus 
difficile de se. tromper que l'encolure ^t. bi^ jpEiarquée. 

Maintenant, pour arrondir le manteau du bas et pour fixer 

la mesure^ qa prend le, quart de \à }igpfi/^Jij:s^'^et9^ jCencolure; 

il faut fixer la mesure avec un clou, de ^m^nîèreqfC^Ue.ne puisse 

se déranger» et on arrondit le bas d^ manteau^ dans lequel on 

trouvera trois longueurs différentes; savqir^ plu; Ipng sur Jes 

épaules que par derrière , et le derrière plus long que le devant, 

et comme la rondeur des épaules emp<»rte , il fant que le manteau 

se trouve plus long. La même différence existe entre le derrière 

et le devant , de sorte que lorsqu'il est sur la personne le bord 

soit à une égale distance de terre. 



.{.;•••• '♦■ 
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1665. 

aa juin 1829. 

BâEVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
(fiédm pac 0^nn>nr4» d« ftoi du.»» janrieriSSo), . . . 

Pour une forme de eo\ n.'p^^lé eol-^Marlàulej fait avec 
le poil àe ïèpin'y chsineàu/ castor et tous autm 

poils susceptibles d^^étre foulës^^ focept'é la laine , 

.'-• ^ * ' ' " ' . ' *' • ' ' ' * - 

Au sieur IMU^^fï^i^ ( Joseph )^ fal^ricant ^ dois^'à 
hyo^f dépaiiemm* du BjhâQe« 



JProûédê étèfhhritdtîon. 



En foulaat les matières de^^ées^^ A la confection des cols^ on y 
introduit d«B paatemero ou ttd^aris de fil très serrés : chacun de 
ces passemeDs , lompie la foulage est achevé 5 forme dans lin- 
térieur du feutre une x^dulisse. 

Chaque passement est d'abord très large^ et au fi^r et à me- 
sure que le foulage s*dpère/iï est remplacé par un autre ruban 
plus étroit 9 et ainsi d^ auita^ jus^'^ cequ^oii sôit arrivé au degré 
convenable de foulée et ii la largeur d^ conitoe idKésfarée. 
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. Lorsque les cob sont foulés et que les eoulisses s<»it bien fot^ 
mées, on les passe à la teinture en leur donnant une couleur 
quelconque. 

Arrivé à ce point de la fabrîeàtibn, on introduit dans les cou- 
lisses des ressort d'acier trè» souples , trempés au gras et teints 
de la même couleur que le col , afin de tés préserver de la rouille. 
Ces ressorts sont arrondis par tes bouts , pour qu'ils ne puissent 
incommoder.' 

Quand les côufitses Siônï |;aniies de Uuts ressoMs, les cols sont 
mouillés et appliqués Sûr un moule courbé ayant la forme d'un 
cou : c'est au wojea de tenrilleseR fatris, de e^ué k monter et 
d'un marteau 9 que ht fonne éonvena[fate ejt donnée au col. 

Pour forcer le col à cpnsçryer \à, fprme q^u'pn lui a dbnuée, 
on fait usage d'un polissoir convexe ^ pesant environ dix livres, 
lequel étant passe cKaud sur le col en efface les plis , (e sèche 
et l'oblige à conserver la cambrure. Ce même outU sert encore à 
doniKt^ le hte^ran ooif & ra9dëlitè6ii ^'J^od4éi!i^ëx>u dl^mle, que 
Uon étend trè^ légànsoiefit skm;ïkÊàik9fg^-^M^^sU9pià dtene bmiM 
que l'on treèipe àÈm9> le liquide. 

Au lieu d'employer ,,.commft Qn4'a,-fait jusqu'à présent , des 
boucles pour attacher les cols, je me sera d'agrafes, qui sont 
si^ettes à beaucoup m««ns d^ncoirvéï^il^s t|îie les boucles. 

Peut* qne mes cols ne gênent en aoeune ttanière leB mouve^ 
mens de la tâte, je fitis entner dm» leur oam(kwiiig>» des élt&* 
tiques connus sous la dénominatioo i!C élastique de èrefelies, dont 
Tobjet est de rélargir ou de i^étpéw lescols aeloo qu'il est néces- 
saire aux divers mouvemens , soit de h tête, soit du corps, 

Cots en caoùtcHouc 014 gpmn^e élastique^ 

J'emploie aussi le caoatclK>uc pour la fabrication de mes cols; 
cettt fiubstai)^^ BEie 3^4 pv^oufcvré^Aîcit^^iisf atoir i-ecoUrs 
ausmsMrt&^doQt j'ai fiarlé gUis h^Ht. 
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- (I>éci>a par 'Oràoiinàiev âaltoi dn aojanier i83o)^. 

Pour un procédé propre à obtenir le sou5<-€arlM)oate 
de ploiubt^ oaQémse, eu traitant h sulfate de ce métal 
par ks oarhoiMitts de .poMMç mat de sqodç^ et à :fain 
ensuite iéèTaCëtace/ du mtMté et de tliydroeïikimte de 
plomb^ en mettant en contact le carlionaAe de plomb 
avec les acides acétique ^ nitiique^ ligpdroeblorîiiii^^^ 

Au sieur Perot (J9Wn]^lif«r]rrAidbilJk^)^.p'«^ 
de cbîmie appliquée a^a artay^ jit MaU iai i ^i ^ >drpart»- 
ment du Hâutf-Rbin; ' ^ t ' - :: * - • ^ ' 

Le principe sur lequel repose ce procédé est connu de toul les 
chimistes ; mais je ne sacbe pais qu on l'iut jamais appliqué à l'in- 
dustrie. ' . *' - 

Depuis fort long-temps^ it se &ft antiuellemeht , dans lesnéin- 
breuses fabriques de toiles peintes du dépattemebt que ffaâbi^\ 
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une quantité énorme de sulfate de plomb, dont jusqu'à présent 
OB a mune ma nt ckeidiié àlMW parti. T oi i t w Us iMialwrai h -cet 
égard ont été infructueuses : aussi les manufacturiers chercbent-ils 
à se dé£siire de ce produit, qui pe ù\% que les embarrasser. Les uns 
le jettent à la rivière , d'autre^ Tenfouissent II est cependant en- 
core quelques personnes qui en achètent au prix modique de 
5 fr. 5o c. les cinquante kilogrammes , pour le mouler en pains 
et le vendre sous la dénomination de céruse ; mais la police ayant 
cru devoir intervenir dans un comoierce aussi fi^Mi^uleux , et sur« 
tout les premiers consommateurs ayant été trompés , il en est ré- 
sulté une grande défaveur pour cet article. O9 nç trouve plus que 
fort peu de personnes qui essaient d'en faire pour l'envoyer au 
loin dans des départemens qu'ils n'ont pas encore exploités. 

Je croîs d6iie avoir appliqué uri pritidpe de èKîmïè d'une ma- 
nière nouvdle et Êivorafelé à ritidum>ie'>6il èrii^oyant oa pr€>- 
èvi%ti\&onf!s\^Msplk ppé^oot réiUk4;jeftèr^:k^QttiiH)tiei^d^.iiii 
^«tr^iPl^idmit^pQur la|Mfl af^<;a9i]^Fi^ ^eqûûpif^t^^ de 

l'étranger. . . . , ..." 

Proééitfmr éii^ir leà sous^carbon^îé , <»èéMèy mtraie et 
hjrdrochlorate cle plomb. 

Otffaitl^ouîtUrr^MiiA^'^^di^î ^ x, \^i 1. - 
. . 3âuSfaib0Batadés4iude.cé)elkiu^ . ..; .i 54 kitoBr.. 
bu seus-carbonate de pot^^e réell^ • >i ^ . 74 î . 

Avec sulfate de plomb 1 5o 

On reconnaît que ropéralimi..^t .terminée quand le liquide 
ne fait plus effervescence avec un acide : alors on retire de la 
composition : . . 

Sulfate de soude, en dissolution. , . . . . ^2 kilogr. 
bu sulîale de potasse en dissolution. . . 88 
Sous-carbonate de plomb précipité ou cé- 
ruse. 'i34 

18. 39 
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Moyen d* obtenir lès acétate^ nitrate et hydrochlorate de la même 
, base. 

Il faut jeter peu à peu , pour éviter une trop grande effer- 
vescence, sur les cent trente- quatre kilogrammes de sous -car- 
bonate de plomb obtenus plus haut, savoir : 

Acide acétique réel 5o kilogr. 

Acide nitrique réel 54 

Acide hydrochlorique réel. ...*.... 57 
On obtient , par ce moyen : 

Acétate de plomb. . i6a 

Nitrate de plomb . • . 166 

Hydrochlorate de plomb. .,,..,... iSg 

Dans chacun de ces cas, l'opération est terminée quand II n'y 
a: plus d'effervescence en jetant l'acide sur le sous-carbonate de 
plomb. 

Observations. 

Mes procédés pour obtenir les acétate , nitrate et hydrochlorate 
de plomb deviendraient plus chers que ceux qui sont suivis ac« 
tuellement , si j'étais obligé de faire l'acquisition de la céruse du 
commerce ; mais en n'employant que celle obtenue par mes pro- 
cédés avec des matières premières au prix que je les aï portées , 
on poun^a, avec avantage , livrer ses marchandises aux prix cou- 
rans actuels : c'est ce que démontrera le tableau suivant. 

Je prendrai les mêmes quantités que dans la description qui 
précède. 

Cent cinquante-deux kilogr. sulfate de plomb y à trois francs les 
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cinquante kilogrammes 9 fr. 1 3 c« 

Quatre-vingts kilogrammes soude brute (ciai^r 
quante-quatre kilogrammes soude réelle ) , à vingt 

francs les cinquante kilogrammes 3a y^ 

('.ombustible. * 3 

Loyer , intérêt , etc. , etc 6 

Total de la dépense 5o la 

D'où on retire : 

Cent quarante -quatre kilogrammes sulfate de 
soude ( i^oixante-douze sulfate réel), à dix-buit fr, 
les cinquante kilogrammes 5i 84 

Cent trente-quatre kilogrammes cér use, à soixante- 
huit francs les cinquante kilogrammes 182 !l4 



Total de la valeur du produit. . . . > a% 08 

La dépense ci*dessus 5o la 



Bénéfice net i85 96 



39, 
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TABLE 

DES BREVETS CONTENUS DANS CE VOLUME. 



iSgg. Pour des procédés de fabrication de t acier cénerUé 
et de t acier fondit, au sieur James- Jackson ^ de 
Saint-Étienne ( Loire ). 5 

— Description du fourneau de cémentation;^ conte- 

nant environ quinze cents kilogrammes dacien ibid, 

— Manière dobienir t acier cémenté. 6 

— Description du fourneau employé à la. fabrication 

de ï acier fondu. 8 

— Manière de fabriquer Vacier fondu. 9 

— Manière de fabriquer de bons creusets. 1 1 

1600. Pour une mécanique ou automate, dite poupée par- 

lante , qui prononce les deux mots papa, maman , 
€m sieur Maelzel , mécanicien, à Paris. 1 5 

— Description de cette mécanique. ibid. 

1601 . Pour un appareil destiné à régler la marche des mou- 

lins à vent, appelé régulateur des moulins à vent, 
au sieur Sauvage, de Boulogne^sur-Mer. 16 

— Explication des figures. 1 7 

1602. Pour un appareil appelé sostenente , destiné à obtenir 

des sons continus dinstrumens de musique à cordes 
ou autres , aux sieurs Mott etC^. 18 

— Description de cet appareil. ibid. 
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— Moyen employé pour unir le sostenente aux tou^ 

ches. 

i6o5. Pour un appareil à poly typer, destiné au moulage des 
chus fondus, cuillers, fourchettes et autres objets 
en fer destinés à V usage domestique , aux sieurs 
Baradelle, père et fils, ingénieurs ^ mécaniciens , 
h Paris. aS 

— De la fonte de fer rendue malléable, et de ses 

propriétés. îbicL 

— Description de la presse à poly typer. 26 

— Jeu de cette machine. 2& 
i6o4- Pour uhe lorgnette de spectacle dite lorgnette cylin* 

drîque mécanique^^ia/i^ laquelle le grand et le petit 
coulant se déîfeloppeni rapidement en sens inverse, 
au sieur Monnet, tourneur en optique, à Paris. 2g 
-^ Explication des figures qui représentent cette lor- 
gnette dans son ensemble et dans ses détails. îbid. 
i6o5. Pour des procédés de fabrication d.émaux coloriés en 
reliefs de plusieurs couleurs , au sieur Lelong , 
bijoutier, à Paris. 3i 

1606. Pour un moulin à bras propre à réduire enfariné 

le blé ou toute autre espèce de grains, dans lequel le 
mouvement est imprimé et communiqué à wi engre^ 
nage par deux leviers qu^on élève et abaisse alter-^ 
Hâtivement, aux sieurs fieuoist , Promeyrat et 
Mercier y à Paris. 53 

— Description. ibîd^ 

1607. Pour divers moyens d^imprimer.immé£atement, par 

ï effet de là a)apeur, à un arbre moteur, un mou- 
vetnent de ixftation continu dans le même sens , à 
Vaide de mécaniques appelées roues^Dietzy au sieur 
Hîelz^ mécanicien, à Paris. 35 
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•»— Premier appareil au machine à wipeur. 55 

— Deuxième machine à vapeur. 36 

— Troisième machine à vapeur. 5? 

— Quatrième machine à vapeur. 38 
ifio8. Pour une cafetière auec lampe à esprit de vin, dite 

écônoinîqae> consentant sans évaporation le prin^ 

cipe aromatique du café, au sieur Caseneuve, 

ferblantier, à Paris. 3g 

1609. Pour un nout^eau système {f appareils et de Bateaux 

à vapeur, dans lesquels le cylindre à vapeur est 

horizontal, et dont la chaudière cjlindrique en tôle 

contient un autre cflindre qui reçoit le foyer et 

sert de conduit à la flamme, au jiéwr Tourasse , 

mécanicien , à Paris. 4 1 

— Description du bateau et de sa machine. ^2 
.— Description du nouswiu système d appareil ou 

chaudière à vapeur. 46 

— Brevet de perfectionnement et d! addition du i*'. 
juillet i834> pour des moyens de substituer le touage 

à la remorque. 49 

— Description dune rwui^elle disposition de bateau à 

vapeur, de procédés propres à faciliter Fentrée 
des ports aux navires de la plus grande dimen- 
sion , et à tofier les bateaux sur les ris^ières. îbid. 
- -^ Description des manœus^tes. 52 

161 o. Pour un mécanisme qui s adapte aux métiers propres 
à tisser mécaniquement le tissu croisé, aux sieuYs 
Bouché nesfeu , mécanicien-filateur de coton, à 
Paris j et Coif&er , fabricant de tissus de coton , 
à Saint-Denis. 54 

^'Explication des figures qui représentent ce méca- 
nisme. iWd. 
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i6ii. Pour une noHvelie, presse hjrdraulique en fonte, à 
double effet et à mous^emeat amtinu, destinée 
jmndffjement à Fextraction des huiles de graines 
et de fruits f ai^srîeitfr Mallette, ingénieur-mécar- 
picien^ à.Arras* 56 

— .ExpUccUion des figures qui représenieni ia nou^ 
veUe presse. Sj 

— Jeu de cette machine. . '. . 58 
i6i3. Tour une presse d imprimerie à lepier, dans laquelle 

t impression vient den bas^ au sie^r Frapîë, me- 
eanicip^j^ 4 P^^* . 6i 

— Descriptiçn de cettei npui^lle presse. ûnd. 

— Jeu de la presse. 65 
i6i5. Pour un nouveau moyen de préciser et fixer h ^ri-- 

table point de vue à une tunèUp achromatique, 
moyen applicable a tpiui instrument dop^ue, 
méme.Jt la lunette dite i|e campfgiie» au^^éieur 
Bàiitin , fabricant de lorgnettes , à Paris. 64 

— Premier b^reyet de pvfectiomement et dadditiosf. ibîd. 

— Deuxième breyet de perfectionnemmt et daddi^ 

tion. , . 65 

1614. Pour u^ sjrsième de tiss(Hgp composé dï4ne machine à 

, flress^r et pa^er la chaîne avec ve^filat^rs, et 

pour un métier à tisser mAaniquemenf 9 au sieur 

Carpeutier-Leperre^ n^ociant à Lille, d^urte- 

ment du Nordf , 67 

^ ->— description de la machine à dresser et à parer la 

chaîne des tissus. ^ ibid. 

-7- PçsciiptiQn du ja^er à ^^er. 70 

— Description de. quatre améiforations apportées dans 

la construction d^ m^ers à tisser. ibid. 

4 61 S* Pour des: procédés mécaniques , à Paide desquels on 
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donne aux nankins français le pU, la forme. 
Fadeur et T apprit du nankin des Indes , au sieur 
Delame a//i^(Pierre-JnIîen y, apprêteur,àRou€n, 
déparUmeni de la Seine-Inférieiire. 76 

— Description des diverses machines emptojrêes à la 
fabrication du nankin français, et figurées dans 
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— Cylindre à apprêter. ibid. 

— Table à plier. 78 

— Presse hjrdratdique. ibid. 

— Machine à filer des herbes ou du jonc. 80 

— Moyens employés pour donner aux nankins fran-- 
çais t apprêt et la forme du nankin des Indes. 81 

— Man^re d'enduire le papier qui enveloppe les nankins 

ei composition de tenduit. 82 

— ^ Manière df employer cet enduit: 85 

-^Manières dé teindre le papier de soie )en différentes 
couleurs. 84 

i6i6. Pour desr mêûers propres à fabriquer des sers>îettes et 
nappes ouvrées et damdssées en fil, et en général 
toute espèce de tissus qui exigent Femplùî de plu-^ 
sieurs lames, au sieur Tie^i^Wxkfils ( iean-BSaiptisté ), 
fûhricanl de Hnge dauutssé, à Loi^àl, département 
dé ia Mayenne. 87 

-^Des inôonvéïiens de fïtncien procédé pour la far- 
brication des serviettes et nappes ouvrées et dor* 
massées , et pour tous tes ouvrages qui exigent 
plusieurs lames. ibid. 

— Description de nouveaux moyens qui rernédient 
aux inconvéniens que fon vient été signaler. ' 90 

— Explication des figures qui représentent le nou-- 

veau métier et autres parties de t invention. 91 

18. 4o 
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fabrication des toiles de Un et de chancre. gS 

— description d'une disposition de poulies. 96 
1617. Poifr des métiers propres à tisser mécaniquement 

toutes sortes d^éèoffes, aux sieurs KvAev frères ^ et 
I)ixon , mécanicienS'Constructeurs, à Cemajr, dé- 
partement du Haut-Rhin. - 97 
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chasse vient den bas, et par un seud arbre. 98 

-^ Métier à tisser une étoffe croisée, la chasse tie- 
nant den haut par deux arbres et deux excen* 
triques à double rainure f ibid. 

— Explication du jeu de ces métiers et des pièces 
qui les composent. 99 

— ^ Brevet de perfectionnement et d addition. 100 

--^Explication des fgures^ ibid. 

^ Mojren emplojépour opérer sur la chatne urne ten^ 
sien graduée et ciUculée. . lOi 

^Mifu^ment^ ibid. 

1618. Pour des bêches angulaires et cintrées , à simple , 

do^le et triple pointes , proportionnées aux diffé^ 
rentes espèces de terrains y au sieur Durand (Quen- 
tin), à Para- 104 
— Explication des figures qui représentent différentes 
bêches. 106 

1619. Pour des procédés de construetian dunfeumêau éco^ 

Twmique^ destiné à torréfier la racine dé chicorée, 
at^ sieur, $oud«a ( Avgti$tiiM40ft«pb)^ j&^rî^aiii de 



Digitized by 



Google 



( 3i5 ) 

chicorée , à Paris. io8 

— Description, avecfigmre, du fourneau. ibid. 
'1620. Pour des bandages herniaires ^ appelés scientifiques 

et chintrgicatuc , au sieur Wîckïiam ( Tohn- 
Johnson ) , bandagisie , à Paris. m 

— EœpUcaiion des figures qui représentent ces nou- 

sceaux bandages. 1 1 2 

— Brevet de perfectionnement et it addition. 1 14 

1621. Pour deux machines à lainer les draps, dont tune 

donne deux et t autre quatre traits à la fois , au 
^ j/ôwr Leroy-Barré (Pierre ;, mécanicien à $edan, 

département des Ardennes. 117 

— Lainerie, dite brisée , donnant à la fois deux 
traits sur le drap ou le Casimir spumis à son 
action. ibid. 

— Lainerie dite simple , donnant quatre traits^ sur le 

drap ou Casimir soumis à son action. ^ 119 

1622. Pour des procédés de fabrication de tuiles à double 

cottBsse survies deux côtés , dites pannes, au sieur 
Lemaltre ( Antoine-Brune) , propriétaire à PTierre- 
Bffrojr, et juge-de-paix du canton de Marquise, 
déparlement du Pas-de-Calais. ' ' 121 

1625. Pour un appareil à distiller les eaux-de-vié et les 
esprits , au sieur inWen ( Jean-Françoîs-Jaiques- 
VhWx^^e) y fabricant deau-dC'-viè , à Srîgnoles, 
département du F^ar. i25 

— Description, avec figures , de cet appareil.' ibid. 
^^^ Desctiptian des tuyrtux et de la marche de cet 

appareil. ' i25 

1624. Pour un procédé propre à coiidre les gants ^ a taide 
étune mécanique en forme âtétau h pédale^ aux 
sieurà lAmt^G^nnuys: ('tlenri)^^ C?*. iëi Aubry 

ko. , 
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af/ie(Patiî -François), marchands et fabrlcans 
de gtmterie , à Chaumont , dépàrtémenè de la 
Baute^Mtttne. 128 

'^ Afaiu^rB tûh>tfifA^aitter avec cette nutckine. i ag 

1625. Pour Mme machine ibermanéinîqiiey propre à tirer un 
gt'and parti iSe la chaleur perdue dans tes tuyaux 
de cheminée , au sieur Lsiignel. i5o 

— Explication des Jigures gui Yeptêsetiïeni un venti-- 

Idteièr àfpold'ei à chaud. ' îbîd, 

v^-r Sffet qi^ peut produire ce ventilateur. 1 5 1 

i6a6. Pour des changemens dans la chauffe de {^pareil 

' '• de distillation de feu Edouard Adam , consistant 

à chauffer tous hs vases avec le même f^Uj^ au 

sieur Paslre ( Antoine - Maurice - Barthëlemjr ) , 

distillateur à Bessan , arrondissement de Béziers, 

'département de t Hérault. i35 

' — Explication des figures qui représentent t appareil 

' d*Ê(ïouard Àdàm ^ perfectionné. i54 

— Brevet de perfectionnement et d^addition, pour des 

changemens apportés a la disposition de Tappa^ 
reil précédent] \ \ i55 

' — * trescriptiàri d^ la chaudière et du fourneau. ibid. 

— ^ Description du cendrier. ... 1 36 

— Explication des figures qui représentent tappareil 

perfectionne. 157 

1627. Pour la fabriççLtion de chapeaux m tresser d^.bois de 
toute finesse ^ faites 4 t aide ^dk procédés ^ffécani- 
q^es, q^ux sieur^ CoUaf^p (^ Jeap-Pî^rre ^ f ^ Ha- 
raneder ( Pierre), toi^ (^uûçfaàricofUi, d$ cha^ 
peaux de paille ^ à Paris. i45 

— Réflexion^ préliminaires. , ^ ,. . ibid. 
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•-^ Composition de la machine à fabriquer leiJUières. 1 44 
162& Pour, une machine propfie à faire ^ en utîe seule opé- 
ration y des épingles de fil de lakon ou^autres dans 
tous les numéros^ au sieur Spooàer ( iTtidrew ) , 
à Paris. ,., . . . ' 146' 

1629. Pour uu métier destiné à f abriter sans coulure les 
tujraux en fil de chambre à Tusfige des pompes à 
incendie^ des arrosemens et de la conduite des 
liquides , au sieun Qqçtier^ï/i ( Pf-H^-A; ) , fa-- 
bricant de tujraux, sans couture^ àr CorMl, dé- 

ibid^ 
i5i 
i52 
i63o. 



i53 
i63i. 

i55 
ibîd. 
i632. 



, . i58 

-^Brevet de.perfecti<mnemeht et d addition du 22 Jan- 
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:iner .lâs^;- )Hmr, dfis /ckangeôtens appf^rêé^ dans 

ia C09^irMction dei omipUurSy et pour diverses 

marmrss deiei émphfer^ ^ i6i 

— ^OffpeU^.con^truct/i^ ^ compteur j dans taquelle 

. ona supprimé les roue^ dentées. 1 62 

i655. Pour^^nn^éÇ(9ln^^n^e pr^^pre à faire monter et baisser 

la mifihe dçps ici Uitmpes à double, courant dair, 

sans que cette mèch^ pu,ij^se ' tourner y aiù sieur 

rax:he\feur^^f^arisi. ^ ... i65 

— ExpUcatioT} des Jifpires». . ibid. 
i654« Pour un nauç^eoM métier: OPéC four afi^ milieu j propre 

au décatissage des draps et autres ^ffes, sans le 

secoure de. Ut pression y au sieur HaLé ( Louis^a- 

simirr Marcelin)» appféteurekdèsaiisseurdedrapsy 

^ ., à Paris,. \ '-...•.■. 168 

— ^lanière de décatir sur les anciens mééi^s. ^ ibid . 
-^Manière dopérer le décatissage sur le môuswiu 

métier. . - * v '^ 

— Description du décatissoir.. 170 
i635. Pour une machine à lainer ou garnir Us drape, ap^ 

pelée laio^^use là dptible e£(e.t ^au siieur Bwiidiuft- 
Kfmei^ti^ ( SçrY4UTJoseph ), mécaui^denà^ Sedan ^ 
département des j^rdennes» , . . 173 

7- Explication de^ deuspjîgf^res<qiâ r^nésentent cette 

m0chi{ie:4^,^ac<!iet.de,prqfil.. 174 

1 656. Pour uïfe tïip,cbfp^ ,à^r la laine y le .ceion.^ la bourre 
; de fioie et Je- Un , dans laquelle la Huztière se 
trouufi roulée par un cjrUn4r^ uUant et ^venant 
sur une étoffe ot$ peau sam fin., aux sieurs - 
Segoiel ( A. ) ^< Milne ( Jean ) » .à Marly^ 1 76 

— Macjtivnfi ff^fi^xM ruban soiAv^ de ks^^eokrde. 177 
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*-* MaeMnê à jHer en * ^ros et à Jbrm^ la mèche 

préteàJUer^ ^ 178 

- Machine à filer. ibid* 

1657. Brea^ de peifecHonnement et etadiUtion ' au brevet 
d invention de quinze ans, ^critetptd>Rétome XVI 
de cet ouvrage j pour des mkichines propres à 
filer toutes sortes de matières filamenteuses , au 
sieur James Withc, à Paris. 180 

— Nouvelle montre d appliquer lé}f cardes aux mor- 
chines propres au cardage et à *la filature en gé- 
néral, pour rendre leur produit phis abondant et 

>én même ten^s empêchef" les calnSes de se bourrer, ibid. 

-^^ Remarques» .'"■'• iQQ 

i658* Pour mà& pendule à sphère mouvante^ ph>pre à dé-- 
montrer les élémens de la cosmographie et de la 
géographie, au sieur Raiogo ( ZacbaVîd-Joseph ) , 
hoHogeTy à Gand. 189 

-iPT* EjspUcaiion des figures qui représentent le mécor- 
nisme de cette pendule. 191 

— Manière dont le mouvement est imprimé à toutes' les 
parties du mécanisme. ^ 192 

1639.* Pdttr un mécanisme destina à la mouture des grains 
sams le secours es teau et i6i vent, niais à 
ïaide dun dkesKd marchant sur le bord don grand 
chemin circultiire, sans bouger déplace^ au sieur 
Pillet (Jacques), à Lyon , département du Rhône. 1 97 

i64o. P^mr un levier moteur, appdé levier marm , et propre 
à remplacer taction de la vapeur, au simtr Fer- 
nod ( Merre)^ marchand de draps, h Toarhans, 
département de Seine^et-Sfarné. 201 

1641. Pour des momivemmf élémentaires propres à ^changer 
iemotÉtfemenimcÉMignèeotnànumMoavènwntreC'- 
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tUigfie alternatif, à combiner le moui^erhent rectUi^ 
gne ahematif ai^c lui-même, et pour tappUca^^ 
tion de ces mouvemens au remeniage des ba^ 
teaux sur les fleuves les plus rapides et les moins 
profonds , en faisant ou non usage de la vapeur^ 
au sieur Fautrat , de Nantes , département de la 
loire^Inférieure. 2o4 

— Moyen de changer le mouvement rectitigne continu 
en mouvement rectiUgne alternatif. ibid. 

^- Combinaison du mouvement rectiUgne alternatif 
avec tui-^méme. 306 

-— - jippUcation du double mouvement de wt-^et^^ient 
rectiUgne à un petit bateau mu par des hommes, ibid. 

'— Moyen d utiliser la force des animaux placés dans 
un bateau , pour remonter les fleuves les plus ra- 
pides et les moins profonds* 209 

— Brevet de perfectionnement et d^addkmn, pour 
un nouveau moyen it utiliser la vapeur pour faire 
tourner des roues à palettes, ai i 

*^ Marche dsscet appareil. a 1 5 

— Moyen plus simple que celui décrit plus haut pour 

obtenir la combinaison du mouvement alternatif 
avec lui-même, et application de ce mouvement 
au remontage des fleuves les plus rapides et les 
moins profonds , en employant une force motrice 
quelconque. ai 4 

— Moyen Rappliquer ce mouvaient tm remontage 

des fleuves. 2x5 

— Moyen dutiUser là vapeur pour mettre le bateau* 

en mouvement daprès un principe nouveau. ai 8 

16421. Pour une machine motrice destinée à monter teau et 
qui doit^ une fois qu'eUe sera mise en mouvement, 
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s'aUmenier et se mouvoir constamment par son 
propre produit, dite Gelhaye-hydraulique^ou ^îéur 
Gelka je ( Jacques-François )t à Paris* ^220 

— Biwet de perfectionnement et dadditionr 221 
1645. Pour des chaussures propres à tenir les pieds cbnuds , 

dites chaussures à réchauf foir^ou sieur Triaquart- » 

Duclos (Jacques-Philippe), de Preuve, départe^ 
ment de Loir^einCher. aaS 

i644- Pour des ckangemens et améliorations apportés au 
système d éclairage pour lequel le sieurSWt^a s^est 

procuré un brevet qui est décrit tome IX, p.5io \ 

de cet ouvrage, au sieur Chalet aîné ( François ) , [ 

entrepreneur d éclairage, à Paris* aa5 

1 645. Pour une étoffe ou coutil composé de crin, fil et coton , 1 

appelé coni^ perpétuel 9 au sieur Godanl (Victor)^ 
fabricant d étoffés de crin', à Paris^ aSo 

1 646. Poiur un procédé propre à extraire, par distillation , 

des roches qui en contiennent, un bitume liquide 

ou naphte propre aux artSp et spécialement à Fé- \ 

clairage, à la composition des vernis et à ta pro- \ 

duction du gaz hydrogène , aux sieurs Gheryeau 
frères ( Prosper et Charles ),de Çqutemon , arron-- 
di^sement de Dijon, d^>artemeat de la Côte-dOr. aSa ] ji 

1647. Pour une anilie ronde employée dans la construction 

des moulins, en remplacement de celle dont on r 
fait ordinairement usage , au sieur Michel ( Hu- 
bert-Etienne ), meunier et mécanicien, à/Châ-- * | 

teauroux, département de V Indre. 2ZS } ' *' 

r648* Pour une moutarde appelée moutarde américaiae aro- 1 

matique, au sieur iosse {homs)^ parfumeur ^ à \ \ 

Paris. 25j i 

— Composition de cette moutarde. ibid. [ . 1 

18. 4i H : 
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1649- P^^^^ 2^ meuèie appelé dépositaire des parapluies^ 

nu Heur Liëbert , marchand bonnetier y à Paris. 259 
i65o. Pour des moyens de donner et tratisijfettre auœ mé^ 
taux lès couleurs du prisme , au sieur Lalouel- 
Pttisfian (Micbei^houh) , fabricant de boutons, 
à Paris. ^ 342 

1 65 1 . Peur un système appdé archimédien ^ propre à faire 
remonter aux vaisseaux et IhUeaux les feuves 
età rûdères ks plus rapides , au mqjen de deux 
vis double^ pLêcéès horizontalement derrière , de- 
s^anlj sur les côtés ou en dessous du bâtiment et 
nUset en kioupemenl par une pompe à vapeur ou 
partùuieofUreforce^aux sieurs Debergue ( Louis- 
Nicolas) et Dubois ( Yictor-SiiBOo ), à Paris. 244 
i652. Pàui^ une machine composée dun le»ier^ dun engre^ 
nage et dune palefte > propre à simplifier la navi-- 
gation intérieure ^ en profitant des avantage^ du 
bateau à vapeur tout en >é\niant ses inconvàuens^ 
pour remonter contre le courant ^ au sieur Bazin 
( Josi^ ) I homme de lettres , à Paris. ' 246 

*^ Incom^éniens des bateaux A vapeur. ibid. 

— Description de la nom^eRe machine* 247 

— Disposition de cette machine. s ibid. 

— Manière défaire mouvoir ce mécanisme. 248 

— Dispositions de quelques paires accessoires de ce 
mécanisme. 249 

— Solution de trois questions auxquelles donne lieu la 
combinaison de ce même mécanisme. ibid. 

— Obserwitions. 25 1 
1 653 . Pour un sfstème dailes verticales enferme de trapèze 

à surface conique , mues par Faction du vent, 
applicables €Uâx mou^ns et aux usines, au sieur 
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Vastej I propriéiaire H juge de pai^ du canton 

de Sacquevitte, département de la Seine- Jnfé^ 

rieure. a54 

1654. Pour une matière charbonneuse propre à tu décolora-' 

tion des sirops, au rqfj^nage des ^sucres, au irai^ 

tement du jus déséquédes betteraves et deê^ Cftnnes 

à sucre, aux sieurs Payen> Pluvinet, Hoêwr, 

Didier et Lecerf. a56 

i655. Pour un briquet^lanteme à rA^rbèrè ^ appelé tmcro^ 

phare , au sieur Poapart ( Loois ) , à Paris. s 58 

i656^ Pour f application f au flageolet, dune • clef seruant 

à faire les demi-» tons, au sieur Letort ( Aimé- j 

^cqnes-'Desiré ), de Limoges, dépariemeni delà 

Haute-'Vienne. 260 

1657. Pourde^ lunettes à mettre sur le nez • dites roatralea^ 

au sieur Bressj ( Joseph ) » médecin dArpajon. 262 
-^ Composition des anciennes lunettes. ibid. 

— Description de la nouvdle monture de lunettes* 363 
i658. Pour des appareils et ustensiles propres à décanter 

les liquides en bouteilles ou en tonneaus^, mmimés 

cannelle^ siphon et entoânôir iérifères» au sieur 

Jullien , marchand de vins, û Paris ^ ^ a65 

— Cannelle aérijere. ibid. 

— Cannelle aérijere double* * 266 

— Entonnoir aérijere» 267 

— Grand entonnoir propre à remplir les tonneausc. Ibid. 

— Entonnoir aerijère double^ a68 

— Siphon aérijere. ibid. 

— Instrumens accessoires. 269 

— Usage des instrumens qui précèdent* 370 
-*• Jlvanlages de ces mêmes instrumens. 2j5 

iGSg. Pour la Jabrication dune poudre alcaline ve^éta^ 

41. 
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dve, ou nouvelle poudreite pour engrais^ à la 
dame Vibert-Duboul , propriétaire de la manu-- 
facture de poudre végétatii^e inodore établie à 
Cauderan , près Bordeaux, département de la 
Gironde. - 276 

— Description du procédé à Vaide duquel on par-^ 
vient à remplacer avec avantage la poudrette du 
^îei^r Bridet. 281 

— Effet produit par ce nouvel engrais ^ en tannée 
1814. 285 

1660. Pour une mouchette dune construction particulière, 

au sieur Piquet (Alexandre), à Paris. 285 

1661. Pour une machine dite à rames mécaniques, formée 

de rames à charnières, mises en action par un 
arbre à plusieurs coudes ou manivelles , aidées, 
dans leur mouvement, par un système de paral- 
lélogrammes mobiles, propre à faire remonter les 
bateaux contre le courant des rivières, au sieur 
PailUette, serrurier-mécanicien , à Paris. 287 

1662. Pour une nouvelle coupe de toutes sortes d* habille-- 

mens , au sieur Dartmann ( Girard-Henri ) , mar- 
chand tailleur, à Paris. * 290 

— De la mesure. ibid. 

— Manière de se servir de la mesure. agi 

— Du partage de la mesure. 292 
-— Partage pour le pantalon ou la culotte. 293 

— Coupe (thabits et de fracs militaires et de bour- 

geois, ibid. 

— Mesure des manches. 296 

— Coupe des redingotes. ibid. 

— De la coupe des culottes et pantalons. 297 

— Manière de couper. ibid. 
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— Coupe du pantalon à la hussard. 5<» 

— Coupe du manteau. ibid. 
i663. Pour une forme de col appelé col-Marlaide ^ yoi/ as^ec 

le poil de lapin ^ chameau , castor et tous autres 
poils susceptibles d être foulés, excepté la laine, 
au sieur Marleix ( Joseph ) ^ fabricant de cols, à 
Ljron , département du Rhône. 3o3 

— Procédé de fabrication. ibid. 

— Cols en caoutchouc ou gomme élastique. 3o5 
]664. Pour un procAlé propre à obtenir le sous -carbonate 

de plomb ou céruse , en traitant le sulfate de ce 
métal par les carbonates de potUsse ou de soude , 
et à faire ensuite de t acétate du nitrate et de 
thjrdrochlorate de plomb , en mettant en contact 
le carbonate de plomb avec les acides acétique, 
nitrique et hjrdrochlorique, au i:ieur Penot ( Jean- 
Fleury-Achille ) , professeur de chimie appliqua 
aux arts , à Mulhausen , département du Haut- 
Rhin. 3o4 

— ProcAlé pour obtenir les sous-carbonate , acétate, 
nitrate et hjrdrochloraie de plomb. 3o5 

— Moyen d obtenir les acétate, nitrate et hjrdrochlo- 
rate de la mime base. 3o6 

— Observations. ibid. 
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TABLE 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 

Des Matières et des Personnes mentionnées dans ce 
volume y comme brei^etées ou comme inventrices. 



A, 

ACIER y procédés de fabricatioD de Ta- 
çier cémenté et de Tacier fondu , im- 
portés par M. Jackson , demeurant à 
Saint-B tienne |département de la l^irei 
p. 5, pi. I»*. 

ADAM ( Edouard ) , changemens ap- 
portés par le sieur Pasiré, distillateur 
k Bessan ^ dans la chauffe de son ap* 
pareil de distillation^ p. i33 , pi. 3o. 

AILES DE MOULINS, système d'ailes 
verticales en forme de trapèze à sur- 
face conique, mues par Taction du 
vent) applicables aux moulins et aux 
usines , par M. Vasùey, juge de paix 
du canton de Bacquevillei département 
de la Seine -Inférieure y p. a54* 
' ANILLE ronde employée dans la con- 
struction des moulins ^ en remplace- 
ment de celles dont on se sert ordi- 
nairement I par M. Michel ( Hubert- 
Etienne), meunier et mécanicien , à 
Cbàteaurouxi dé parlement de PIndre, 
p. 235. I 

APPRÊT, cylindre à apprêter les nan- 



kins, i>ar M» Delarue aine ^ p. 76 , 

pL 6. 
AUBRY atné ( François -Paul), m.ir- 

ckand et fabricant de ganterie^ à Chau- 

mont| département delà Haute-Marne. 

Voyez LunrL'Gbbtijts et G^. 
AUTOMATE. rqr.Foupim pa&lakte. 

B. 

BANDAGES HERNIAIRES, appelés 
scientifiques et chirurgicaux, par M. 
Wickham (John-^ohnson) , banda- 
giste y à Paris , p. 1 1 1 , pi. a8. 

BARADELLE père et fils , ingénieurs - 
mécaniciens I à Paris ;.reur appareil à 
polytyper,destinéau moulagedes clous, 
cuillers, fourchettes et autres objets 
en fer, destinés à Pusage domestique, 
p. a5| pi. 5. 

BATEAUX A VAPEUR, nouveau sys- 
tème d^appareils et «le bateaux à Ta- 
peur I dans lesquels le cylindre à Ta- 
peur est horizontal , et dont la chau- 
dière cylindrique en tôle contient un 
autre cylindre qui reçoit le foyer | et 
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«erfc de conduit à la flamaia ^ par M, 
Tourasse,mécêxâci9n à Paris ^ p. 41 9 
pL 17. 
BATEAUX ( remontage des ) j mouve- 
mens élémeataires propres à changer 
le moirrement rectiligae continu en 
mouvementrectâligne alternatif, à com- 
biner le mouTement rectiligne alterna- 
tif avec lui-même, et application de 
ces mouvemens eu remontage des ba- 
teaux sur les fleuves les plus rapides et 
les moins profonds, en Cdsarrt ou non 
Usage de la vapeur , par M. Fauim de 
I<)antes ( l oire-Inférieuré ), p. ao4, 



pi. j, «-. Moytn d'utiliser la force des ; Paris. Fojrez Batbavz 



animaux placés dans un bateau , pour 
remonter les fleuves les plus rapides 
et les moins profonds , par le même ^ 
p. «09, pi* 7» -^Système appelé 4ir- 
chimédien, propre à faire remonter 
aux vaisseaux et'bafeauz lesJbuveS'et 
rivières les plus rapides , au moyen de 
deux vis doubles placées horizontale- 
ment derrière, devant^ sur les côtés et 
en dessous du bâtiment , et mises en 
mouvement par une pompe à vapeur 
ou par toute autre force, par MM. 
Debefgue ( Louis-Nkolas) et Duhois 
( Victor-Simon ) , à Paris , p. 244. — 
Machine composée d'un levier, d\in 
engrenage et d'une palette , propre à 
simplifier la navigation intérieure , en 
profitant des avantages du bateau à 
vapeur , tout en évitant ses înconvé- 
niens, pour remonter contne le cou- 
rant, par M. Bazin, homme de let- 
tres, àParis, p. «46. — Machines dîtes 
krames mécaniques f formées de rames à 
charnières, mises en action par un ar- 
bre à plusieurs coudes ou manivelles , 



et aidées , dans leur mouvement , par 
un système de parallélogrammes mo- 
biles, propre à faire remonter les ba- 
teaux contre le courant des rivières , 
par M. PaUliettef serrurier-mécani- 
cien , à Paris , p. 387. 

BAUTIN {Charles-Toussaint), fabricant 
de lorgnettes, à Paris} son nouveau 
moyen de préciser et fixer le véritable 
point de vue à une lunette achromati- 
que , moyen applicable à tout instru- 
ment d'optique, même à la lunette 
dite de campagne , p. 64) pi* 23. 

BAZIN ( Joseph ) , homme de lettres , à 



BEAUDUIN - KAMENNE ( Servais - 
Joseph ) , mécanicien à Sedan , dépar- 
tement des Ardennes; sa macUne à 
laîner ou garnir lés draps , appelée 
laineuse à double effet, p. 17^ , pi. 3* 

BÊCHES ; bêches angulaires et cintrées 
à simple, double et triple pointes, 
proportionnéiss aux difTérentds espèces 
de terrains, par M. Durand {Qaentîh)^ 
de Paris, p. io4» pi* i> 

BENOLST ( Jean-Baptiste ) , PROMBY- 
R AT ( Louîs-Jean-Nicolas ) et MER- 
CIER (François-Louis ) , tous trois de 
Paris ; leur moulin à bras , propre à 
réduire en farine le blé ou toute autre 
espèce de grains , dans lequel le mou- 
vement est imprimé et communiqué à 
un engrenage par deux leviers qu^on 
élève et abaisse alternativement, p. 33, 
pi. 5. 

BITUME, procédé propre à extraire | 
par distillation, des roches qui en con- 
tiennent , un bitume liquide ou naphte 
propre aux arts, et spécialement à l'é- 
clairage, à la composition iei vernis 
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et à la productios du gM liydrogèM 9 
p«r MM. Cienau frèns , deCouter- 
non » arroadiMementde Di|on , dépar- 
toment de la C^te-d^Or, p. a32. 
BOUCHE neveu ^ inécanicieftofilateur de 
coton , à Paris, et COIFFIBR y fabri- 
cant de tissus de coton ^ à SainC-Demîs) 
leur mécanisme qui s^adapte aux mé* 
tiers |»ropresà tisser mécaniquement le 
tissu croisé y p. 5i% pi. ao« 

BOUNIN £U ( Frsnçois-Hippolyte) , de 
Roquevaire , département des Bouciies- 
du-Rh6ne \ son procédé relatif à la fa- 
brication des briques dîtes moUotu , 
destinées aux plancber» dea apparie- 
mens, et présantaot uj»e clef en forme 
de qMeue d'aronde > p. i53| pi. 3o» 

BRESST (Josepb) , médecin à Arpajoo \ 
s^ lunette à mettre aur le nea^ dites 
ro^raUs, p. a69u 

BRIQUES , souteau profit retnîf à la 
fabrication des briques, ditef/fm^/»^, 
destinée* aux planchers de^ apparte- 
men;^, et présan^aqt une cUf en (orme 
de queue dWoade, par M. BouMin £ls 
(Françfim'Hippolyte)., ,à Rofuevaîre , 
-département dos Bouçhes^v*Hbâi|e , 
p. (53 ^ pi. 3ou * > . . 

BRIQUET-LANTK^WS A réverbère, 
appelé micropktuw, pa,r M. Pompart 
( Louis) , à Paria, p. 2^8. 



a 



CAFETIÈRES , cafetière avec lampe à 
esprit de vin y dite aifstière écanomi* 
que y conservant sans évapocation le 
principe aromatique du c^fé , par 
M. Caseneuve ( André) j ferblantier à 

18. 



CANMELLBS aériAns , pmprea à bi dé- 
canta tion^es liquides en -hnutfatlies^u 
en tonneaux y par M. JuUien (A»), 
marchand 'de vin0 , à -Paris 4 p« 9i6& ' 

GARDAGfi, nouvelle manière d^appli- 
quar lea cardes an macfaiaee propres 
«Ml cardoge «C à la âatore en général j 
• pour rendra laur pcodait plve abon* 
dant y et en même lemps empéeber les 
«ardes d« «e bourrer, par M.t/ajiier 

CARPENTIBR - LBFERRE , négooiant 
à Lille ^ dfpattefnentdu Nord ; son im- 
portation d'ttn ayetètne de tiesage com* 
poeé d^uae madû^e à dreeaar et perer 
la diala^ dea tiaevs avec ventilateurs , 
etd'Mii.métimràtiaeer méeamiquement, 

^67, pKa4* 

CASËNEUV£< André) , ferblantier^ à 
Parîsi aa oafeiière aire4; lampe à esprit 
de vin^ diOs ^afomèf» économique , con- 
aervan^ mds é^aporation le principe 
aromatique du caCé , p» 5^ , pi. to« 

CÉRUSB» procéda pmpre à obtenir le 
aqiua*carbonate,de ploaUi ou céruse, 

. . en traitant, le sulfate de ce métal par 
lea carbonates de potasse ou de soude, 
etc*« par M« Prvû<> professeur de cbi- 
mÂe appUqnéo aux fjria^ à Mulbau- 
é^ y dépar(^flieat du Haut • Rbin , 
p»3o4« 

CHAltiE AE Tl^BRAND , machine à 
dneeeer et^à parer la. xhalno des tissus 
avec vanAilatf^ra^ importée par M. 
, Carpentier-Leperre, négociant à Lille , 
. départementîdu Nord , p« 67, pi. 24. 

CHALET aîné ( François)^ entrepreneur 
d^édairiige , à Paria f ses cbangemens 
et amélioratiooa apportés au système 
d*éclairagn| pour lequel le sieur f7- 

42 
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vUn s!9^ proçuffé un bietejt d'inyen- 
tiûn, ^i est dléoiit (0109.91 p» 3io de 
cat ouyrag^i ^ p . â2^* , 

CHAUBUH :PBKDU3 , maciuAe /Âer- 
manémique, propre à lir^r un granil 
parti deja <;f)ial(Our perdue d««a les 
tuyiauz de cheoûnéea | p#r,M. Lai^pel 
( J.^B.^i, ) 9 À Faria<) p« i3o^ pL 9. 

CHA.P£AUX; fa)>ricAtîoii de cbapeaux 
^if ^ trassea . de boia de ioute fiaesie , 
faitea à .Paide de p^oc^dés mécani- 
queiyiv^potftée et perfectioanée^par 
fAM,. Calladùn {J.-^P.y^tM^imneder 
(^.>y Cabrka»i^dia^(ipa4ii» deipctlle, 

. à Pansyp«/A43ypl, 19^ 

CHAUSSUHËSprppse» à Uoûrlespûds 
çliaudSfdiUa ^hou^suTw.àréchauffoirj 
par M* Trinquatt-Duclo^ {^Jai^ujes- 

, PAiiép4^}y àù ViM^f dépaxteRieat de 
Loir-etrCber ^ p# A23- • 

CHEMINÉES»* i^a«kx4e àkûrmanémnque 
propre à tirée u» grand parti de la cha- 
leur perd^iedanjB los tuyaux de drami- 
néea|.par<M*.Z)a^e/(t/i»m-i9i4ip//l/ip- 

^ Benjamin >y à £arL^ p^ i3o , pU 9. 

CftERVAU frère* (Projip^ret CharUs), 

^ de CotKteiiQi^ (irjiondifaf wnU;' de Oi- 

. îoiv, départei^eot de la C6ie-d'0r^ 

, leur provcédé > propice k. epOiraire ^ par 
dû|tilla|ign , des roçbea.qm^ea contien- 
nent , un bitume liquide ou, naphte 
propre aux artd, letapécialement à Pé^ 
clai rage 5 à U cooopetttioBdes Temtael 
'À la produGlidm du gM hydrogène , 

, p, 23a. « ' -:.•'.'.' 

CHICOftÉS^ pcoeéd^ ^ eonatruçdon 
(Pua fourneau éconûttk|ue , desiioé à 
torréfier iaracîind^e chicorée^ par M. 
Soudan i AuguêUfP-Joëeph), kbMOKnt 
de <ibiQorée^à Pa^^^p» .toB^^ pli-4^ 



CLOUS 9 faèricatMfii de cloue en fonte de 
fer malléable, par MM. BaradelU père 
et/ils, ingénieurs-mécaniciena) à Paria, 
p. 25, pi. 5« 
COIPFlER( Antoine), fabricant de tisaua 
de coton à Saînt-Denia, près Paris, 
^o^ezBovcHi. 
COLLADON (Jean -Pierre), et HA- 
RAMEDËR (Pierre) , tous deux fabri- 
cans de chapeaux de paille , à Paris ; 
leur importation , avec perfectionne- 
nwnty d'un procédé de fabrication de 
chapeaux en treaœa de boie^ de toute 
£nes8e , fiâtes à Paîde de procédé» mé- 
canM|iie8, pv i43, pl« 19* 
COLSyforme de flolappeléotf/-Jli0//É2sfe^ 
fait «vec le ,poii -de lapin , clmmeau , 
caator^ tt tous ftutrea potlv suscepti- 
bles ' d^élre feules ^ excepté la laine , 
par M. Maileia: (Joêêph > , îhbrkant 
de coisà Lyo», département dv Hhtoe, 
' p* 3oa. 

COMPTEURS POUR LA FILATURE, 
comptenr ou régulateur propre à per- 
fectionner la filature dea laines car- 
• dées^, et réglant, par un engrenage ^ 
tle méme^ sombre de toorr pour la tor- 
sion d^une m£me longueur de fil , par 
MM« Xamtefff et Gmen^t, fiiatenrs- 
ttLécaniciena , à Reima, département 
de la Mante , p* 1 58 ^ pi. 32. 
COSMOGRAPHIE. Voyez SpHias. 
COUTIL , étoffe ou coutil composé de 
crin , fil et coton , appelé couHl pcrpé^ 
iueif par M. Godard (Vîctot), fa^ 
hldcaitt d^étofies de.xrtn, à Paris, 
'pi'«3o. 
CREUSETS , manière de fabriquer de 
- bons creusets destinés à \tt fâTbricatioD 
de Tacier, importée p«r M. Jkckscn^ 
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de Saint-Ëtieone^ département de la 
Loire , p. 11. 

CRIN. Foyez ETonrsa db cmiK f coutil. 

GUILLSEVS j appareil à poljtyper, des- 
tfaé au moulage des cuillers et four- 
cbettes, etc. , en fer fondu , par MM. 
Ba r ade U e père etJUs, ingénieui^mé- 
canieianti à Paris, p. s5, pi. 5. 

D. 

DAaTMANN(Girard.U«iBri},nia»lMiid. 
tailleur , à Paris % sa noovelle^xittpe de 
toutes sortes d^iubillem«a , p, -aço. 

BEBERGUB ( Louis-Kicolas ), ^ DU- 
BOIS ( Vîctor-Simoo ) ^ à Paris> leur 
système appelé archimédien y proptfe à 
ficdre remtooter aux "vaisseau^ et ba- 
teaux ) lesfleuTes et rivièfes les «plus 
rapidesiau moyen da deux visdovbles 
placées horiflOtttalemmiit4«rrièlt, de- 
van t| sur les c^tés ou en dessous du 
bâtiment | et mises ^n action par «ne 
pompe à Tapeur o|i par toute autre 
force, p« t44- 

DÉCANTATIOJS OiBS LIQUIDES, ap- 
pareils et, ustensiles propres à décanter 
les liquides «1^ bouteilles ou en ton- 
neaux , nommés cûnneUe , siphon et 
euton^oir aétt^r9S^ par M, ^.Jultien, 
marchand de vies, à Paris , p. a65«. 

DÉGATISSAGE DES ÉTOFFES, nou- 
yeau métier «tec four^au miiieii , pro- 
pre au décatissage def draps et autres 
étoQes sans le secours de la pression , 
par M. JEfailé { LoBÙ^Casiitiir'Mar^ 
celin ) , appréteur et déca tisseur de 
draps , à Paiâi ) p* i66 , f^l* 9b. 

DELAEUB aine ( Piern^nlten), ap- 
préteur à &aiien , département de la 



• ) 

Seine-^lnfi^ieure ; sèe paooédée -méca- 
niques à l'aide desquels on^nne aux 
nankîns firançais le pif, la forme, 
l^deitret Papprét dte nankin d«8 Indes, 
p. 76, pK 6. ' 

DESnAU fils ( Jean^Baptieie^), fabri- 
cant' d^ linge 'damassé , à Laraf , dé- 
partement de* la Mayenne-^ ses métiers 
propres à fthriqucr des sei^eftea et 
nappes'otrvtées etidamaeséet en fil , et 
en -général toute «spèee de tissus qui 
exigent Pemploi de f Ittsicnrs. lames , 

P- 87, pi.' 117* 

DIETK ('J^mChrélién), mécacniclen , 
à Paris ; set divers moyens «dHmpri- 
mer immédiatement , par l'eflét' de la 
vapeur, k un arbre moteur un mou- 
Tomènt' èé rtHxtilMi co^inur dans le 
même sens, à l*aîde de mécfttilques 
appelées rouen^Diem > p» *35 , plv^. 

DISTILLATION , appareil à distsUer les 
eanx-de^'vie et lesesprîtsç.'par M. Ju» 
tien (J.-F.-J: -/*.), fabricant d'eau- 
de-Yte, à Brtgnotés, département du 
Vnr, p. fft3, pi. 29. — Changemens 
apporoés dana la dmirfife de Pappareil 
de distillation de SàtLÉâùUàrâ Adkm , 
consistant à chauCbr simultanémeiit 
tous (es vases aveo le mÂme feu , par 
M. Fmétré{^A<.^M.*'B^ ) , distillateur, 
à Be&san , arrondissement de Beciers 
( Hérault ) , p« 4 S3 , pL 3o« 

DIXON , mécanicien -oonstnicteuti à 
Getnsy. Vfty^ Rsslb» frères et Dixon. 

DRAP^ deux machines à lainer les draps, 
dont Pdne donne detac et dVtitre t}uatre 

. traits à la fois, par M. Léroy-^Barré 
( Pierfe )y mécanicien à Sedan , dépar* 
teimeBt des Airden«es, p: 117, pi. ao. 
-««-Iloumni métier-avoe four au milieu 
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propre au décatissage des dnipa et au- 
tres étof&a, tans le secours de la pres- 
sion ^ par Mw Halé ( Loais^CcLsimir^ 
MarceUn^ appréfceur el décatiaseur de 
draps, à Paris , p. 168, çlî a, -*-Ma- 
cbine à «Jaîiier mi ganiil* les draps , ap* 
pelée laineuse à double efftt, par 
M. BeauétUA^Kamennè ( Servah-Jo^ 
seph ), niéci^îci0ii> à SeèaD 9 dépar- 
temedt-daa Ardennes^ p. 173 , pi < 3. 

DUBOIS < Yietor-Simon). Vhfez De- 
BBaouB a/ Dotfo#s. 

BUfiOIS-PONGfiLET, de Sedan , dé- 
partemeat des Aè^demies ; ees forces à 
tondre les drapa ^ susceptibles de rece- 
voiir dùa' lames. de rechange, p» 155, 
pi. 33i 

DU&AND ( Quentit» )> de Paris ; ses 
bédiea«ngQlairae e< cintrées à simple, 
dQaUe^et .triple >)ioîitfea, 'proportion - 
nées aux difiërentea espèces de terrains , 
p. 104*^ pl*;i. > 



BAUX-DE- V1B« Voyez Distillation 
ÉCLAIRAGE , cKangemens et amélio 
rations apportés au système d'éclai 
rage , pour leqeel le sieur yhîen s^est 
procuré tin brevet ijtiî se trOuVe décrit 
tome 9 , page S 1 b de cet ouvrage , par 
M. Chalet aine { Frençois), entrepre- 
neur d'éclairage , à Paris , p. »^5. *— 
Procédé pour extraire, pafdistiUatiôny 
des roches qui en contiettiient , un bi- 
tume liquide ou naphteproprelt IVclai- 
rage, par MM. Ckerf an frères ^ p^ a32. 
jP^MAUX , procédés de «fabrication d'é« 
^mattx^cdoiiéa enrre^f^ de plusieurs 
couleuraf par>M>*' iLelamg ( Marie 



François), bijoutier à Pli rit ^ t* ^'i 
pi. 8. 

ENDUIT, composition et application 
d'un enduit destiné à reeoirrrir le 
papier servant à en'velopper le nankin 
français, par M. Delarite, p. 8ft. 

ENGRAIS, fabricatiân d'une poudre al- 
caline Tégétative y ou nouTelle pou- 
drette pour engrais , par M«a«. Vibert» 
Dubottl y propriétaire de la manufac- 
ture de pondre végétative inodore , 

* établie à Cauderan , près Bordeaux , 
département de la Gironde , p. ^'jt. 

ENTONNOIRS AÉR1FÉRE8 , destinés 
à la décantation des liquides en bou- 
teilles on en tonneaux ^ par M. Jul^ 
Hen [A*), marchand devins, à Paris, 
p. a65.' ' 

ÉPINGLES , niachine propre à faire , en 
une seule opération ■ des épingles de 
fil de laiton OU antres , dans tous les 
numéros, par M. Spooner^ Andrew)^ 
àf Paris, p. 146, pt. 3i. 

ÉTOFFES , liiétiers propres à tisser mé- 
caniquement toute sorte d'étoffes, par 
MM. Riilet frères et Dixon , m^cani- 
' cîens<^constmcteiirs , à Cemay, dépar- 
tement du Hant-RKin , p. 9^, pL 10 à 
î6. 

ÉT(WFES DE CRIN, étoffe ou couiîl 
composé de crin , fil et coton , appelé 
cotf^y perpétuel f-j^^LT M . Godard ( f^c- 
tùr) y fabricant d^étoff^s de crin , à 
Paris , p. s3o. 



F. 



FAUTRAT, deNairfes, département ^la 

Loire^ltifériedre ; aes mouvemens élé- 

i iMSntmifes pr op t e a à ehanfeer le «ouve-^ 
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nent reetlligne oondnu eo moureiiieiit 
reedligne alternatif, à combiner le 
nMavement roctiligne alternatif arec 
lui-néoiey et son applicalion de ces 
aM>ttveinen« au renK>nUg9 dea^ bateaux 
sur les fleuves les plus vapidea et les 
moins profonds , en faisant ou en ne 
faisant point usage-de la Tapeur, p. 20^ 
pi. 7. 

FBRRAMD (Pierre), marchand de draps 
à Tournans, département de Seine -et- 
Macne ; son levier moteur , appelé 
Upîe^-marim , propre à remplacer l'ac- 
tion de la Tapeur « p« ao»^ 

FILAGE, compteur ou régulateur propre 
à perfectionner la filature des laines car- 
dées, en réglant, par un engrenage, le 
même nombre de tours, la torsion d'une 
même longueur de fil^parM M* Lantdn 
et Gafinei , fiiateuxs<- mécaniciens , à 
Reîms , département de la Marne , 
p« i5â| pi. 3a. ^^ Machine à Eler la 
laine, le coton , la bourre de spie et le 
Un , dans laquelle ia matière se trouve 
roulée par un cjrlindre allant et Tenant 
sur une étoffe ou peau sans fiii, par 
MM. SagnieletMîne,k Murly, p. V76, 
pi. 34* — NouTella manière d^appli- 
quer l'es cardés aux machines propres 
au eardage et à la filature en général , 
pour rendre leur produit plus abondant 
et en même temps empêcher les cardes 
de se bourrer, par M. James fVhite, 
àParrt, p. 180,^ pi. 35. *- Madiine à 
filer des herbes ou du jonc , employés 
dans la disposition des nankins fran- 
çais | par M. Delarue^ p. 8o> pi. 6é 

FLAGEOLET» a4»pUc»tioii , au flageo- 
let , dSine clef servant à (aire les demi- 
tons , par M. LeÊord{AiméJafiqu$ê^ 



Désiré)^ de Limoges ^ départomenif 
de la Haute- Vienne 9 p> ft^ 

FONTE DE, FER, de la fonte de fer 
rendue malléable et de ses propriétés, 
par MM» Baradel/e père eiJlU, in- 
génieurs- méoaMieîens I à Paria y p. a5, 
pi. 5. 

FORCES A TONDRE, forcée à tondre 
les draps , suseeptifatles de receroir des 
lames de rechange, par M. Dubois- 
Pancéleê , à Sedan , départemont des 
Ardennes, p. liS-^ pi. 33. 

FOL &NE AUX, .description d'un fbur-^ 
naaU'de eémealation , contenant euTi- 
.roa.i5,ooo kilogaammes d^acier, im* 
porté par M. James Jacksoa , de Saint- 
Etienne , département de la Loire, 
p. 5,pl. I . — Deacripiion d'un fourneau 
employé à la iisbrlcatian de i^àoier 
fondu , inpovté par le méme'^ p. 8 , 

FRAPIE ( Avgusie-Jean-Luc )-) méca- 
nicien , à Paris; sa presse d'imprimé-* 
rie à loTier, dons laquelle la pression 
Tient d^'en bas ,.p. 61 , pi. a^ 

G. . 

GANTS ^ procédé. pjTOjTo à coudre lea 
gants, 4 l^^o d'une mécanique en 
forme d'étau à pédale , par MM. X0» 
nei-Gtru^s C Henri) et C*. , et Auhry 
aine. ( Françw Panl)y marchands et 
fiEibrîcan^ de ganlerje.i à Chaumont , 
département de la Haute-Marne , p. 
t^aS^pl^aç* 

GAZ HYDAOGÉN&r procédé propre 
à.eJttraJLre^ par distillation , des roches 
quiea cootienn^snti un bitume liquide 
t pu naphtç pro|i9nB à la pr4>duction du. 
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par I4M. Ckervau 



ga» hydrogène , 
frères , p» aS** 

GELHAYË (Jacques-François)) de Paris; 

sa machine motnee, destinée à monter 

' l'ean , \st qni ^ôit sVliaienter et. se 

' mouvoir ednstànimentparion pi^oduit, 

dit^ Gelhaye^hydraulique, p. 32io« * 

OÉOGRAPHl£. fV^eSPHÀnx. 

GODARD ( Victor ) , iiibricant d^élolFes 
de crin , à Paris ; son étoffe ott coutil 
composé de crin ^ £1 et coton y appelé 
couUl perpétuel ^ p% aSo. . *. 

GU^BT (Jean:^pHste.Lottis)^ fila- 
' teur» mécanicien à « fteîms , départe- 
ment de la Mam^. fby^ Lamysiv. 



H. 



HABILi£MBNT| noweUe ><oiipe tie 
toutes sortes dMiabiUenioniB y far M. 
DartmnnH ( Girard" Henri) ^tkwt^ 
chand^-taillenr, è Paris, p. ^90. 

HALÉ (Lom»4k9tmir^M«tcelim)^ ap 
prêtent et d^cardsseur de dmpsi à Paris; 
son noirreau métier avec- Ibttr an mi- 
lieu , propre au décatlssage dee draps 
et autres étoffes sana le seconra de la 
pression ^ p. i68 ,' pi. 2. 

HARAME^BR ( Pwrr»>^ Glbricant de 
chapeaux de paille | à Paris. Vefez 

COZ.XADON. 

HBRBBS , machine à filer des herbes ou 
du jonc ) emplojréadans'la dlspoeilSon 
des nAnkintf français, par 'M.' Delifue, 
p. 80, i^. 6. 

HUILBS^ nouTclle presse hyât*auUque 
^n fonte 9 à double effet et à moure- 
ment continu, destinée prînciptilement 
à l'extraction des'hniles de graiiMet 
de fruits ; par M. JTiMttie, iAgéHiMr- 



- mrfttnioiea^ à Arras, p. S69 pi. 91. 

HTDRAULIQUB , machine motrice des- 
tinée à monter Peau, et qui doit,unefois 
qu'elle sera mise en mouvement ^ s*a- 
Kmenter et se mouvoir constamment 
par son prbpre produit , appelée Ge/* 
haye^hydmatique , par M. Gelkûye 
{Jacfttee-Fmnfoie), à Paris , p. a«o. 



I. 



IMPaiMEAlB, presse d^imprimerie, à 
^ levier , dcnà laquelle la pression vient 

d*ènbas, par M. Frapiê, mécanicien, 

àPkris, p*6t) pi. aa. 



JACKSON ( James ; , de SaSnt-Étîenne, 
' département de la Loire 9 "procédi^ 
qu'il a importés ; propres à la' fabrica- 
tion de Pacier cémenté et de larder 



fondu 9 p. 5^ pi. 1. 



JONC 9 machines à filer des herbes et du 
jonc I employés dans la disposition des 
nankîns français, par M. Deiarue 9ilué, 
p. 80, pi. 6. 

JOSS^ ( Louis ), parfumeur , à Paris ^ sa 
composition d^une moutarde appelée 
moiUarde américaine aromatique , p. 

JU UBN ( Jean - François - Jac^pias-Phi- 
•lippe ) ^ fabricMit d^^au»de-yie à Bri- 
• gnôles^ départemient du Var ; .son i^l9«L- 
treil.pKipre àd^iUsr les eaax-4e«-vie 
etlenespritS) p. ia3) pi* &9* , 

iJULLiBN (Av)^ marchand de vins^ à 
Paris; ses appareils et nètensiles pvopres 
à déMrter fos l^uMs^ en boutdHeiou 
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en tonneaux I nommés canneUe, siphon 
et entonnoir aérifireSf p« 365. 



LAIGNEL ( Jean-Baptiite-Ben)amin), à 
Paris ; sa machine thermanémique , 
propre à tirer un grand parti de la 
chaleur perdue dans les tuyaux de che- 
minée, p. i3o y pL 9* 

LAINAGE DES DRAPS. Voy. Drafs. 

LAINE , compteur ou régulatevr propre 
à perfectionner la filature des laines 
cardées» en réglaot| par un engrenage, 
le nombre de tours pour la torsion 
d'une même longueur de fil , par 
MM. Lantein et Guenet, filateurs- 
mécaniciens à Reims , département de 
la Marne I p. i58, pU Sa. 

LALOUEL-PUISSAN ( Michel-Louis), 
fabricant de boutons , à Paris ^ 898 
moyens de donner et transmettre aux 
métaux les couleurs du prisme , p. a,4a. 

LAMPES I mécanisme propre à faire 
monter et baisser la mèche | dans les 
lampes à double courant d^aîr, sans 
que cette mèche puisse tourner, par 
M. Trefcon {Jaeques^Louis' Alexan- 
dre ) , ciseleur -racheveur , à Paris , 
p» i65, pi. 11. 

LANTEIN (Loui8-Élie),et GUENBT 
( Jean-Baptiste-Louis), filateurs-méca- 
niciens , à Reims , département de la 
Marne ; leur compteur ou régulateur 
propre à perfectionner la filature des 
laines cardées , en réglant , par un en- 
grenage^ le mémenombre détours pour 
la torsion d^lne même longueur de fil, 
p. i58| pi. 3a. 

LELONG ( Marie-François ) i bijoutier, 



à Paris; ses procédés de fabrication 
d^émaux coloriés en relief, de plusieurs 
couleurs , p. 3i | pi. 8. 

LEMAITRE ( Antoine - Brune ) , pro- 
priétaire à Wierre-EfFroy, et juge de 
paix du canton de Marquise , dépar- 
tement du Pas-de-Calais ) st8 procédés 
de fabrîcatioa de tuiles à double cou- 
lisse sur les deux côtés, diie8 pannes, 
p« lai. 

LBRAINGO (Zacharie- Joseph), hor- 
lorger à Gand{ sa p'^ndule à sphère 
mouvante* propre à démontrer les élé- 
meas de la cosmographie et de la géo- 
graphie , p. 189 , pi. 36. 

LEHOY-BARRÉ (Pierre), mécanicien 
à Sedan , département des Ardennes \ 
ses deux machines à laîner les drsps , 
dont Pune donne deux 1 1 Pautre quatre 
traits à la fois^ p. 1 17, pi. 20* 

LBTORT ( Aimé-Jacques Désiré ) , de 
Limoges, département de la Haute- 
Vienne s son application | au ilageo* 
let, d^une clef servant à faire les demi- 
tons , p. 260. 

LE VlER-HOTEUR^appelé Uvier-marin , 
propre à remplacer Paction de la Ta- 
peur, par M. Ferrund , marchand de 
draps à Tourna ns ( Seine-et-Marne ) , 
p. aoi. 

LIEBERT (Augustin), marchand- bonne- 
tier , à Paris } son meuble appelé dépo- 
sitaire des parapluies , p» 239. 

LINGE PAMASSE , métiers propres à 
fabriquer des serviettes et nappes ou- 
vrées et damassées en fil, et en général 
toute espèce de tissus qui exigent Pem- 
ploi de plusieurs lames , par M. Des- 
piauxfils ( Jean^Baptisie), fabricant 
de linge damassé, à Laval, départe- 
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ment àe la Mayenne i p. 87, pi. 37* 
LORGNETTE DE SPECTACLE , dite 
lorgnette cylindrique mécanique^ dans 
laquelle le grand et le petit roulmt se 
développent rapidement en iens in- 
verse, par M. Monneret{Ignant']^a^ 
cinihe)^ tourneur en optique , à Paris, 
p. 29, pi. 6. 
LUNEL.GENUYS (Henri) et CK , et 
AUBRT aîné f François-Paul), mar- 
cbands et fabrîcans de ganterie , à 
Chaumont, dépaitement de la tiaute- 
Marne; leur procédé propne à coudre 
des gants à Paide d*ane mécanique en 
forme d'étau à j)édale,p. isBj pL 29. 
LUNETTES, nouveau moyen de pré- 
ciser et fixer le véritable poînt de vue 
à une lunette achromatique» moyen ap- 
plicable à tout instrument d'optique , 
même à la lunette dite dé campagne , 
par M. Bautin^ fabricant de lorenettes^ 
à Paris , p. 64 1 pi. a3. Voyrz Lôr- 
ONETTES. -— Lunettes à mettre sur le 
nez, dîtes rostrates, par M. Bressjr 
{Joseph)^ médecin à Arpajon, p. 262. 

M. 

MAELZEL (Jean) y mécanicien, à Paris; 
sa mécanique ou automate dite poupée 
parlante, qui prononce, par le |eu de 
se$ bras, les deux motêpapa, maman, 
p. f3, pi. a. 

MALLOMS. f^oyez Brtqubs. 

MARLEIX ( Joseph ) , fabricant de cols 
à Lyon , département du ShAtie 5 ses 
cols appelés cols^Mar laide, faits avec 
te poil de lapin , chameau , castor., et 
tous autres poils susceptibles d^jêtre 
foulés , exce]'té la laine , p. 3o2. 



(556^) 

MÉCANISMES ÉLÉMENTAIRES , 
mouvemens élémentaires propres à 



changer le mouvement rectiligne con- 
tinu en mouvement rectiligne alter- 
natif, à combiner le mouvement rec- 
tiligne avec lui-même , et application 
de ces mouvemens au remontage des 
bateaux sur les fleuves les plus rapides 
et les moiiis profonds , en faisant ou 
non uaagedela vapeu r, par M. Fav^a/, 
de Nantes ( Tx)ire-lnférieure), p. 204 f 
pi. 7. 

MERCIER ( Prangois-Louis }, de Paiis. 
Voyez Benoist. 

MÉTAUX , moyens de donner et trans- 
mettre aux métaux les couleurs du 
prisme , par M. Lalonel - Puissan 
( Louis- A^ib4e/),fabricant de boutons, 
à Paris , p. 74^» 

MICHEL ( Hubert « Etienne), meuniet 
et mécanicien à Ch&tvaaronx , dépat^ 
tement de Plndre ; son anAle roznie , 
employée dans la construction des 
moulins en remplacement de celles 
dont on se sert or4linairement,p. a35. 

MILNE (Jean), & Marly. Vcyez Sa- 

GNIBL. 

MONNERET (Ignace-Hyacinthe), tour-* 
n«ur en optique , à Paris ; sa lorgnette 
de spectacle , dite Io9gne€t0^ cylindriqUB 
mécanique , dans laquelle le grand et 
le petit coulant se développent rapide- 
ment en 8**ns inverse, p. 29, pL 6. 

MOTEURS^ divers moyens dUmprimer 
immédiatement ^ par Peffet de la va- 
peur, à un arbre moteur un mouve* 
ment de rotation continu dans le même 
sehs , à l'aitîe de mécaniques appelées 
roues 'DietZf par M. Dieiz {Jean^ 
Chrétien ) , mécanicien à Paris , p. 3^ | 
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pi. 9. -— LeTiar moteur appelé Uifitr 
marim , propre à remplacer raction de 
la Tapeur | par VL Ferrand ( Pierre)^ 
marchand de drape à Tournant (Seine- 
et-Mame ) , p. aoi. — Mackiae mo- 
trke deatinée à moater Peau | et qui 
doit| une fois qu*ellt sera mise en 
mouvement ^ t^alimenter et se mouvoir 
constamment per ton propre produit , 
dit Gelkaye - hydraulique , par M. 
Gelhaye {/acque** Francis) , à Paris ^ 
p. 220. 

MOTT ( Juliua Ce w ) , MOTT < 
Henri-Robert) et C^* . y appareil qu'ils 
ont importé | et destiné à obtenir des 
sons continus d*in 11 rumens de musique 
à corde et autres , p. 18 , pi. 4« 

MOUCHBTTfiSd'une construction par- 
ticulière, importées d' Angleterre} par 
M.P<98e/(.tfieMiM//v)^àParis,p. 235. 

MOULINS. Voyez MovTuas. 

MOUUMS A VfiNT , appareU destiné 
à régler la marche des moulins à vent , 
appelé régulaieur des moulius â vent, 
fiar M* Sauvage ( Frédéric ) , de Bon* 
logne*sur-Mer , p. 16, pi. 3. — Sys- 
tème d'ailes verticales en forme tra- 
pèxe à surbce conique ^ mues par 
Tsction du vent, applicables aux 
moulins et aux usines 9 par Mi. yàs» 
tey, juge de paix du canton de Bac- 
queville | Seine-Inférteure , p. 954* 

MOUTARD£| composition d'une mou- 
tarde appelée moutarde améneaine aro- 
matique, par M. Joese ( Louîe ) y par» 
fumeur I k Paria ^ p.aSy* 

MOUTURS , moulin à bras propre à 
réduire en farine le blé ou toute autre 
espèce de grains , dans lequel le mou- 
vement est imprimé et communiqué à 

18. 



un engrenage par deux leviers ^ qu'on 
élève et abaisse alternativement y par 
MM. Senoist, Promeyrat et Mercier, 
à Paria I p. 33, pL 5. — Mécanisme 
destiné à la mouture des grain» sans 
le secours de l'eau et du vent , mais 
à l'aide d'un cheval marchant sur le 
bord d'un grand chemin circulaire ^ 
sans bouger de place , par M. Pillei 

. ( Jacques) , à Lyon | département du 
Khâney p. 197 I pi. 3i« 

MOUV£M£NSÉLËM£NTAIRES,pro- 
prea à changer le mouvement rectiligne 
continu en un mou veulent rectiligne 
alternatif avec lui-même > et applica- 
tion de cf mouvement au remontage 
des bateaux sur les fleuves les plus ra- 
pides et les moins profondai en faisant 
ou non usage de la vapeur | par M. 
Fautrat, de Nantes (Loire-Inférieure) , 
p. ao4 , pL 7* 

MVSIQUB , appareil appelé tosteueuie, 
doatiaé k obtenir des sons continus 
d'instrumtfls de musique à cordes ou 
autres | importé par MM. Mott( Ju^ 
lius • César ) , Moti ( Isaac*Henri^ 
Robert et O. , p. iS, pi. 4* 

N. 

NANKIN y piocédéa mécaniques à l'aide 
desquels on donne aux nankins frân- 
jaia le pli 9 la forme | l'odeur et l'ap- 
prêt du nankin des Indes , i^ar M. 

. JMarme aine {Pierre* Julien ),9L^f re- 
lu^ à Roues I département de la Sei ne • 
Inférieure 9 p. 76 9 pi. 6. 

NAPHT£. Voyez Bitvbu. 

NAPP£S DAMASSÉJBS. Voyez Sex- 






{!; ' 
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NAVBTTBS, description d'une nou- 
veLle navette destinée à la fieibrication 
des toiles de lia et de ehanTre , par M. 
Despiaufilsy fabricant de linge da- 
massé, à Laval I département de la 
Mayenne 9 p* 9^ 9 pi* 27* 

NAVIGATION. Voyez, Bateaux. 



OPTIQUE , nouveau moyen de préciser 
et fixer le véritable point de vue à une 
. iunette acbromatiquef moyen applica- 
ble à tout instrumentd^oplîque, même 
à la lunette dite de campagne ^ par 
M. Sauiin, Fabricant de lorgnettes | à 
Paris , p. 64 > pi • a3« 



FAILLIETTE y semirimr-mécanicieR , à 
Paris) sa machifie dite d rames, f^a- 
niques f (brmée de rames à charnièreS| 
mises en action par un arbre à plu- 
sieurs coudes y etc. 9 propre à faire re- 
monter les bateaux contre le courant 
des rivières 9 p. 287. 

PAPIER, enduit destiné à couvrir le 
papier qui sert à envelopper le nankin, 
et manière d'appliquer cet enduit , par 
M. Deiame aine, p. 8a. — « Manière 
de teindre 9 en diveoses couleurs le 
papier de soie 9 qui sert à envelopper 
le nankin français, par le méme^p* 84» 

l'ARAPLUIES , meuble appelé déposi-- 
faite des painapluies, par M. Liebert 
( Augustin ) y marchand-bonnetier, à 
Paris, p. 939. 

P ASTRE ( Antoine - Maurice - Barthé- 



iemi ) , distiliatear, è Bessan,'«rrçn- 
dissement de Besiers , département de 
PHérault ^ses changemens dans la chauf- 
fe de Pappareil de distillation de feu 
Edouard Adam, consistant à chauffer 
simultanément tous les vases avec le 
nième feu , f$ i33 , pi. 3o. 

PAYENj FLUVINBT, MOSSIBR , 
DIDIER et LECERP;leur matière 
charbonneuse propre à la décoloration 
des sirops , au rafiEnage des sucres , au 
traitement du Jus déséqué àtB bette- 
raves et des cannes à sucre, p. a56« 

PENDULES, pendule à sphère mouvan- 
te 9 propre à démontrer les élémens de 
la cosmographie et de la géographie , 
par M. le Raingo {Zachane •Joseph) , 
horloger 9 à Gand , p. 189, pi. 36. 

PENOT ( Jean-Fleury-AchiUe ) , profes- 
seur de chimie appliquée aux arts , à 
Mulhausen , département du Haut- 
Rhin ; son procédé propre à obtenir 
le sous-carbonate de plomb ou céruse , 
en traitant le sulfate de ce métal par 
les carbonates de potasse ou de soude, 
et à faire ensuite de Pacétale.du nitrate 
et de l'hydrochloratede plomb, en met- 
tant en contact le carbonate de plomb 
avec les acides.acétique^ nitrique , hy- 
drochlorique , p. 3o4- 

PIGUET ( Alexandre ) , de Paris } sea 
mouchettes d^une construction par tic u«> 
lière , qu'il a importées d'Angleterre , 
p. 285. 

PILLET (Jacques), de Lyon, départe- 
ment du Rhône \ son mécanisme des- 
tiné à la mouture des grains sons le 
secours dp Peau et du vent , mais à 
iVide d'un cheval marchaift sur le bord 



Digitized by 



Google 



(359) 



d'un grand chemin circulaire sans 
bouger je place ^ p. 197, pi. 3i. 

POLYTÏTAGE, appareil à polytyper, 
destiné an moulage des clous fondus , 
cuillers, fourchettes et autres oiijets en 
fer y destinés à Pusagé domestique , 
par MM. Barmdelle père tïfils, ingé- 
nieurs'^ mécaniciens I à Baris , p. 25, 
pi- 5. 

PeUDRB ALCALINS , procédé de fa- 

brication d^une poudre aldftiine végé- 

. .tative, ou nouvelle poodrette poar en- 

^raisypar M>n«« Vi^eri- Dubàul , pro- 

i prîétairedft la maonfiictiire de. pondre 

. ir^élKtive inodore , établie à Caude- 

ran, près Bordeaux, département de 

ia:Gtroiide^ p. 376» 

POUOEETTB, fiibrioation d'une poudre 
alcaline YégétatÎTe 011 nouvelle |iou- 
drette pour engrais ^ destinée à rem- 
p^:eri, aTec; avantage, la poudretta du 
sieur ^AÂ/e/, par M«e. Viberi-Duboul, 
propriétaire de la manufacture de pou- 
dre végétative inodore, établie à Cau- 
deran près Bordeaux , département de 
laGirpnde, p. ^j6, 

POUPART ( Louis ) , à Paris j son bri- 
quet4anteme à réverbère , appelé mi- 
., crophàre, p. 268. 

POUPÉE PARLANTE , mécanique ou 

. automate dite poupée parhnie^ qui 
prononce , par le jeu de ses bras , les 
deux, mots papa , maman , par M. 
JVfiieIze/(Jieaii}, mécanicien , à Paris, 
p. i3> pL a, 

PRESSE HTDRAUUQUE, nouvelle 
preste bydrauHqUe en fonte^ à double 
effet et à mouvement continu, desdnée 
principalement à Textractiondea huiles 
de gcainea et de fniita, par M« Hal- 



lette f ingénieur-mécanicien , à Arras, 
déparrement dU Pa8*de-^alais , p. 56, 
pi. 21. — Presse hydraulique, ap- 
pliquée à presser tes nankins fran- 
çais , par M. Delarue aîné, p. 78 , 
pi. 6. 
PROMEYRAT ( Louis Jacques - Nico- 
las ) , de Paris. Voyez Benoist. 



QUBTIER fils < P.-H.-A. ), fabricant de 
tuyaux stt»*^ couture , à Oorbeii, dé- 
partemwc de Seis^MètuOise; son 'mé- 
tier deMtnéà fabriqtfer , sans coulure , 
dee tuyaux en fit de ehariVre à l'u^ge 
des pompes à incendte^des arrœeméns 
et delà conduite des liquides, p. i5o. 



RAFFINAGE. To/^z Sucre. 

RAINGO. Voyez le Raingo. 

RAMES , machine dite d rames méca^ 
niques, formée de rames à charnières, 
mises en action par un arbre à plu- 
sieurs coudes ou manivelles, et aidées, 
dans leur mouvement, par un système 
de parallélogramme!' mobiles ^ propre 
à faire remotiter les bateaux contre le 
courant des rivières, par M. Paillieitef 
serrurier-mécanicien , à Paris , p. 287. 

RÉGULATEUR POUR LA FILA- 
TURB. To/cz FitAOB. 

REMORQUE , moyen de substituer le 
touage à la remorque , par Ai. Tou- 
rosse, p. 499 pt* 1^* 

RISLER frères et DIXON, mécaniciens- 
constructeurs , à Cernay, département 
du Haut-Rhin ^ leurs ttaétierr propres 

45. 
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à tisser mécaaiquejnent toute sorte 
d^étorfes, p. 97, pL lo à 16. 
ROUES A YAPEUR, appelée «Mkw- 
Dietz, imprimant immédiatement, 
par l'eSec dç la. vapeur ^ à- un arbrç 
moteur un mouyement de rotation 
continu dans le même «ens,par M» 
Dietz ( Jean*Chfétien ) | mécanicien | 
à Paria, p. 35, pL 9. 



S. 



SAUVAGE (Frédéric), de Boulogne- 
siir-Mer^ son appareil de^ti^ à régler 
la marche des nioulins à vent , appelé 
régulateur des moulins à veai, p* 16, 
pL 3. 

SAGNIEL (A. ) et MILNË (Jean), à 
Marly ; leur machine à filer la laine , 
le coton , la bourre de soie et 1» lin \ 
dans laquelle la matière ae- trouve 
roulée p<')r un. cylindre allant et venant 
sur une étoffe ou peau sans fin, p. 176, 
pi. 34* 

SERVIETTES > métiers propres à fabri- 
quer 4ea serviettes et nappes ouvrées 
et dii/nassées en fil, et en général toute 
espèce detis^us qui exigent l'emploi de 
plusieurs lamds, par M. Dcspiaujils 
( Jean-Baptiste ) , de Laval , départe- 
ment de la Mayenne , p. 87, pi. 27. 

•SIPHON AÉRIFÉRE, propre à la dé* 
cantation des HquiçlQs en bouteilles ou 
en tonneauj^y par M. A» JuUien, mar- 
chand de vins , à Paris , p» a6S« 

SPHERE mouvante , propre à démontrer 

les élémens de la cosmographie et de 

géographie , par M. le Rai/igo ( Za^ 

charie 'Joseph J, horloger, à Gand, 

p. 189 , pL 36. 



SPOONER ( Andrew ) 9 à Paris ; sa ma- 
chine propre à faire , en une seule 
opération , des épingles de fil de laiton 
ou autres ,^ dans tous les numéros , 
p. 146, pi. 3i. 

SOSTENENTE ou appareil . destiné à 
obtenir des sons continua dUnstrumens 
de musique à cordes ou autres, im- 
porté par MM. Mott {Julius^ César) ^ 
Mott ( Isaac^ Henri' Robert) et O*. , 
p. 18, pi. 4* 

SOUDAN (Augustin- Joseph ), fabricant 
de chicorée , à Paris ; ses procédés de 
construction d'un fourneau économi- 
que , destiné à torréfier la racine de 
chicorée^ p. 108 , pi. 4« 

SUCRE, matière charbonneuse propre 
à la décoloration des sirops , au raffi- 
nage des sucres , au traitement du jus 
déséqué des betteraves et des cannes à 
sucre, par MM^ Pajren , Plunnet, 
Mossier, Didier et Lecerf, p. 256. 



TAILLEUR ( art du ). Foyet Habil- 

XEMBNS. 

TISSAGE > noiécunisme qui s'adapte aux 
métierspropres à tisser mécaniquement 
le tissu croisé, par MM. Bouché m&veu, 
mécanicien-filsteur de coton , à Paris, 
et Co'ffier, fabricant de tissus de coton 
à Saint-Denis 9 p- 54 1 pL ^o. — Sys- 
tème de tissage composé d'une machine 
à dresser et parer la chaîne, avec ven- 
tilateurs, et métiers à tisser mécani- 
quement, importé par M. Carpentier' 
Leperre , négociant à Lille , départe- 
ment du Nord , p. 67, pU 24* — Mé- 
tiers propres à tisser toutes sortes d'é» 
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toffeSfpar BiM. RUkrfrères^l Dixon, 
mécaniciens* constructeurs j à Cemay, 
département en Habt-Rhin , p. 97, pi; 
loài6. — Métier àtissertme étoffe 
unFe I dans lequel la chasse tient d^en 
haut et par un seul arbre ^ par les 
mêmes, p. 97, pi. to, 11 et la. *— 
Métfer à tisser une étoffe tinie , dans 
lequel la chasse Tient d'en bas et par 
nn seul arbre , par les mêmes , p. 98 , 
\>L la et i3. — Métier à tisser* une 
étoffe croisée , la chasse tenant d'en 
haut par deux arbres et deux excen- 
triques à doubles rainure», par les 
mêmes, p. 98, pi. 14 ei i5. — Ap- 
plication aux métiers à tî^ser d'une 
quadruple manivelle brisée, préférable 
à l'emploi de l'excentrique double à 
rainure, pour faire mouvoir les lames , 
par les mêmes, p. '100 , pi. î6. — 
Moyen employé pour opérer sur la 
chaîne Une tension graduée et calculée, 
par les mêmes, p. 10a, pi. 16. — 
Voyez Tissus. 

TISSUS , métiers propres à fabriquer 
toute espèce de tissus qui exigefat l'em- 
ploi de plusieurs- la mes , par M. DeS' 
pîauxfils {Jean-Baptiste ) , fobricant 
de linge damassé, à Larml-, cfécparte- 
ment de la Mayenne , p.- 87 ,- pi. ^7. 

TCWDAOB DES DRAPS, forces à ton- 
dre les' draps, susceptibles de recevoir 
des lames dé rechange, par M. Dohàis^ 
PonceUt, à Sedan , départemeht des 
Ardenncs, p. i55, pK 33. 

TOUKASSB ( A mbroise- Théodore ), 
mécanicien^ à Paris; son nouveau sys- 
tème d'appareils et de bateaux à va- 
peur, dans lesquels le cylindre à tapeur 
est horizontal, et dont la chaudière 



cylindrique, en tôle, contient un autre 
cylmdre, qui reçoit le foyer et sert de 
conduit à la flamme 9 p* 4* 1 p^« 17- 

•niEFCON ( Jacques-Louis- Arexandre), 
ciseleur-racheveur , à Paris 5 son mé- 
canisme propre à fkîre monter et bais- 
ser la dièche Sans les lampes à double 
cmîrrsnt d'air, san^ que cette mèche 
puî^e tourner ^ pi i65,pl. 11. 

TRINQUART - 0UCLOS C Jacques- 
Philippe ) , de Veuve , département 
de Loir-et-Cher ; ses chaussures propres 
à tenir les pieds chauds , dites chaus^ 
sares à réchnuffoir, p. '22Î. 

TUILES ,7>rocé(îés de fabrication de tui- 
les à tfonble cbtillsse sur les deux cô- 
tés , dites paJineÉ , par M. Leinattre 
( Antoine - Brune ) , propriétaire à 
Wîerre - Éffroy, et juge de paix du 
canton de Marquise , département du 
Pàs-de-ît2alais , p." 1 2 1 , 

TBYATJX DB CHANVRE 8ÀNS €0U. 
TUKE," métier 'destiné à fabriquer, 
Sans couture. Tes tuyaux en fil de 
chanvre à Pusage des pomper à in- 
cendie^ des arrosemens et dô la con- 
duite des liquidés j par M. Quétîerjili 

' (P.-M'-y^.)', fabricant de tuyaux sans 
couture , à Cbrbéîl ( Selne-et-Oise ) , 

'■ p.'i5o/' ■ ' . ; ' 

USTENSILES DE MÉNAGE, appareil 
A polytyper^ destiné au moulage des 
cuillers, fourchettes et autres objets en 
fer destinés à Pusage domestique, par 
MM. Baradetie p*ère et^k, ingénieurs- 
mécaniciens , à Paris , p. 25, pi. S. 
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Google 
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VAPEUB.; description de quatre ma- 
chines ii vapeur, imprimant; immédia- 
tement à un arbre moteur un mou- 

. Tement de rotation continu dans le 
même sens^ par M. Dietz ( Jean^ 
Chrétien ) , mécanicien , à Paris , 
p. 35} pi. 9* — Système d^»ppareîls à 
vapeuri dans lesquels le cylindre à Ta- 
peur est horizontal , et dont la chau* 
dière cylindrique en t6le contient un 
autre cylindre qui reçoit le foyer et 
sert de conduit à la flamme ^ par M. 
Tourtissef mécanicien k Paria^ F* 4>9 
pi. .ij* — NouTeau moyen d^utiliser la 
▼apeur pot» faire tourner des roues à 
palettes , par M* Fautntf de Kantes ^ 
p. ail. 

-VÂSTET, propriétaire et juge de paix 
du canton de Rocquerilla |- départe^ 
ment de la Seine-Inférieure ; son sys- 
tème d'ailes verticales en forme de 
trapèze à surface conique mues par 
Paction du Tent| applicable aux mou* 
lins et aux usines , p. a54* 

VENTILATEUR , ventilateur à froid et 
à chaud , pour tirer parti de la chaleur 
perdue, par M. Laignel (J.-B.^B.), à 
Paris y p. 1 30| pi. 9. 

VERNIS^ procédé propre à extraire , par 
distillation ^ des roches qui en con- 
tiennent| un bituxie liquide, ou oaphte 



propre àla composition des vernis^par 
MM.. Ck^Fveau fiéres, p. a3a. 

VJBBRT.DUBOUL (madame), proprié- 
taire de la manufacture de poudre yé- 
l^éutive inodore établie à Cauderan , 
près Bordeaux , département de la Gi- 
ronde) ses procédéade fabrication d'une 
poudre végétative inodore ou nouvelle 
poudrefite pour engrais , p. 276. 

VIN , appareils et ustensiles propres à 
décanter les vins et autres liquides en 
bouteilles ou en tonneaux, nommés 
cannelle, siphon et entonnoir aérifères, 
par M. A* JulUen, marchand de vins, 
à Paris, p. a65» 

VIVIEN, changeméns et améliorations 
apportés par le sieur Chalet a£né, entre- 
preneur d'éclairage, à Paris, à son 
système d'éclairage décrit tome 9 , 
p. 3io de cet ouvrage , p. aa5. 

WHITE ( James), de Paris,* sa nouvelle 
manière d'appliquer les cardes aux 
machines propres au cardage et à la fi- 
lature en général , pour rendre leur 
produit plus abondant*, et en même 
temps empêcher les cardes de se bour- 
rer, p. 180, pi. 35. 

WICKHAM (John^ohnson), banda- 
giste à Paris; ses bandages herniaires, 
appelés scientifiques et chirurgicaux, 
p. 111, pi. 28. 
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